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countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Connaiitanoe  des  Temps  ou  Bei  Mouvemento  oéléitet,  à 

l'usage  des  Astronomes  et  des  Navigateurs.  Années  iS5i, 

i853 ,  i8^  iifê.  Qhaqse  atmée .- 5  fr: 

Avec  AdSItRfAt 7  fr.  5o 

MlOT.  —  »alié  élimêiiiair^  d^ÂHrënoniié  physique, 
3®  édition  entièrement  rerbndue  et   onsidérablement  aug- 
mentée. In-8.  4  Tol urnes  avec  AtAs  sont  ^^  i  vente.     65  fr. 
(Dans  cette  somme  sont  compris  lo  fr.  à  valoir  sur  le 
.   dernier  volum<0.)  , 

FRAlVOOiBUR.  —  Astronomie  pratique.  Usage  et  com- 
position de  la  Connaissance  des  Temps,  2®  édit.,  i  vol.  in-8 

avec  planches 7  fr.  5o 

&APXÀGB.— Exposition  du  Système  du  Monde,  6^^d., 

I  vol.  in-4 I B  fr. 

Le  même  ouvrage ,  2  vol.  iii-8 i5  fr. 

N.  B.  — Ces  éditions  renferment  les  trois  chapitres  qui  ont  été  omis  dans 
Celle  pal)liée  par  l'Imprimerie  nationale  aux  frais  du  Gourernement.      j 

9UIS8AJVT.  —  Traité  de  (ïéodésle,  ou  Bsposition  def^ 
liléthàikÉ  itieOdéàÉéiéUfIdéà  et  dttr^ii<Mii<|UëÉ ,  appli- 
cables soit  à  la  mesure  de  la  terre ,  soit  à  la  confection  du 
canevas  des  cartes  e^  des  plans  topographiques ,  3®  édition 
avec  planches ,  a  vol.  2n-4 4^  f''*  ' 

dSR&ÎBT  (J.-A.),  Examinateur  pour  l'admission  à  l'École! 
Polytechnique.  —  Vraité  d'ArMmiétlqve.  (Ouvrage  ré-' 
digé  conformément  aux  nGui>eaux  Pro^ammes  pour  l'ad- 
mission à  l'École  Polyteèhniqiie  et  à  l'École  militaire  de 
Saint-Cyr.)  In-8,  i85i 5  fr. 

SEBJLET  (j.-A.).  —  Traité  de  Trigonométrie;  in-S, 
avec  plancnes ,  i85o 3  fr.  5<i| 

SEBJLET  et  BOU&OEOZS.— Iieçons  sur  les  Applica-^ 
tions  pratiques  de  la  Oéométrie  et  de  la  Tri§^onoi 
trie;   in-8,  avec  plaiiehes,    i^HSi.  (Ouvrage  servant 
complément  au  Traité  de  Trigonométrie  de  M.  J.-.4.  Serr 
et  renfermant  les  matières  exigées  pour  radmiasion 
l'École  Polytechnique,  d'après  le  Programme  arrêté  par 
Commission  nommée  en  exécution  de  la  loi  du  5  juin  18 
et  approuvé  par  M.  le  Ministre  dd  là  Guerre) 1 

Le  Catalogue  général  de  la  Librairie  est  envoyé yranca 
foute  personne  qui  en  fait  la  demande  par  lettre  afjfranchii 

flafé.  ^  tâ^àfi^eÀie  DE  SACntuâa,  rtt9  dtf  llrtKnét,  tl 
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ÂlVERTIS8£MË9ÎT. 

Le  calendrier  de  cet  Arinwaire,  que 
le  BuFeaù  des  Longitudes  eât  charge  de 
rédiger  chaque  année ,  par  Tarticle  ÏX  de 
son  Règlement,  a  été  formé  en  extrayant 
de  la  Connaissance  des  Temps  les  choses 
d'une  utilité  générale.  On  y  a  joint  dirers 
articles  iet  des  Tablés  où  l'on  peut  puiser 
des  données  et  des  renseignements  très- 
usuels. 

Les  levers,  les  touchers  et  les  passages 
att  méridien ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  et  des 
planètes ,  et  tous  les  phénomènes  astro- 
nomiques, sont  exprimés  en  temps  moyen 
de  Paris. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

DONT   ON  RE. SERT 

DANS  LE  CALENDRIER. 

Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 


N.  L.  Nouvelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.  L.  Pleine  Lune. 
U.  Q.  Dernier  Quartier. 


H.  Heures. 
M.  Minutes. 
S.  Secondes. 
D.  Degrés. 


Signes  du  Zodiaque, 


o  Y  le  Bélier o 

T  \0^  le  Taureau ....  3o 

2  n  les  Gémeaux. .  •  60 

3  ®  le  Cancer... ...  qo 

4  ^  le  Lion l'io 

5  ny  la  Vierge i5o 


deg' 


6  A  la  Balance....  180 

7  n\  le  Scorpion. ..  aïo 

8  «^  le  Sagittaire..  9$o 
g  ;(  le  Capricorne.  370 

10  :s;  le  Verseau. ..  3oo 

11  X  les  Poissons. .  33o 
O  le  Soleil. 

Planètes, 

Egérie. 

Irène. 

Eunomia. 
5  Junon. 
Ç  Cerès. 
2  Pallas. 

Hygîe. 
X  Jupiter. 
t>  Saturne, 
ij^  Uranus. 
^  Neptune. 


9  Mercure. 
5  Vénus. 
$  la  Terre. 
G^  Mars. 
:p  Flore. 

Victoria. 
A  Vesta. 
^  Iris. 
4  Métis. 
IT  flébé. 

Parthénope. 
j>  Astrce. 

C  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 
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ARTICLES^  PRINCIPAUX 

DU  CALENDRIER  POUR  I/AN  IBtfS 


Aunéc   6565  do  la  période  julien  ne. 

36o5  de  la  rondaliorfdeRome,  selon  Varroa. 

3699  depuis  rère  de  Kabonaasar,  lixéç  au 
mercredi  a6  février  de  Tan  $967  de  la 
période  julienne,  on  74?  ûnsavant  J.-C. , 
selon  les  cbronologistes,  et  j^  suivant 
les  astronomes. 

a6a8  des  Olympiades ,  ou  la  4*  année  de  la 
657*  Olympiade ,  commence  en  juil- 
let iSfn,  en  fixant  Tère  des  Olympiades 
^75 1  ans  avant  J.-C,  ou  vers  le  1*' juil* 
let  de  Tan  ^i>38  de  la  période  julienne. 
1368  des  Turcs  commence  le  27  oeiobreitôi, 
et  finit  le  14  octobre  iSîa^  selon 
Tusage  de  Coribtantinople,  diaprés  VArt 
de  vérifier  les  Dates. 


Compui  ccclcsiasUque. 

IV ombre  d'Or  en  1 85?      1  o 

Épacte IX 

Cycle  soldire i3 

.liidiotion  romaine. .       10 
Lettre  dominicale..  D.C. 


Quatr^Temps. 

Mars,  3,  5  et  6. 

Juin,  3,4^^^- 
Scptembre,  i5,  17  et  18. 
Décembre,  i5,  17  et  18. 


Fêtes  mobiles. 


Septuagésinie,  8  février. 
Ijes  Cendres ,  oô  février. 
Pàqiics,  Il  avril. 
Les  Rogat.,  17, 18  et  19  mai. 
Ascension,  ao  mai. 


Penteci^te,  3o  mai. 
La  Trinité,  6  juin. 
La  Féto-Dieu ,  10  juin. 
i^'  dlm.  de  TAv.,  38  dov. 


Obliquité  apparente  de  Vécliptique. 

!•»•  janvier  i852 "iS^ •i7'a8%8. 

i»»^  juillet    18:2 2':''27'3o%i. 
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ÉCLIPSES  DE  1852. 

Le  7  janp,,  éclipse  totah  di  LMm^e^fHiiiievi^le  à  Paris. 

Commencement  de  l'éctipse  à 4h«°m  "**^' 

Commencement  de  Téçlipse  lotaîa  ài    SJÎo» 

Milieu  do  réclipse  à 6J19™ 

Fin  de  réclipse  totale  à 7°  o™ 

Fin  de  réclipse  h -.    ^  O"" 

La  Lune  sera  encore  en  partie  éclipsée 

quand  elle  se  eouobera  à  Paris  à  . . , .     ^"Sg™ 

le  ai  janvier,  éclipse  partielle  de  Soleil,  invisible  a  Paris. 
Commencement  de  TécUpse  générî^le  à    5^2™  mat . 

Fin  de'rcclipse  générale  à 9"  ï"* 

Celte  écUpw  wr«  ylflb^  à  l»  NouTeUe-ï*iM4e  et  à  la  terre  de 

Dlémen.  , 

Ifd  17 /«in*  ^ci?/?ie  partielle  de  Soleil,  invisible  a  Paris. 
Commencement  de  l'éclipsé  générale  à    3^  6™  soir. 

Fin  de  Téclipse  générale  à. .  ^ ^. . .     7«>i2™ 

Cette  éellpie  lera  tlilble  dans  le  sod  de  l'Amérique  méridionale. 
Ijc  i^'  juillet,  éclipse  totale  de  lune,  invisible  à  Paris. 

Commencement  dô  Téclipse  à ,     iHfî'^  soir. 

Commencement  de  Téclipse  totale  à . .     2^^8°* 

Mil ieu  de  réclipse  à î^itô» 

Fin  de  l'éclipsé  totale  à ^"2^™ 

Fin  de  réclipse 5»»24« 

Le  1 1  décembre,  éclipse  totale  de  Soleil,  invisible  à  Paris. 

Commencement  de  réclipse  générale  à    i*»35"*  mat . 
Commencement  de  réclipse  centrale 

et  totale  à..... ^PSe™ 

Fin  de  l'écIipse  centrale  et  totale  à . . .     4"44"* 

Fin  de  réclipse  générale  à 6*»  4« 

L'éclipsé  totale  sera  YlsiWe  dans  le  nord  de  la  Chine  et    au 

Japon. 

Le7l&  décembre,  éclipse  partielle  de  Lune,  im'is,  à  Paris, 

Commencement  de  réclipse  à iij43™mat. 

Milieu  de  l'éclipsé  à, ijia™  soir. 

Finderéclipse  à ^Hin^ 

Grand,  de  réclipse  les  67  cent,  du  diam.  de  la(iune, 

~ 


Commencement  des  quatreSaisons,  temps  rnoxen 


Pi^MTEMps. .  le  ao  mars 

lExt le  ai  juin 

ÂuTOMKB. . .  le  aa  sept. 
HivEB le  ai  déc. 


h  lo*»  5in>du  matin, 

à  7    S9    du  matin, 

à  g    5i    dit  soir, 
à    3    a3    dq  soir. 


Entrée  du  Soleil  dans  les  signes  du  Zodiaque,  temps  mçyen. 


dans 
dans 
dans 
dans 
dans 
dans 


30  janvier, 
\^  février, 
ao  mars, 
19  uvril, 

30  mfli» 
ai  juin, 
2a  juillet,  dans 
a3  aoàt f  dans 
aa  tfptemlf,,dsm$ 
a3  pelobre,  dans 
aa  nuuemb,,  dans 

31  décemb.    dans 


le  YsasEic,  | 
lesPoissortSy  % 
le  BifuiR,       à 

)e  t'ACREAP,     à 

les  Gémeaux,  à 
le  Cancer  ,  à 
le  LioVy  à 
la  Vierge  y  k 
la  Balance,  à 
le  ScoRPioMy  h 
le  Sagittaire,  à 
le  ÇAPRicoRKe,  à 


8>*i8mdu 

10  56  da 

10  5i  du 

10  5o  du 

11  8  du 

7  39  .4» 

6  34  du 

I    9  ^V^ 

9  5i  du 

6    5  du 

a  39  du 

3  f>3  du 


soir. 

malin. 

matin . 

soir. 

soir. 

matin. 

soir. 

matip. 

soir. 

matin. 
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TABLEAU 
Des  plus  grandes  Marées  de  Vannée  i852; 

Par  m.  LARGETEAU. 

L'annonce  dos  grandes  marées  intérebse  les  tra- 
vaui  et  les  mouvements  des  ports  oii  Pon  doit  pren- 
dre des  précautions  contre  les  inondations  quMIes 
peuvent  produire. 

Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la 
mer  y   occasionnent  des   marées   qui  se  combinent 
ensemble^  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  ob- 
servons dans  nos  ports.  Les  deux  marées  coïncident 
vers  les  syzygies ,  ou  vers  les  nouvelles  et  les  pleines 
Lunes.  Alors  la  marcc  composée  peut  être   très- 
grande^puisqu^elle  est  la  somme  desmarées  partielles. 
Les  marées  des  syzygies  ne  sont  pas  toutes  également 
fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production,  varient  avec  les  déclinaisons  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  et  les  distances  de  ces  astres  à 
la  Terre  :   elles  sont  d'^autaut  plus  considérables, 
que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rapprochés  de  la 
Terre  et  du  plan  de  Téquateur.  Le  tableau  ci-après 
renferme  les  hauteurs  de  toutes  les  grandes  marées 
pour  Tannée  i85a.  M.  Largcteau  les  a  calculées  par 
la  formule  que  Laplace  a  donnée  dans  la  Mécanique 
céleste,  tome  II,  page  2S9.  On  a  pris  pour  unité  do 
hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moyenne  de  la  marée 
totale,  qui  arrive  un  jour  ou  deux  après  la  syzygie, 
quand  le  Soleil  et  la  Lune,  lors  de  la  syzygie,  sont  dans 
réquatouretdans  leurs  moyennes  distances  à  la  Terre. 


a 


4« la  marée. 


Jmirt  et  heure* 
de  la  ij%jp9. 

7  fanyier. . .  p.  i.  à    6^»  i8™  matin  . .  o,go 

at  M.  L.  à    7.  36    matin..  ofi% 

Sfërrier. ..  i».  i.  à    7.     a    soir.....  i^oi 

ao  N.  L.  à    1.    4    matin...  o,d5 

6  mars p.  l.  à    5.  39    matin...  i.i3 

ao  N.  L.  ù    6*  5a    aoir 0,87 

4  avril p.  L.  à    a.  33    soir 1,16 

19  N.  L.  à  II.  54    matin...  o,8S 

3mai.«....   p.  l.  à  lo.  3a    soir 1,08 

19  N.  L.  à    3.  aS    matin...  0,81 

a  juin......  p.  L.  à    6.  35    matin...  0,95 

17  N.  L.  à    4*  ^^    soir....  0|79 

I  juillet....  p.  L.  à     3.  37    soir,..,  0,86 

17  N.  L.  à    4*  a4    matin...  o.85 

3i  p.  L.  à    '2,  21    matin...  0,84 

iSaoùt.....  N.  L.  à    3.     7    soir 0,97 

af)  p.  L.  a.     3  16    soir 0,87 

i3 septembre,  n.  l.  k  10.  48    soir.....   1,11 
a8  P.  L.  à    6.  34    matin...  0^88 

i3 octobre...  n.  l.  à    7.  u4    malin...   1,1 5 
a8  p.  L.  à    o.    4    niatin...  0^84 

Il  novembre,  n.  l.  a    4*  ^"    ^^î'* >>09 

a6  p.  L.  à    6.  5o    soir 0,79 

Il  décembre,  n.  L.  à    3.  4^    matin...  0,97 

u6  p.  !..  à    I.  19    soir....  0,78 

Dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent 

dW  jour  et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  Lune. 

Ainsi  Ton  aura   l'époque  où   elles  arrivent ,  en 

ajoutant  un  jour  et  demi  à. la  date  des  syzygtes.  On 
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Toit  pçir  ce  tableau  que,  pendant  Tannée  (852 ,  les 
plu^  g|!iindei  i^f^réei  seront  celles  du  7  février, 
ciu  j  vtk^TBj  4li  S  f>^i|i  4°  S  mai} du  1 5 septembre, 
du  14  (octobre  e^  du  i3  novembre.  Elles  pQurf aient 
occaiftionner  4e>  désastres  si  piles  étaient  favorisées 
par  {e§  vent^. 

On  obtiendra  la  hauteur  d^une  grande  marée  dans 
un  port,  en  mnUiplmnt  la  hauteur  de  la  marée  prise 
dans  le  tableau  précédent  par  Tunité  de  bauteuv  qui 
convient  à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  5  Brest  la  hauteur  iù  la  ma- 
rée qui  arrivera  le  1 5  septembre  i85a,un  jour  et  demi 
après  la  syiygie  du  i3?  Multipliez  3™,ai,  unité  de 
hauteur  à  Brest ,  par  la  hauteur  1 ,1 1  de  la  table,  vous 
aurez  3"*,!y6  pour  la  hauteur  de  la  mer  au-dessus 
du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  si  Taction  du  Soleil 
et  de  la  Lune  venait  à  cesser. 

L^anité  de  hauteur  du  port  de  Brest  a  été  dé- 
duite d'un  grand  nombre  d'observations  de  hautes 
et  liasses  mers  équinoxiales.  La  moyenne  de  ces  ob- 
servations a  donné  6™,4i5  pouy  la  différence  entre 
les  hautes  et  basses  marées  ;  la  moitié  de  ce  nombre 
ou  3'n,2i  est  ce  qu'on  appelle  Vunité  de  hauteur, 
c'est-à-dire  la  quantité  dont  la  mer  s'élève  ou  p'a- 
bais^e  relativement  au  niveau  moyen  qui  aurait  lieu 
sans  l'action  du  Soleil  et  de  la  Li^ne. 

4ve!i|  lea  nnités  de  hauteur  que  nout  donaoni 
p«8e35»PQ  pourr4  déduire  de^  résultats  fénémux 


.  ii 

du  teblcau  cî-de«sus  j  lèd  pluft  grandes  marées  dans 
nos  ports. 

Entrée  de  TAdoUr....  1^40 

Arcacbob . < .  i ,.,  1,^5 

Cbrdbtittti a,35 

La  Rochelle  i ;.,;,.,,,  2,67       •   * 

Silnl.Naïaîl'e  (Loîrfe).  a, 68 

Lfe  Choisie 2,5o 

Pdrt-Loais ;.*..,  2|S5 

Loriciit.. .  .é 2,a4 

Atidîeriife. 2,00 

Brest 3,ai 

Ile  Bréhai 5,oi 

Saint-Màlo 5,68 

Grànville 6,  i5 

Les  Écreiiotix 5, 1 3 

Cherbourg 2,8a 

Barfleur 2,$« 

La  Hougue 3, 04 

Port-cn-Bëssin 3,ao 

Entrée  de  l'Orne 3,65 

Le  Havre 3,57 

Fécamp 3,86 

Dieppe 4,4© 

Ga^  eux  (Somme) ..«.;.  4 ,  58 

Boulogne 3,96 

Calais ..,.*.  S,ia 

Dunkerque... 2,68 

■»■■  .PI  I        ».  -       .,..  ■  ^        _«.»   -    n  M  —    .  . 
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TABLEAU 

Oes  apogées  et  périgées  de  la  Lune  pour  iS5q< 

.      .  (  Le  10,  Lune  périgée. 

l  Le  ao,  Lune  apogée. 

FéfTÎer        i  ^^^    7»  ^""*  P*"»^®' 
*  *  "  f  Le  a3,  Lune  apogée. 

j^  (   Le    6,  Lone  périgée. 

\  Le  ai ,  Lune  apogée. 

y^^rl, J  Le    4,  Lune  périgée. 

*****(  Le  17,  Lune  apogée. 

f  Le    a,  Lune  périgée. 

Mai.«.».««|    Le  iS,  Lune  apogée. 

'   Le  3i,  Lune  périgée. 

Juin.,,   .    {  ^^  '''  ^'*°®  apogée. 
*****    (  Le  a7 ,  Lune  périgée. 

Juillet....  î*    9.  Lune  .poeée. 

i  Le  a7,  Lune  périgée. 

.    .  (  Le    6,  Lune  apogée. 

'***'*•(  Le  i8,  Lune  périgée. 

^  Le    3 y  Lune  apogée. 

Septembre./  Le  i5,  Lune  périgée. 

f  Le  3o,  Lune  apogée. 

_      ,  (Le  i3,  Lune  périgée. 

Octobre. .  •  }  .         '  \ 

(   Le  27,  Lune  apogée. 

_         .        (   Le  1 1 ,  Lune  périgée. 
Novembre.  I  -       ,•    .  , 

(   Le  a^»  Lune  apogée. 

Décembre.  {  ^f'    »•  J"'"*  ^'''«^- 
i   Le  ai ,  Lune  opogée. 
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L'HEURE  DE  LA  PLEINE  MER. 


Les  eaux  de  la  mer  sont  soumiseB  à  Tactlon  des 
iorces  attractives  da  Soleil  et  de  la  Lune.  L^eflort 
aniqiie  qui  résulte  de  ces  deux  forces  varie  dans 
un  fiiémc  lieu,  avec  les  positions  que  les  deux  astres 
prenneut  successivement  chaque  jour  par  rapport  au 
inérldien  de  ce  lieu.  La  pleine  mer,  dans  les  ports  et 
sur  tous  les  points  de  la  côte ,  n^arrive  pas  à  Finstant 
où  la  force  résultante  des  attractions  du  Soleil  et 
de  la  Lune  y  est  parvenue  à  sa  plus  grande  in- 
tcnsité.  Ainsi,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune, 
IMnstant  de  la  plus  grande  intensité  de  cette  ac- 
tion est  celui  de  leur  passage  simultané  au  méri- 
dien ,  ou  celui  de  midi  ;  cependant  la  mer  n^est  or- 
dinairement pleine  que  quelque  temps  après  midi. 
L^expérionce  a  fait  connaître  que  la  marée  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  été  pro- 
duite 36  heures  auparavant,  par  lllttraction  du  Soleil 
et  de  la  Lune;  on  a  remarqué  de  plus  qu^à  cette 
époque  la  pleine  mer  arrive  toujours  à  la  môme 
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heure  :  on  en  a  conclu  que  rintervalle  de  temps  dont 
le  moment  de  la  pleine  m^  Buit  Tinstant  où  les 
deux  astres  exercent  leur  plus  grande  action ,  est 
constamment   le   même. 

Quand  la  Lune  nouYclle  passe  au  méridien  d^un 
port  à  midi  vrai ,  à  Tépoque  des  équinoxes,  le  temps 
qui  s'éeouie  entre  ce  passage  et  Tinstant  de  la  pleine 
mer  qui  le  suit,  est  toujours  le  même;  il  se  nomme 
éiahliësement  du  port,  L^heure  des  marées  des  syzygics 
ëquinoxiales  est  donc  rétablissement  dp  port. 

Les  jourp  do  la  nouvelle  et  de  la  pleine  Lune, 
Tinstaut  où  les  deux  astres  exercent  la  plus  grande 
action  est  celui  du  passage  de  la  Lune  au  méri- 
dien; il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du  der- 
nier quartier;  les  autres  jours  ,  cet  instant  précède 
quelquefois  le  passage ,  et  d^autres  fois  il  le  suit  ; 
mais  il  ne  s''en  écarte  Jamais  beaucoup,  parce  que  la 
force  attractive  de  la  Lune  est  environ  deux  fois  et 
demie  plus  grande  que  celle  du  Soleil. 

'  Ces  forces  et  le  retard  ou  Tavance  de  la  marée  sur 
rheure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien  varient 
suivant  que  les  deux  astres  s''écartent  ou  se  rap- 
prochent de  la  Terre^  suivant  que  leurs  déclinaisons 
augmentent  ou  diminuent.  Pour  avoir  égard  à  toutes 
ces  circonstances,  on  a  calcule  pour  .{  à  5  jours  de 
chaque  mois  les  nombres  contenus  dans  la  table  I, 
p.  4^.  Us  difl^rent^nssez  peu  pour  que  Ton  puisse  es- 
timer à  vue  avec  une  exactitude  suffisante  |e  nombre 
correspondant  à  un  jour  quelconque  de  Tannée. 

La  table  II  fournit  les  corrections  qu^il  faut  ap- 
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plic[uer  è  rheure  du  passage  d^  la  Lune  au  méridien 
pour  en  déduire  Pheure  de  la  pleine  mer. 

Les  heures  données-de  3o'  en  Zf/  dans  les  colonnes 
1  et  a  de  cette  *table,  représentent  la  diflerence,  di> 
miauée  de  lab,  si  elle  excède  ee  nombre,  entre  les 
aseansions  droites  de  la  Lune  et  du  Soleil,  pour  mi 
iastant  antérisor  de  36  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lieu  le  jour  où  Ton  veut  calculer  l'heure  de  la 
pleine  mer.  Quand  on  entre  dans  la  table  II  avee  une 
heure  de  la  a®  colonne  marquée  iju  signe  H-  en  haut 
et  en  bas,  la  correction  doit  s^ajonter  à  Theure  du 
puaage;  elle  doit  s'en  retrancher  quand  Theure 
tombe  dans  la  i'*  colonne  marquée  du  signe  — . 

A  chaque  valeur  de  l'argument  correspondent  sur 
chaque  ligne  horisontale  einq  valeurs  diiereniet  de 
U  conectloo  i  et  en  tête  de  cJuenne  des  colonnea 
verticales  formées  par  eei  valeurs,  on  lit  les  six 
ooj&bros,  o,5o;  a,66;  0,82;  0,98;  1,14 ;  i^3o.  Si  la 
Wo  1  donne  y  un  certain  Jour  de  Tannée ,  le  nom* 
bie  0,9a ,  il  faut ,  pour  ce  jour,  prendre  la  correction 
<te  la  colonne  qui  porte  en  tête  o^Sa.  U  en  es^  de 
même  dea  antres  colonnea.  Ces  correettens  ont  été 
calculées  en  supposant,  d'après  Laplace,  la  masse  de 
1a  Iduie  égale  à  un  soizantfr-quinzième  de  celle  de  la 
Teme,  et  le  rapport  des  actions  de  la  Lune  et 
du  Soleil  dans  leurs  moyennes  distances  égal  à  a,  35. 

I^Msons  maintenant  aux  applications. 

Pour  calculer  Theure  de  la  pleine  mer  en  un  lieu 
^aelcMique,  il  laut  connaître  rheure  du  passag9  de 
U  Lune  au  méridien  de  ce  lien  et  la  diiérenee  d'aa* 


eentton  droile  do  la  Lune  et  da  Soleil  36  heures 
avant  ce  passage.  Ces  doux  éléments  se  déduisent 
des  passages  de  la  Lune  au  méridien  de  Paris. 

Calcul  du  passage  de  la  Lune  au  méridien,  —  Soient 
p  rhenredu  passage  de  la  Lune  au  méridien  de  Paris, 
et  h  la  longitude  du  lieu  pour  lequel  on  calenle, 
exprimée  en  heures  et  comptée  de  Paris.  L^heure 
do  passage  au  méridien  de  ce  lieu  sera 

pdtz^\iXk, 

La  réduction  a',ixA  est  positive  ou  négative ,  sui- 
vant que  la  longitude  h  est  occidentale  ou  orientale. 

Calcul  de  la  d^érenoe  ^ascension  droite  da  Soleil 
et  de  la  Lune, —  Soient  D  la  différence  entre  les  heures 
du  passage  de  la  Lune  au  méridien  de  Paris  la  veille 
et  Tavant-veille  du  Jour  donné,  et  p'  Pheure  du  pas- 
sage de  la  Lune  au  méridien  du  lieu  Pavant-veille 
de  ce  jour;  la  différence  d^ascension  droite  du  Soleil 
et  do  la  Lune  sera  ,  en  temps  moyen ,  p'  +  o,55  D. 
On  la  réduira  en  temps  vrai  à  l'aide  de  Péquation 
du  temps,  ou  en  retranchant  toujours  le  temps  moyen 
au  midi  vrai. 

Pour  avoir  Vheure  de  la  pleine  mer  un  jour  donné , 
il  faut,  à  Pheure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien 
ce  jour-là,  corrigée  du  nombre  que  fournit  la 
table  II,  igouter  rétablissement  du  port  et  retrancher 
de  la  somme  le  nombre  constant  aa',  qui  provient  Ue 
ce  que  rétablissement  du  port  est  Pheure  même  des 
narées  sysygies  équiooxialcs. 


41 


Exemple  d'un  calcul  entier.  ••  On  demande  rheuro 
de  la  plaine  mer  le  24  niara  i85a ,  à  Brest,  dont  la 
longitude  occidentale  est  on  temps  de  37*°  on  o^  ,4^- 

Pknsge  de  la  Lnne  au  méridien ,  à  Paris,  Parant- 

Teille,  leaa  mars «••,     i^  116™  S. 

Bédaction  à  Brest,  a',  1  x  0^,4^  =0^94  •  ' 

Pas8agcdelaLune,àBrest,  leaa i     27    S. 

Lo  retard  du  passage  de  la  Lune  du  aa 
aua3,  est  4i™=^D;  d'où  correction 

+  o,55x4i ^^ 

Temps  moyen  an  pfiidi  Trai —        7 

Donc,  difr.  d'ascens.  droite  du  Soleil  et 
de  la  Lune  36  heures  avant  le  passage .     i    4^ 

Avec  1**  4^*"  ®^  ^®  nombre 0,8a que  donne  la  tab.  I, 
pour  ano  époque  antérieure  d^environ  36^  au  passage 
de  la  Lune  le  af  mars ,  on  trouve^dans  la  table  II, 
la  correction  soustractiTe=  3on>. 

Heure  du  passage,  le  a4>  ^  Paris 2^  5o^  S. 

Réduction  à  Brest,  a',ixoS4^=o',<)4*  > 

Correction ,  table  II —      3o 

ÉUblissement  du  port ,  tablo  III 3    45 

Correction  constante —      aa 

Henre  de  la  pleine  mer,  le  34  mars.  ...     5    44    S* 


TABLE  m. 

Bêures  de  la  pleine  mer  dans  Ut  pHàeiptnx  parts  des 
côtes  de  VEurope,  Us  jours  de  la  noavélU  et  vUtne 
Lmû,  et  longitudes  de  ces  ports  en  minutes  de  tempi. 

NORl»  DE  L^EUfiOPE  SUR  LA  UF.R  D^ALLEMAGNE. 

ÉCablÎM. 

Hambourg.  Elhe 5^  o« 

Cuihaven.  Elbe 040 

Gestendorp.  Weser I  10 

Vegesack.  Weser 4  '^ 

Ëckwarden.  Jahde o  5o 

MmiEms o  i5 

Oroniogae 11  i5 

Amsterdam 3    o 

Rotterdam 3    o 

Moerdick 5  i5 

Bergen-op-Zoom 3    o 

[  Flessingue.  Bouches  de  l'Escaut 1     o 

Anvers 4  ^^ 

Oitende o  ao 

Nienport ^ .  o  i5 

FRAHCB* 

Honlerqne 1 1*4^ 

Calais 11  AS 

Boulogne 10  40 

Dieppe .- lo  jo 

Le  Havre^è-GrAce 9  i5 

HoDflear o  i5 

La  Hoii0ue • o    o 

Cherbourg 2  4^ 

Jersey o    o 

Onernesey 6    o 

Mont  Saint-Michel 6  3o 

Skint-Malo 6    0 

Morlaix 5  l5 

.  Brest.  Le  port 3  4^ 

'  Lorient.  Le  port 3  3o 

:  U  Roche-Bernard 4  ^^ 


Lontit. 

3i'E. 
a5£. 
a5E. 
a6£. 
34  £. 

19  E. 
17  E. 

10  E. 

9E. 
.9  E. 

8E. 

5E. 

8E. 

aE. 

s  £. 


o  O. 

5o. 

,5  O. 

qO. 

8  0. 
16  O. 

16  O. 

18  0. 
ao  O. 
i5  O. 

17  O. 
«40. 
27  O. 
aB  O. 

19  O. 


assB 
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Établi  ^f. 

La  Loire.  L'embouchure 3^4^*" 

Vilii  dOléron,  Au  Château A    o 

Pertois-de-Maamusaon .>  3o 

LMlad'Aix 3  3^ 

Rochefort 3  4» 

Embouch.     i  ^J"'„^°^°"'^"'*"---  1^? 

dclaGironde.^  BJrd^ùx^^V^'^'^\  745 
Rade  de  la  terre  de  Buch ,  près  do  la 

chapelle  d^Arcachon 4  4^ 

En  denors  et  près  de  la  barre  du  bassin 

d^Arcachon. 5  4© 

Rayonne 3  do 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

Lisbonne 4    o 

Cadix.  Le  môle 1   i5 

Gibraltar o    o 

ECOSSE. 

Le  canal  des  Orcades 8  i5 

Monrose..... 1  3o 

a:iclbtf.rre. 

La  rivière  de  Humbert 5  i5 

Londres.  TamUe a  4^ 

Embouch.  de  la  Tamise.  Nonh  Foreland,  11  1 5 

DoHYres 10  5o 

Le  cap  Dungcness 10  3o 

Portsmouth 1 1  40 

Plymouth 6    5 

LMle  Sainte-Marie.  Sorlingues 4  3o 

Bristol 6  45 

Liyerpool . 11     o 

IRLANDE. 

Dublin q  45 

Watepford 5    o 

Cork.  Dans  la  haie,  • 4  ^^ 

La  rivière  Shannon.  LVm^oiicAiîre 3  45 

Limerick 6    o 
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TABLEAU  DES  MESURES  LÉGAl^. 

Loif  du  18  germtoal  aa  iti  et  au  4  i«iUci  i83^* 


MOUS 

sjrstématiques. 


nM9E8  DE   LONCVEUR. 

%riamètre , 

Kllomèlre 

Hectoiuëtro 

Décamètre 

Métr» 


Décimèire. 

'  Centimètro. 

Millimètre. 


nnUS    ACRAIBBB. 

Hectare 

Au ,.,, 

Centiare 

/     lESORCS  DE  CAPACITÉ 

pour  les  liquides  et  les 
matières  sèches. 


"Ki/oïitre. , 
Hc«toHtre. 
Décalitre, 
i^rag. ... . 
Décilitre.  , 


VALXCE. 


Dix  mille  mètres; 

Mille  mètres. 

Cent  mètres. 

Dix  mètres. 

Unité/ondamentale  des  poids  et 
mesures.  Dix  -  millionième 
partie  du  quart  du  méridien 
terrestre  (*). 

Dixième  du  mètre. 

Centième  du  mètre. 

Millième  du  mètre. 


Cent  ares  ou  10000  met.  carres. 
Cent  mètres  carrés ,  carré  de 

dix  mètres  de  côté. 
Centième  do  Tare,  ou  mèt.carré. 


Mille  litres. 
Cent  litrcïi. 
Dix  litres. 
Décimètre  cube. 
Dixième  du  litre. 


(*)  L'éliloii  prototype  en  platine,  ilépofé  aux  ArchivrftJe  4  me«M. 
<ior  aa  tii,  donnr  la  longueur  légale  du  mètre  quand  il  c»t  à  la  tciii' 
I  fératvre  téro. 


1» 


3. 


wriMwi 


notts 
systématiques. 


TALSUR. 


MESURES  DB  tOLlOIttf. 


Décastère. 

StÊHE 

Décistère. . 


POIDS. 


MiLLIBB. 


ÔpiMTAL.... 

Kilogramme. 


Hectogramme. 
Décagramme. . 
Gramme 


Déeigramme.. 
Centigramme. 
Milligramme. 


MONNAIE. 


Franc. 


Décime.. 
Centime. 


Dix  stères. 
Môtfd  cube. 
Dixième  du  stère. 


Mille  kllogr.y  poids  du  métré 
cube  d^eaU  et  du  tonneau  de 
mér. 

Cent  kilo'g.,  quintal  métriqae. 

Mille  grammes.  Poids  dans  le 
▼ide  d''un  décimètre  cube 
d^eau  distillée  à  la  tempérât, 
de  4^  centigrades  (^). 

Cent  grammes. 

Dix  grammes. 

Poids  dHio  centimètre  eube 
d^eâu  à  4^  centigrades. 

Dixième  du  gramme. 

Centième  du  gramme. 

Millième  du  gramme. 


Cinq  grammes  d^argent»    au 

titre  de  9  dixièmes  de  fin. 
Dixième  du  franc. 
Centième  du  frauc. 


Conformément  à  la  disposition  de  la  loi  du  18  qw- 
minnl  an  m ,  concernant  les  poids  et  les  mesures  de 
capacité ,  chacune  des  mesures  décimales  de  «es  deux 
genres  a  son  double  et  sa  moitié. 


•^im 


(*)  L'iUlon  prorotTpe  ea  platine ,  èêposà  aai  Arcliirèt  le  4  mciJ 
tidor  an  vu,  donne ,  daui  le  vide ,  le  poids  légal  da  kilogramme.      , 
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BFDTJCnON 

1 

Des  centimètres 

et  des  décimètres  en 

pieds,  pouces  et      \ 

lignes. 
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RÉDtJCtlON 
Des  mètres  en  toises,  et  en  toises,  pieds,  pouces  et  lignes» 
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RÉDUCTION 

0M  métrei  en  ptieA,  pouces,  itgnei  et  êUtimûhi  ê&  U 

ligne. 
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RÉDDCTION 

RÉDDCTION 

Dei  loiiei  tarréet  et  cubei 

Ooi  milret  carrât  et  eubei 

en  mètra  earréiet  cuiet. 

et  toites  cmrréf  et  cuiet. 
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RÉDUCTION 

Des  pieds  carrés  et  xuhes 
en  mètres  carrés  et  cubes. 
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RÉDUCTION 

Oes  mètres  carrés  et  cubes 
en  pieds  carrés  et  cubes. 
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Dans  la  construction  des  Tables  de  rédnetion  qai 
précèdent,  on  a  employé  les  valeurs  suivantes  : 

Mètre o ,5i 3  074  de  toise. 

Mètre  carré. . .    o  ,263  244  920  476  àe  toiso  carrée. 
Mètre  cube ...     o ,  1 35  004  1 20  946  de  toise  cuImî. 

Toise i,9|9o365qi2  mètre. 

Toise  carrée, .    3,7987436338  mètres  carrés. 
Toise  cube. ...    7 ,4^3  890  343o  mètres  cubes. 


mm 


■^»«    ^w      ^^^nf*  «" 


mm 


•f-P5F 


M 





MEStJRES  AGRAIRES, 


La  perche  des  eatix  et  forêts  ayarit  2a  pieds  defcdté; 
elle  contenait  484  pieds  carrés. 

Parpent  des  eaux  et  forêts  était  composé  de  100 
penches  de  aa  pieds  ;  il  contenait  48400  pieds  carrés. 

La  perche  de  Paris  ayait  18  pieds  de  côté  ;  elle 
contenait  3^4  pieds  carrés. 

L^ûrpent  de  Paris  était  composé  de  100  perches 
de  18  pieds  ;  il  contenait  3a4oo  pieds  carrés  ou  900 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équlTalont  à  un 
tkrré  de  3o  toiâes  de  côté. 

LHinité  métrique  de  mesure  agraire  nommée  ûre , 
èèt  un  carré  de  10  mètres  dé  côté,  qui  comprend 
100  métrés  carrés. 

IPhectarè  se  Compose  de  looatosi  ou  de  idooo  mè- 
tres carrés. 


Perche  des  eaux  et  forêts. 
Arpent  des  eanx  et  hitètà. 

Perche  de  Paris 

Arpent  de  Paris 

Are. • 

Hectare. 


Pietts 

Tnis«t 

carrés. 

carrées. 

484 

i3,44 

484oh 

1344,44 

3^4 

g 

3a4oo 

900 

9Î7.7 

a6,3a 

94768,a 

a63a,45 

Métré* 
carres. 

5ly07 

5107^26 

3418,87 
100 

loooo 
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CONVERSION 

Des  nouveaux  poids  en  anciens. 

Gramn. 

Lir.  One.  Gr.  Gr. 

Kilog. 

Liv.     One.  Gr.  Grains. 

1 

0.    o.  o.  10 

0.    0.  0.  36 

i 

a 

a.    0.  5.  35, i5 
4*     I.  a.  70 
6.    a.  0.  33 

3 

0.    0.  0.  56 

3 

ï 

0.    0.  1.    3 

ï 

8.    a.  5.  69 

0.    0,  i.  aa 

10.    3.  3.  3a 

6 

l 

0.    0,  I.  L\ 
0.    0.  1.  60 

6- 

l 

la.    4*  ^-  ^ 
14.    4.  6.  3o 
16.    â.  3.  65 

0.    0,  a.    7 
0.    0.  a.  a5 

9 

9 

18.    6.  1.  a8 

10 

0.    0.  a.  44 

10 

ao.    6.  6.  64 
40    i3.  5.  55 

ao 

0.    0.  5.    1 

ao 

3o 

t 

0.    0.  7.  61 
0.     I.  a.  33 

3o 

Di.   4-  4*  4? 

81.  II.  3.  38 

0.     I.  5.    5 

10a.    a.  a.  3o 

6o 

0.    I.  7.  5o 

60 

laa.    9.  I.  ar 

90 

0.    a.  a.  aa 

t 

9« 

143.    0.  0.  i3 
i63.    6.  7.    4 
i83.  i3.  5.  68 

0.    a.  4.  66 
0.    a.  7.  38 

100 

0.    3.  a.  Il 

100 

ao4.    4*  4-  *^9 

900 

3oo 

0.    6.  j.  ai 
0.    o.  6.  3a 

0.  i3,  0.  43 

1.  0.  a.  53 

t 

MulliplJet  le  prix  da  Ulogramme 
par  0,4695 f  TOUS  anrez  celui  de  U 
lÎTre. 

600 

I.    3.  4.  ^ 
I.    6,  7.    S 
I.  10.  I.  i3 
I.  i3.  3.  aj 
a.    0.  5.  3d 

700 

éoo 

900 

Multipliez  le  prix  de  la  liyrtjpar 
9,04^  t  vott5  anrei  celui  dn  kilo- 
gramme. 

1000 

Le  kilogramme,  ou 

lo  poids  d^un  décimètre  cube 

d^eau  distillée,  considé 

réc  au  maximum  de  densité  et 

dans  le  vide ,  vaut. . . . 

i88a7,i 5  grains. 

La 

îivro  TAUt*  ••••.. 

Qiai6  ffrains. 

Do 

*  A  V   A  %#       *  SA  V  V  9    V    V    9    V    V 

fiA.   livra.  > 

o,48q5o58^o  kil. 

Et  kilogramme.  • .  • 

a}04a8765iglivr. 

«B 

REDUCTION 

RÉDUCTION 

• 

Des  kiliup'ammes  en  Iwres 
et  déctnfttles  de  la  hure. 

Desgrammsfn  ffmal 
décirftalef  dç  grain* 

Kilogr» 

Livre»* 

Gramm. 

Grains. 

î 

3,0420 

4,o858 
6,1386- 

1 

ia,8 

a 

3 

32,6 

3 

3 

56,5 

î 

6 

8,1715 

13,3573 

i 

6 

7?,3 
ii3,o 

2 

li^Sooi 

16.3430 

l 

i3i,8 
i5o,6 

9 

10 

i8,3»5q 
30,4388 

10 

188,1 

an 

40,8575 
61,38^3 
8i,7i5i 

100 

1883,7 

30 

|o 

■'     !  .                       '"   ' 

5o 

00 

103,1438 
133,5736 

RÉDUCTI(»f 

90 

143,0014 
iâ3,43oi 
i83,8.')89 

Des  éécifframmes  en  gntins 
et  dédmales  de  fgrein. 

IPO 
300 

30^1,387*7 
408,5753 
6i3,8^>3o 

\            %   *■           r  *w 

75—7-    -•"•.TSi"   ■"■ 

3oo 

Décigr. 

Graim. 

ioo 
5oo 

8r7,i5o6 
103 1,438.3 

1 

J:2 

9-1 

■  3,9 

i5,i 

600 

JTOO 
000 

1335,7359 
1 43'^,  m  36 
1^34, 3oi  3 

j838,588q 
3043,8765 

M 

3 

r 

6 

l 

900 
1000 

BWHBBHBHH 

9 
10 

1^:8 

m 


MHMM 


RÉDUCTION 

Des  hectolitres  en  setters,  et  des  setiers  en  hectolitres , 
le  setier  éuust  dei^  boisseaiui  aaeietu,  ei  le  haUtêom  àt 
i3  litres. 


Hectolitres. 
I 

3 


G 

i 

9 

10 

20 

n 

70 


lOQ 


Setiers* 

o,6ii 

I,Q!l3 

3,564 

3,9o5 
3,846 

îà 

5,269 
6,410 
13,830 

i9,a3i 

35,641 
a3,.o5i 

38,Î6i 

44,871 

01,383 

57,693 

64; 103 


Setiers; 


3 

3 


i 


9 
10 

30 

3o 

II 

60 
90 

100 


Hectolitres. 


i 


i,56o 

3,13 

,68 

7,80 
9»36 

14,04 
i5,6p 

3l,30 

46,80 

03,40 

78,op 

93,60 

io9,9uo 

134,80 

,40 
.00 


i5d^( 


Le  poids  moyen  de  rhectolitre  de  fromeat  est  de 
75  kilogrammes. 


MESURES  ANGLAISES 

Comparées  aux  mesures  Jiançaises. 


«MM 


MESURES  DE  LOKGUECa. 


Anglaises. 


loch.  Pouce  ( ^  du  yard). , 
Foot.Pied  (i  du  yard}... 

Yard  impérial 

Fathom  (  a  yards  ) 

Polo  ou  perch  (5  |  yards  )• 
Furlong  (220  yards; .  . . .  ! . 
Mile  (1700  yards) 


Françaises. 


2,539951  centimètres. 

3,0479449  décimètres 

0.9108348  mètre. 

1,82876696  mètre. 

5,02911  mètres. 
201,16437  mètres. 
1609,3149  mètres. 


Française*. 


Anglaises. 


Millimètre. 
Centimètre. 
Décimètre. 


Mètre 

Myriamètre. 


i 


o,o3o37  pouce. 
0,300708  pouce. 
3,937079  pouces. 
30,3^079  pouces. 
D,28oo()92  pieds. 
1,093633  yard. 
I     6,2138  milles. 


MESURES  DB  SUPERFICUB. 


Anglaises. 


Yard  carré .\ ...... . 

Rod  (  perche  carrée  ) 

Rood(i2ioyards  carrés).... 
Acre  (  4840  yards  carrés }. . . . 


Fraa<;ai.H!s. 


o,836oQ7  mètre  carré. 
25,291939  mètres  carr. 
10,116275  ares. 

0,404671  hectare. 


Françaises. 


Anglaises. 


Mètre  carré. 

Are 

Hectare 


1 ,  1916033  yard  carré. 
0,0988^5  rood. 
2,4711 4^  Acren. 
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VESUBES  DB  CAPACITÉ. 


*ia*ÉM% 


Anglaise*. 


Pinte  J  de  gallon).. 

guart  (I  de  gallon), 
allon  impérial.... 
Peck  (a gallons). .., 
Boshel  (  8  gallons  ). 
Sack  (  5  bushels  ) .  . . , 
Qoarter  (  8  bushels  ) , 
Chaldron  (lasacks). 


FnnçaÎMS. 


0,307033  litre. 


Françaises. 


1,1 35364  l^tre. 

4,5434^797  litres. 

9,0069139  litres. 
36,347664  litres. 

1,09043  hectolitre. 

a,9028i3  hectolitres. 
i3,o85i6  hectolitres. 


Anglaises. 


Litre. 


f 


Décalitre. 
Hectolitre. 


, 


1,760773  pint. 
0,3200967  gallon, 
gallons, 
gallons. 


POIDS. 


Anglais. 


Trov. 


Grain  (34*  de  pennywcight). 
Pennyireight  ^20®  d'once). . . . 

Once  (ia*  de  livre  troy) 

Livre  troy  iuipér.(576e  grains) 


An^ais.        Avoirdupois. 


Français. 


?;» 


gramme, 
gramme. 
31,103191  grammes. 
373,238296  grammes. 


Français. 


Dram  (16*  d*once) 

Once  (16*  do  la  livre) 

Livre  avoirdupois  impériale. 

Quintal  (1 12  livres) 

Ton  (20  quintaux) 


5o,8o  kilogrammes. 
1016,04  kilogrammes. 


Françai». 


Anglais. 


Cjrramme. 


Kilogramme, 


i5,À325  grains  trov. 
0,0430  pennyweight. 
1 5432,5  grains  troy. 
2,67^3  livres  troy. 
2,2o46liv.  avoirdup. 


i853. 


œMPARÂISON 

Des  thermomètres  Fahrenheit  et  eentigrûde. 


Faiirech. 

If 

— i 

0 

I 
a 
3 

I 

6 

2 

9 

10 

11 

>1 

13 

\l 

'9 

20 

at 
aa 
a3 

i 

a6 
a 

ï 

3i 
3a 


l 


z  l\ 


Centigr. 
—  20»00 

8,3B 

7,78 
7,aa 

6,67 

G, II 

5,56 

5,00 

3,33 
2,78 
2,aa 
1,67 
1,11 
o,56 
0,00 

8,8f) 

8,33 

7,78 

>,67 

—  6,11 

—  5,56 

—  5,00 

-  H^ 

z\^ 

—  3,78 

—  a,aa 

—  1,67 

—  o,56 
0,00 


hAl 


Fahrenb. 

34 

35 
36 

3 

39 
0 


MMWa 


MM 


Céatigr. 

0*56 

1,67 

a, a? 
2,78 
3,33 

3,89 

5, Où 
5,56 
6,it 
6,67 
7,2a 

7*78 
8,33 
8,8 

9  ' 
0,00 

0,56 

1,11 

1,67 

a^aa 


:4l 


% 


ï 


3,33 

3,89 

,00 

5,50- 
G,  II 
6,67 
7,aa 

7.78 
8,33 

8,8f) 

9>44 

ao,oo 
ao,56 


Fabrcnh. 
70» 

7» 

7? 
76 

II 
II 

8i 
8a 
83 


86 

89 
9» 

9 
9 
96 

% 

99 
100 
101 
loa 
io3 
loi 
io5 
106 


11 


Centigr. 

aïoii 

67 


l 


31 

aa 
aa 

a3 
i3 
a4 

35 
!*5 

a6 

aO 

^7 
a 

38 

io 

3o 

3i 

3i 

3a 

3a 

33 

33 

34 

35 

35 

36 

36 

38 
39 


3a 

4 

00 
56 
II 

67 

aa 

8 
3 

H 

4 

00 

56 
II 

67 

8 


4^ 

00 

56 
If 
67 

33 

if 

00 

56 
11 
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œMPARÂISON 

Des  thermomètres  Fahrenheit  et 


FsJire&h. 

—a 
— i 

o 

I 

a 

3 


6 

l 

9 

lo 

11 

li 

i6 

\l 
>9 

90 

ai 

93 

ai 

36 

38 

I  i 


eentigTMde, 


Centigr. 

-  ao*oo 


'M 

7,78 

7,11 

6,67 

6,11 
5,56 

5,00 

4.44 
3,80 

3,33 

3,78 

3,^3 
1,67 
1,11 

o,:)6 
0,00 

-  9.4i 

-  8,80 

—  8,33 

—  5,78 

—  7." 

—  6,67 

—  6,11 

—  5,56 

—  5,00 

-  is 

-  3,80 

—  3,33 

—  a,î8 

—  2,33 

-  1,67 

-  un 

—  o,56 

—  0,00 


Fahrenb. 

34 
35 

36 

3 

39 
o 

I 

3 

l5 
6 

!2 

5i 

53 

53 
5 
5 
56 

U 

61 
63 

63 

'à 

m 

u 

69 


5 
6 
6 

7 


Centigr. 

0*56 
II 

67 

8 
3 

5» 

44 

00 

56 
il 

8ç) 

44 

00 

56 
II 

67 

8 

3 

89 

44 

56 
II 

67 

78 
33 

8d 

44 

00 

56 


8 
9 


I 
3 
9 

3 
3 

É 

5 
6 
6 

7 

7 
8 

8 
9 

30 

30 


Falircnh. 
70« 

2« 
7? 

74 

81 

83 

83 


86 
S 

8 

89 
90 
9» 

^î 
93 

9 
9 
96 

9 

99 
100 

101 

109 

io3 

104 

io5 

106 


HH*i 


31 
93 
99 
93 
93 


Grniigr. 
9lO|I 

67 
33 

î5 

S? 

00 

56 
II 

67 

33 
8 
3 


35 

96 

9(» 

^7 

98 

3o 
3o 
3i 
3i 

33 

3a 

33 
33 

H 
35 

35 

36 
36 

II 

38 

10 


00 
56 
11 
67 

99 

S 
3 


l 


4i( 

00 

56 

67 

93 

8 

3 

8i) 

44 

00 

56 
II 
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(Suite.)      4|»uRts  bE  io^ùvttà. 


TILLES. 


Rosibck.  . 
Sienne.  . . 
Stottin . . . 
Stralsutid 
Turin.,.. 

Ulm 

Valence . , 
Venise..., 
Vérone.  • , 
Vicénce.. 
Z&nlé,  . ., 
Zurich.  .. 


PATÔ. 


Allemagne 

Angleterre..'..* 

Autriche 

Bavière i  « 

Belgique 

BrunBwicic 


NOll. 


pied  du  Rhin, 

pied 

pied 

pied, 

mètre ....... 


Yalenr 

en 

centimèt. 


pied 

ipied  mathématique 
pied  d* architecte 
pied  du  covnmeree, 
pied  d* arpenteur 
pied  du  Rhin 
r-u P»««'»  i  ^  *'*'*^ 

France \pied  ie  r&i,o^dePans. 

imètre.i 


Valeor 

en 

eentiaièt. 


3 1,385 
30,479 
3i ,bo2 
29,10 
100,00 
îi8,5i 
33,3i 
3a,a8 
33,83 

3i',385 

a?  ,85 

32,484 

100,000 


(Suite.)      ftÊithtfté  db  LONOiTEtTà. 


PATS. 


HafiÔTre 

Hollande 

Malle 

Mocklero bourg.  . . . 

Oldenbourg 

Piémont 

Pologne 

Prusse 

Rhin 


Russie. 


Sàrdaigne.... 

Saxe 

Sicile 

Suède 

Suisse 

Wurieinbèrç. 


NOM. 


pied, .  • • 

pied  ^Amsterdam 

pied  daRhitt 

pied 

pied 

pied. ; 

pied  liprando 

pied 

pied k... ...«..«. 

pied 

pied  anglais , 

Sffgène,  ^  pieds  (toise). . . 
archine,  f  de  sagène, . , .  •> 
verchoc,  -f^  d'archine. , . . 

palme 

pied 

palme 

pied 

pied. 

pied 


T*le«r 

en 

l»atJmèt. 

c 

ao.ai 

î<8,3i 

3i,385 

a8,36 

«9,08 

ai,  33 

5i,36 

38,  Po 

31,395 

3i,3S5 


■■•«HVMtta 


il  ruiago  du  commerça.                           1 

„.... 

.... 

V.lnr 

Aii-U-Chipellu.... 

œ,87 

63.30 
64  ïî 

si 

.1     Bo 

;    i8 

i     5o 

il 

f     5a 

il 

%;& 

Amiterd»!» 

.Me  (fe  Mine 

A"e'l>ourB ■■ 

^ 

Barcelonu.  .....     . 

BnMvia 

BomLï 

IWm» 

BrCMia 

Brobu 

plc/^'^y/^.'.'.y.'.'.'.'^ 

gB' 

caont  pour  In  bols 

JrfljiP  Biflre*fl«dr 

palme  pour  tri  marbra  . 

Caire 

Calicut 

Oi«el 

00 


(Suite.)  MESU&ES   DE   LONGUEUR 

à  Pusage  du  commerce. 


VILLES. 


Cobourg 

Cologne 

CoTiBtantinople. . . . 

CracoTîe 

Crémone 

Ferrare  

Francfort-sur-Mein. 

Gênes 

GenèTe 


KOMi 


Hambourg. 


Harlem 


Leipsick  .... 

Leyde. ...... 

Lubeck. ...... 

Iiucques .  • . .  < 
Madrid . .   •  • 
Maestricht .  • 
Maiihcim . . . , 
Mantoue . .  •  •  < 
Mayence .... 

Milan 

Modène..«.« 

Naples 

Pïeucbâtel . . . . 

JNice 

Nuremberg  .< 
Ostcnde , 


aune • 

aune • 

grande  meswre, 

petite  mesure 

airiltf 

Irasie  {lavole  di  r/tggvagU6). 

brasse  pour  la  soie 

brasse  pour  h  hnge 

aune • 

palme 

aune ,  .r 

aune 

aune  de  Brabant 

'  aune  ordinaire 

aune  de  linge 

aune, 

aune 

aune,  2  pieds  de  Lubeck . 
orasse  •.•••......••.... 

vara  {aune  de  Castille)  . . 

aune 

aune  .• 

brasse 

aune 

brasse 

brasse 

canne  de  S  palmes 

aune 

aune 

aune 

aune 


Valeur 

en 

ccnlimèt 


24,83 
114,37 
57, 3o 
70,00 
68,35 

7i,Q6 

56,53 
68,3i 

57,54 
5q,5i 
83,55 
68,35 
55,58 
64,38 
54,86 

^'0,79 
Jii,ii 
118,75 

69,93  \ 


mm 


mm^ 


(Suite.)       MÉsitftts   OE   iOffGjyttà 
à  Tusage  du  commerce. 


TILLB8. 


Pàdoue . • . , 
Pal  orme.  •« 
Pàritiè 

Pâtras.  ... 

Pavie 

Ragase.  • . . 
Ratisbonne 
Ravehne.  . . 
Riga 

Rome. . . . . . 

Roatock... 
Trieste . . , , 

tdnîs.,.. 

topln 

bliri. 

VâraoTie. . . 

Venise..;., 

Vérone... . 


r  brasse  pour  le  drap 

(  brasse  pour  la  soie 

I  canne  de  8  palmes ; 

C  brasse  de  laine  et  linge. . . 

\  brasse  de  soie 

î  pie  de  toile 

(  pic  de  soie, 

brasse 

aune 

atuie \ 

brasse 

aune .'!.'!! 

canne  det  marchands, 9  palmes 
brasse  des  marchanât^  ^palme* 
brasse  dee  litserands,  3  palmes 

aune 

aune  de  laine, 

aune  de  sole, 

?'  pie  de  laine \ 
pic  de  soie 
pic  de  toile 

raso  divisé  en  i^  onees{yifi' 
sali  eandi) 


I 


aune. 


e  aune  ancienne , 
\  aune  nouvelle  . 
*  brasse  de  laine 
l  brasse  de  soie, 
rgrande  brasse . 
I  petite  brasse,,. 


66,10 
63,75 

68, D7 
63,49 

59,49 
5i,3a 

8t,io 

67,03 

55,76 

Wi 
63,61 
57,5a 
67i58 
64,06 
67,30 
62,98 
47,37 

6é,a5 
63,7a 


(Suite.)       Mm^^^  Ds   L0V6|ï||7f 

-    ■    .^^L>L..  ■  ■ _L    .    .. 


VILLES. 


Vicence, 


Wiamar.  . . . 
WurUboarg. 

Zittau 

Zurich 


non. 


brasse  de  drap, 
.  brasse  de  soie  . 

aune 

aune 

aunç 


Vaïenr 
centimèt 


c 

6g, o3 
58, 16 

60,01 


PATS. 


Abyssinie 

Angleterre..... ... 

Aragon 

Autriche 

Bade  (grand-duché.) 

Bavière 

Belgique 

Bengale 

Brabant... 

Brésil 

Brunswick 

Candie 

Chine 

Chypre. 

Danemark 

Ecosse 

liîgypte  •  •    •«..••.• 


aoM. 


pic...,,, 

yard 

aune,  {  de  Tard, 

vara 

aune 

aune ,. . 

aune 

mètre 

cubit 

aitne 

vai'a 

aune 

pic , 

covid 


! 


pic •  • . 

aune 

aune 

pic  endaté,  . , 
pic  stambouU, 
pic  masri.  . . , 


Valetfr 

en 

centimct. 


8 


68,57 

77»  92 
60,00 

33, Soi 
106,00 

45,71 

50,00 
110,48 

67,15 
62,77 


ÉlÊÊ 


(  Suite.) 


MSSUaES    DE     LONGUEUR 
à  TuBage  du  commerce. 


PAYS. 


«OM. 


EspQgne  •••••••••• 

France 

Hanovre 

Hesse-Darmstadt. .  • 


Hollande. 


vara, 
mètre, 
aune, 
aune, 

aune  d'Amsterdam  > 
i  aune  de  ta  Haye,,. 
aune  de  Brahant* . 


Malle.... 

Moldavie. 

Pologne... 

Portugal . . 

Prasse. . . i 
Russie.». .. 
Sardaigne. 

Saxe 

Sicile 

Suède 


Suisse 

Toscane. . . . 
Turquie .... 
Wurtemberg. 


canner  ».•.•■...*•.«.. 


hot,  pour  la  soie 

. khaleh,  pour  le  drap,. . . 
aune,  2  pieds  de  Pologne, 

vara. .  • • 

covado 

aune,  nb  fi pouc,  de  Prusse 

archine  (aune) 

aune 

aune • 

canne  

aune • 

grande  aune 

petite  aune 

brasse 

cndaeé,  pour  la  soie, . , . 

pic,  pour  le  drap 

aune 


Valeur 

en 

centimêt 


83^56 
100,00 
58,42 
60,00 
68,781 

69,4^4 
70,00 

207,94 

63,T4 

67,13 

57,53 

109,60 

62,81 
66,69 

7ï,"9 
54,88 

56,53 
iq3,6o 
59,38 
120,00 
60,00 
58,363 
65.25 
68,32 
61,43 


n 


UtSOKBS   XTINERAIHES; 


PAT8« 


Allemagne. 

Angleterre . 

Arabie  .... 
Autriche.  • . 
Belgique... 
Brabant  . . . 
Chine ..... 
Dauemarlc.. 
Ecosse. .... 
Espagne . . . 

France  • . .  • 

Hambourg.. 

Hollande  .  • 

Hongrie . . . 
Irlande.... 

llalîe 

Naples .... 

Perse 

Piémont. .. 

Pologne.  •  • . 

Portugal . . . 


NOM. 


melle,  lieue  de  i5au  degré. 

mile,  1760  jrards 

milemarindeGoau  degré, . . . 
lieue  marine  de  20  au  degré. 

mille * 

nulle  de  poste 

mille  métrique 

lieue • . . . 

li 


mille 

mile 

lieue  de  5ooo  varas 

!  mille  métrique,  1  kilomèirc. . . . . . 
lieue  de  4  kilomètres • 
n^riamètre,  i  o  kilomètres 
lieue  marine ,  20  au  degré 
lieue  ancienne  de  poste.  Qooo  toises, 

I  mille. . . . , • . 

j  mille,  1 5  au  degré 

\  mille  nouveau 

mille, 

mile 

mille  deOo  au  degré, 

mille  métrique, 

mille, 


mille  de  ao  au  degré»  • . 
mille  nouveau,  8  wersts. 
lieue,  18  au  degrés .... 


Valeur 
Lilomèt. 


k 

7»4o8 

1,609 

i,85a 
5,556 

7>' 
1,000 

5,556 


7,5 
1,609 

4,»  77 
1,000 

4,000 

10,000 

5,556 

3,r/ 

7>5: 

7,408 

1,000 

7,586 

^>^ 
i,85a 

1,000 

i,85a 

5,565 

a,466 

5,556 

8,531 

6,173 


i85a. 


74 


(Suite.) 


MBSUfiSS  XTliriAAiRBSt 


FATS. 


Prusse 

Rome 

Russie 

Suède  

Suisse,  .e.. 
Toscane . .  • 
Turquie  » . . 


NOM. 


mille  du  Bkin 

mille  géographique, 
wersit  âoo  sagènes, 

mille 

mille 

mille 

berri 


Valeur 

en 
kilomèt . 


7,^ 

i,85a 

1,067 

10,(588 

1,653 


m 


Lieue  de  i5  au  degré. 

Lieue  de  18  au  degré .  • . 

Lieue  géograph.  ou  marine  de  20  au  degré. 

Lieue  de  25  au  degré 

Mille  marin  de  60  au  degré^  ou  do  i' 

Mille  de  65  au  degré 


61 
55 


408 


45 
i85a 

Ï709 


BRASSBS  DES  CARTES  MARIRBê. 


Angleterre brasse  {fathom) , 

Danemark  .<....  brasse  \faun) . . , 

Espagne brasse  (brasa) . . 

Franco .......  • .   brasse,  5  pieas. , 

Hollande brasse  (waâm) . . 

Russie .■ . .  brasse  [sagène)   . 

Suède brasse  {fattnar) 


m 


i,8!i9 
1,88^ 
1,696 
1,624 
1,883 
2,i34 
1,783 


Y» 


MVtltLlIS   AOEAIAtS. 


MW 


YILUSS. 


Ainsterdam .... 
fiàle 


Berlio. 


Berne . . . 
Dantsick 
Genève. . 


NOM. 


Hambourg., 

Naples 

Nuremberg. 

Rome 

Vienne. . . . . 


Zurich 


morgen 

juchart 

grand  morgen 

petit  morgen 

juchart  Se  hois\ 

morgen 

arpent 

i  scheffel  de  terre  arable* 
\  morgen 

moggia 

'  morgen ,  terre  arable. . . 

morgen  de  pré 

pezza 

]Och 

f  acre  commun 

<  acre  de  bois 

f  acre  de  pré 


Valear 

e.n 

art!f. 


8i%86{ 
3i,9o5 
56,236 
a5,534 
38,727 


^3,4:26 
47,27a 
21,370 
26,406 

57,598 
32,4o4 

36,004 

28,804 


FATS. 


non. 


.      ,  .-                 irood,  \^\o yards  carrés. 
^«'•'O"» iacreUrood, 

Belgique 


Canaries  (lies). 
Ecosse 


(  are 

\  hectare, . . 
fanegada  . 

acre 

Janegada  . 

arrantada 


Espagne 

-j,                            (  are,  lOO  mètres  carrés 
f  rance ........  ^  hectare,  100  ares 

\ 


Valeur 

en 
ares. 


10,117 

40,467 

1,000 

100,000 

20,236 

51,419 


(Suite.) 


96 


MESURES  AGBAIEXS. 


PATS. 


HaooTre 

IoDienne8(iles}. 

Irlande 

Portugal 

Prusse 

Rhin 

Russie 

Saxe 

Suède . . . .  .\ . . . 

Suisse 

Toscane 


NOM. 


morgen 

mo^io  ....• • 

acre 

geira 

morgen. • 

morgen 

déciatine,  2^oosagènes  carrées 

acre 

tuneland, 

faux 

^uadralo 


Valear 

en 
arrs. 


a5,5ii6 

85,i58 

ioo,a5o 

55,098 


65,6:, 
34,06: 


t 


■s 


TU 


imtiliss  AomAimts. 


YIIXBS. 


Amsterdam . . . . 
fiâle 

fierlto 

Berne 

Dantsick 

Genève 

Hambourg 

Naples 

Nuremberg. . . . 

Home 

Vienne 

Znrich 


NOM. 


iHorgcn 

fuchart 

grmnd  morgen 

jreiit  morgen 

juekart  de  hoU 

fitongen,  • ••••••.• 

arpent 

i  seheffel  de  terre  arable, 

morgen 

moggia 

morgen ,  terre  arable. . . 
,  morgen  de  pré 

pesta  

joch 


i  acre  commun, 
lacre  de  bois,, 
\aere  de  pré, , 


Valeur 
«n 

•rcf. 


8^3861 

3i,9o5 

56,236 

!i5,534 

38,727 

55,r 

5i,( 

qe'fes 

to,4a6 

21,370 
a6,4o6i 
57,598 

32»45î 
36,004 


a8 


'^ 


PATS. 


Angleterre. 
Belgique. . . 


HOH. 


Canaries  (lies). 
Ecosse 


rood,  I  a  i  o  yards  carrés . 

acre ,  4  roods 

I  are 

{hectare. 

fanegada 

acre 

fanegada 

arrantada 


£B|>agne 

-,                            t  are ,  100  mètres  carrés 
*''*°*® {hectare,  100  ares 

-I      


Valeur 

en 
are». 


10,117 

40,467 

1,000 

100,000 

ao,a36 
5i,4i9 

Sa 
1,000 
xoo,ooo 


m 


(Suite.)  IIB3UES9  DX  CiP^CiT^  VOV»  141  IJQBIDXS. 


VILLES. 


Kœnigsberg 
Leipsick... . 

Liban 

Lihdau 

Lisbonne. .. 

Livourne. . . 

Lnbeek 

Lucques.. .. 

Malaga 

Mantoue  . . . 
Mayence. . . . 

Messine . . . . 

Milan 

Munich  . . . . 

Naples 

Nuremberg . 

Oporto 

Oviédo 

Pragae 

Raguse 

JEUtisbonne . 

Revel 

Riga 

Rio-Janeiro. 

Rome 

Rotterdam. . 
Schaffouse . . 


KOM. 


stqf, 

eimer 

oxhqft 

qUart 

almude 

baril  de  vin 

baril  d*huile  . . . . 

viertel  

coppo  d'huile, . . . 

arroba  

moggio  d'huile, . . 

maass 

salma  de  vin, , . . 
cqffiso  d'huile,,, 

brenta. 

eimcr  de  vin .... 

baril  de  vin 

baril  d'huile  ,,,, 
eimer  visiermass, 
eimer  schenkmau 

almude 

cantara 

eimer 

baril 

grand  eimer 

berg  eimer 

anker 

anker  

medida 

baril  de  vin 

baril  d'huile ,,., 

ahm 

maass 


Valeur 

en 
litres. 


lit. 
1,433 

336, 


45.584 
33,428 

99',~9 
i5,85o 

"î;fô 

87,360 
",690 
2i,4o5 
37,0^0 

4i,685 
«^i  .959 

60,439 
95»48o 
ïQ,a86 
64,167 
77,075 
ii3,6ao 
87,812 
4'i,276 

t^ 

58,3ii 

57.460 
i5i,38o 

i,3ii 


mm 


mmmm 


7T 


atisimzs  0B  ckPkcrti  pock  les  liquides. 


TILLI8. 


AUeaDte. . . . 
Amstordam , 


Anc6ne 

Anvers 

Augsbourg 

B&le 

Barcelone 

Berd^amo 

Berlin 

Berne 

Bologne 

Brome 

BreêUa 

Cassai 

Cologne 

Constantinople. 

Co|ienfaague  . . . 

Dantzick 

Dresde 

Ferrare 

Ferrol 

Fiume 


MOV. 


eantara 

itekan  de  vin 

stekûn  d'eau-de-  vie 
\  stekan  de  bière. . . . 

soma 

stoop 

maass 

ohm 

carga 

brenta 

anker 


maass, . . 
corba . . . 
stubchen. 


euner . . , 
quarllin, 
vicrtel . , 
almud. . . 
vierlel . , 
(  anker  . . , 
ohm  ... 


/ 


Florence 

Francfort-sar^Mein. 

Gènes 

Genève 

Bambourg 

Hcidclberg. 


( 


eimer 

mastello, . . . 

fer r ado 

orna 

baril  de  vin, 
baril  d'huile 

viertel  

baril  de  vin. 
baril  d'huile 

selier 

ahm 

Màass 


Yalmir 

ea 
litres. 


111. 
11,55^ 
IQ,40J 

8d,9I7 

a, 74» 

1 ,479 
5o,o% 

ia3»756 

72,761 

57,450 

1,621 

73,78:1 

3,187 

55.53i 


53,3ôi 
45,584 
33,428 

7,373 
,Qa5 

4 ,65; 

45,224 

i44,78(i 
2,3oo 


É 


fiO 


(Suite.)   MBSUEBS  DS  CAPACITE  POTO  L<S  LIQUIDES. 


rATS« 


NOM. 


France 

Galice 

Hanovre 

Hongrie  (  baaae) .... 

Hongrie  (baute).... 

Irlande 

Majorque 

Malte 

Mecklembourg 

Minorqoe 

Pologne 

Prusse etmer 

Îvédro  c 
stqf\  de  védro 
çrouchka  -^  de  védro, 

Snède I  kann 

Zantc I  baril 


litre,  décimètre  cube, . . . 

hectolitre 

mojro 

ahm 

eifner 

tolsajr  anthal 

eimer : 

gallon 

quartin 

eaffixo  d'huile 

anker • 

gerra 

garniec 


Valenr 
en 

litre*. 


lit. 

1,000 

100,000 

i55,S53 
56,8qq 
5o,53Î 

3,565 
a7,i3i 

30,8lO 

ia,o63 

i,5go 

63,690 

1,537 

i,a3o 

a, 61 5 

66,707 


n 


(Suite.)  VBtPBM  BB  GiPACITi  FOOa  JM  UQUIBSS. 


TILLES. 


Stralsund. 
Trieête. .. 


TunU 

Valence 

Venise 


lOM. 


stubchem* . . . . . 
orna  de  vin., . 
milleroUe  . . . . 
mettar  ithuile . 

arrobm 

tecchio 

,  miro  d*huile. . . 


v*~n, {&w);: 


Îmaass  rural. 
maass  de  ville, 
maass  d'huile, . 


I 


Valeor 

en 
litret. 


lit. 

3,883 
56,564 
64,33o 

11,^ 

lOfOOO 

i5,738 

i,8a3 
1,376 


PATS. 


NOM. 


cuba, 


Abyssinie 

Angleterre gallon  intpérial 

.  (  canlaro  de  vin 

Aragon * 


Autriche 

Belgique. 

Canaries  (lies). 

Candie 

Chypre 

Corfou 

Ecosse 

Espagne 


\cantaro  d'eau- de ^vie,. 

eimer 

litre 

hectolitre 

arroha  

mistate  d'huile 

cass 

baril 

pinte 

/  arroba  de  vin 

\  arroba  d'huile, ...... 


Yaleitr 

eo 
litres. 


Ut. 
1,016 

4.543 

io,3i3 

13,970 

56,56- 

1,000 

100,000 

16,  oj: 

1 1 ,  16 

4,731 

68,i33 

16,137 
12,564 


Bi 


SESSSS 


(Suite.)  MBSumss  de  gap^czts  pout  h»  iqeaiss. 


tILLES. 


GÂnes 

Genève 

Groningue. . . 
Hambourg. . , 

Hanau 

Harlem 

Reidelberg  . 
Kœnigsberg. 
Leipsick. . . . 

Leyde 

Liban 

Lisbonne. . .. 
Livourne 

Lubock 

Lucques. . . . 
Lunebonrg. . 
Magdeboarg 

Malaga 

Manbeim.. . 
Mantoue. ... 
Mayenoe  . . . . 
Middleboarg 

Milan 

Modène . . . . . 

Munich 

Naples , 

Nice 

Nuremberg. . 

Oviédo , 

Parme 

Prague 

Haguse 


NOM. 


mina 

coupe 

mudde  

scheffel, 

malter 

tack 

malter 

scheffel 

scheffèl 

sack 

loof, 

alqueîre 

saeco  

scheffel  de  froment 
scheffel  d*avoine . . , 

stajo 

scheffel 

scheffel 

fanega 

malter 

stajo 

malter 

sack 

stajo 

stajo 

scheffel 

tomolo 

charge  

malter 

fanega 

stajo 

striek 

stajo 


Valeur 

en 
litres. 


Ht. 
130,9 |6 

77,653 

io5,ag6 

ii2,5ig 

79»o5o 

102, 

i38,gô() 


l 


68,271 
68,657 
i3,5i3 
2,67'i 

3.444 
39,344 

a4,rao 
6ti,35o 
5 1,618 
56,3.^1 
103,986 
35,164 
91,073 
73,387 
18,270 

362 1622 

5l^l5y 

160,000 

167,137 

10 

100, "îni 

•49. 


85 


SB 


mm 


(Smfe.)  MmsiraEs  be  CAPAciTi  poua  lïs  oeaiks. 


VILLES. 


Ratisbonne 
R«vol 

&«ga 

Rome 

Rostock  . . . 
Rotterdam. 
Salonique. , 
Sflayrne  . . . 

Steltin 

Stralsund. . 

Trieato.... 


KOM. 


maass, . . 

tonne  . . . 

loof, .  . . 

ruhhip  . . 

schefjTel. . 

sack  . . . . 

killow  . . 

killow  . . 

scheffcl. , 

scheffel, . 

stajo. . . . 
<  metsen . . 
ipolonick. 


1 


Valeur 

en 
litres. 


io3,583 
i9<,oio 
Si,3qi 
52,107 
38,066 
82^011 
6o,23i 
3o,367 


PATS. 


l 


Açores < 

Angleterre. . . . . 

Aragon , 

Autriche 

Belgique 

Calabre 

Canada 

Canaries  (lies) 

Candie 

Chypre 

Corogne 

Ecosse 


Nopc. 


a 


aJqueire 

hushel,  8  gallons. 

cahiz, 

melge 

i  litre 

hectolitre 

tomolo 

minot . .  ; 

fanega 

carga 

medimnQ      

ferrado 

firlot  de  f  \  '^nt 
Vfrlot  d'orge 

1 


Valeur 

en 
litres. 


lit. 

3(5,348 

180,486 

61  ;5oo 

1,000 

100,000 

5i,io8 

38,327 

63,611 

152,193 

75,097 

16,746 

36,oo5 

52,525 


84 


9 


(Suite.)  USUEBS  DE  CAPACITE  PODE-LES  GEUNS. 


PAT8« 


Espagne. 
France.. 


nom. 


fanega  . . . 

litre 

hectolitre* 


HanoTre { himten 


Holstein 

Majorque  .... 

Malte 

Mecklembourg 
Minorque  . . . . 

Perse 

Pologne 

Prusse 


toende. . . 
quarlera, 
salma .  • . 
scheffel. . 
quartera. 
artaha  . . 
korgec. . . 


Valeur 

en 
litres. 


scheffel 

Îtehetuert,  8  tcheti^érics, . . 
osmine,  L  tchetvérics . . , . 
tehetvérie 
garnits,  \  àe  tehetvérie, ., 
Sardaigne 1  starello 


mer  aie. 


s«««« {Lirp,;: 

Saide {  w .  .  .^.''.*T'^?!": 


Wurtemberg. 

Zanie 

Zélande 


schejfel. 
corju  misttra, 
sack  ....... 


Uk. 

54;8oo 

i,ooo 

100,000 

3iyioo 
i39,o8i 

4^456 

lîM 
5i,i37 

54,95^ 

209,81 
ioi,9o 

3e>,2a' 

48,961 

344,33 

276,69 

i46,/[90 

178,440 

21,003 
74,660 


l 


M 


POIDS   POVK   l'oe   ST   L'AAOÏirr. 


YILLKS. 


Alep ^ . . . 

Alger 

Augsbourg 

Bassora '. 

Berne 

Bologne. 

Bombay 

Bffîslau 

Caire 

Calicut* 

Cologne 

Constantinople.  .. 

CracoTie 

Damas 

Florence  

Gônes 

Genève 

Gottembourg 

Hambourg 

Kœuigsberg 

Liège 

Lisbonne 

Livoarne 

Madras 

Milan 

Moca 

Uiinich 

Naples ,. ., 

Meafcfaàtel 

Nuremberg 

Prague 

Ratisbonne 


ROM. 


métical , 

métical 

marc 

miscal 

marc 

libhra, 

tola 

marc 

rottolo 

miscal 

marc 

chequee 

marc 

once 

libbra 

lihhra 

marc 

poids  pour  l'or 

\  poids  pour  l'argent 

'  marc  de  Cologne 

marc 

marc, 

marc,  64  oîtavas 

libbra 

pagode  éloilée  poids  . . . . 

marc, 

vahia 

marc 

libbra 

livre,  poids  de  marc 

marc 

marc 

poids  couronne , ,  4  

poids  ducat 

\poids  d'argent 


Valear 

en 

granimes. 


23^ 


,0!H 


(  Suite.)    :^ZBS  Pçxsf^.  l'oa  et  iiUROzirm. 


TILLES. 


ReTel 

Riga 

Rome 

Smyrne 

Stockholm 

Tripoli 

Tunis 

Turin 

Valence 

Varsovie 

Venise'. 

Vienne  (Autriche). 

Wllna 

Zurich 


ROM. 


marc, . . 
marc, , . 
libbra. . 
chequee 
marc... 
metlcal. 
métical 
marc, 
marc. . . 
marc. , . 
marc. . . 
marc. . . 
marc . . . 
marc,. . 


PAT8. 


NOM. 


Îmare  de  Coloane 
marc  de  l'association 
douanière 

Angleterre I  ''♦''*<?  troj^  impériale 

D  1  .  Im'amme 

^hi^^^ \%il^an 

Bengale 

Chine 

Chypre 

Danemark 

Espagne j  marc, 


'•amme. 


sicca. 
taie., 
occa. 
marc. 


^'•*"*« nâ^^afkiki 


Valeur 

en 

gramme*. 


8>f 

ai5,498 

20Q,Ol8 

321 ,ao6 
210,574 

3,932 

2jo,5o4 
201,697 
238.5*31 
280,743 


Valeur 

en 

grammes. 


23^,769 

233,855 

373,238 

1,000 

1000,000 

11,636 

37,566 

235,3^ 

23o,25o 

1,000 

1000,000 


87 


^■H 


(Suite.)    poips  fov%  ii'on  %t  i^'a&gkvx- 


PATS. 


ROM. 


Hanovre marc  de  Cologne 

marc  ancien 

livre  nouvelle  i(2e  lo  onces. 

Hollande ^  once,  ou  loo  looden,  ou 

wi^e,  ou  esterling, 
korrel 

Madère marc 

Malte lihhra 

Perse dcrham 

Prusse marc 

!  livre,  9316  doli, .. 
solotnicj  q6  doli, . . 
doli 

Saxe marc, 

Wurtemberg marc. 


Valear 

en 

grammes. 

1000,000 

100,000 

1,000 

0,100 
3:;iQ,25o 
316,617 

401,512 
4)366 
o,oi4 

233,45a 

333»9o4 


asB 


Hi— i 
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POIDS  A  L  USAGE  DU  COMMERCE. 


T1UB8. 


Aix*]a- Chapelle... 
Alep 

Alexandrie 

Alger 

AHcaote 


Amsterdam. 
Anc<)ne  . . . . 


Augsbourg. 

Barcelone . 

Bâie 

Bassora . . . 

Bergame  . . 

Bergen . . . . 
Berne 

Bilbao* . . . . 

Bologne . . . 

Brome 

Breslau. . . . 


NOM. 


Bruxelles 

Caire 

Cassel 

Cologne 

Constance 

Constantinople  . . . 

Copenhague  

Cracovie 

Crémone 

Damas 


I 

( 


livre 

oke  de  4oo  drams 

rotloîo/or/ori 

rottoJo  za^dini, 

rottolo 

livre  pesante, 

livre  légère 

livre,  vieux  poids 

iihhra 

livre  pesante 

livre  légère 

libhra 

livre,  poids  de  marc 

vahia  tary *. 

Iihhra  f  peso  grosso 

libbra ,  peso  sottile 

livre 

livre ; 

livre  pesante • . 

livre  légère 

libhra 

livre 

livrfi 

livr%  ancienne 

kilogramme 

rottolo 

livre 

livre 

livre 

oke 

livre 

livre 

Iihhra 

rottolo 


Valear 

en 

grammes. 


011,001 

1266,683 
423,869 
âo5,48z 

539,717 
517,202 

344,881 

\t% 

91,112 
72,657 

00,023 
89,503 

38,583 
81 5, 653 
326,22 

499.93^ 

522 ,223 
715,109 
489,827 

36 1 ,957 

405,273 
467,700 

1000,000 

430,866 
486,004 
467 ,539 

1284 |825 
5oo,iq4 

1»95o 
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(  Suite.)    POIDS  POU&  l'o«  %j  t*AmauiT. 


PATS. 


Hanovre 

Hollande . . . , 

Madère 

Malte 

Perse 

Prusse 

Russie 

Saxe 

Wortemberg 


MOU. 


mare  de  Cologne 

marc  ancien 

livre  nouvelle  de  lo  onces, 
once,  ou  loo  hoden,  ou 

^ros 

wigte,  ou  esterling. 

korrel 

warc 

libbra 

dcrham 

marc 


livre,  9316  doli. 
soloiniCj  06  doli, 
doli 


marc, 
marc, 


346>odo 
1000,000 


lOO^OOtt 

1,000 

o,too 

ajiQ,35o 

318,617 

233, 4?î» 
333,904 
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(Suite.)    POIDS  A  l'usage  du  gohheece. 


VILLB8. 


Pernau.... 
Prague. . . . 
Raguae.... 
Batisbonne 

Revel 

Riga 

Rome 


MOM. 


Rotterdam 

Salzbourg 

Smyrne 

Straisund 

Trieste 

Tripoli  (Syrie)... 
Tripoli  (Afrique). 

Tunis 

Turin 

Ulm 

Valence 

Varsovie 

Venise 


Vérone 

Wurtzbourg 
Zuricli 


livre 

livre 

livre 

livre 

livre. . , 

livre 

libbra 

livre, 

livre  légère 

livre 

oke 

vieille  livre 

livre 

oke .  : 

rotlolo 

rotul 

lihbra 

livre 

livre  forte. , 

livre  légère 

livre 

lihbra ,  peso  grosso 

lihbra,  peso  sottile 

^  libbra,  peso  grofso 

libbra ,  peso  sottile 

livre 

livre  forte 

livre  légère 


Valeur 

en 

granmet. 


374,064 
5^,670 

SOyOQO 

i8,o3S 
39,131 
Qi,o3( 
69,28 

ia84,8a5 
483,348 
56o,oi2 
î*i  1,127 

368,796 
468,765 

355'?2^ 

377,866 

477»t09 
3oi ,a82 
497,343 
332,642 

476 ,99^ 
527 ,277 
4^)8, 640 


(Suite.)     POIDS  a  l'usage  du  commerce. 


PATS. 


Abyssinie 

Angleterre 

Aragon 

Autriche 

Bavfère. 

Belgique 

Canaries  (tles)... 

Candie 

Chine.  • 

Chypre 

Ecosse 

Espagne 

France 

Galice 

Hanovre 

Japon 

Madère 

Majorqne 

Malte.. 

Maroc. .  • 

Mecklerabourg. . . . 

Perse i 

Piémont 

Portugal 

Prusse 

Huasie 

Sardaigne... 

Saxe 


Sicile. 


Suède 

Toscane 

Wurtemberg. 


1 


rottolo 

livre  avoirdupoids 

lihbra 

livre 

livre 

kilogramme 

lihbra 

rottolo 

cattx 

rottolo 

livre,  poids  hollandms,. 

lihbra 

kilogi'amme 

lihhh-a 

livre -, 

catty 

lihbra 

rottolo 

rottolo 

livre 

livre 

batman  de  Cherrajr 

batman  de  Tauris 

libbra « 

arratel, , 

livre 

livre 

libbra 

livre, , . , 

rottolo  grosso 

rottolo  sottile 

libbra 

livre 

livre 

livre 


100 


,001 

.558 
799 

,012 
,000 

,ooo 
,5oo 

.601 


l4»9 
.dou 

.000 

,652 
,607 

»93l 

,026 

49^ 

J«7 
,218 

,856 
,875 
»9ai 
^02 

>f2 

,8Si 
>'4« 

,052 
,082 

,58i 
,738 
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POIDS  POUR  LBB  DIAMANTS  ET  LES  PERLES  FINES. 


Lo  poids  qui  sert  à  peser  Jes  diamauts,  les 
perles  fines  et  les  pierres  précieuses  se  nomme 

fénéralemcnt  karat  ou  carat.  Il  se  divise  en 
I     t      I      t      1 

ï>  4>  »>  TT>  ÎT>  ëT' 

D'^après  Jacques  Bruce,  le  mot  karat  vien- 
drai  Id^oneérythri  ne  nom raéeA:oua/*a  en  Afrique, 
dont  les  semences,  petites  fèves  roug^cs  avec  un 
point  noir,  sont  employées  dans  les  Indes  orien- 
tales pour  peser  les  diamants  et  les  perles. 

Dans  la  Métrologie  de  Paneton,  le  karat  est 
évalué  3  grains  876  millièmes,  poids  de  marc; 
ce  qui  représente  2o5  milligrammes  87a  mil- 
lièmes. 

Le  karat  varie  si  peu  d^un  pays  &  un  autre, 
que  Ton  peut  lo  considérer  comme  universel. 

FRANCE. 

Les  diamants  se  pèsent  à  Tonce  deaggrammcs 
593  milligrammes.  Cette  once  vaut  i441^arats 
et  chaque  karat  4  grains. 

Karat 

1 

¥••••• •••••• ,, 

j-  ou  1  grain. 

1 

A 

u 

^4 

ANGLETERRE. 

Les  diamants  se  pèsent  à  Tonce  troy  de  20  de- 
niers, le  denier  se  divise  en  34  grains. 


en 
milUgram. 


ao5,5ooo 

102,7600 

5i,375o 

^5,6875 

ia,8438 

6,4119 

3,3109 
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P0ID8  POUR  LIS  DIAIIAIIT8  ET  LIS   Ptftâlft  PIBBS. 


AMCLETERKE  ^SuitO.) 

i5i  I  karats-diamants  Talent  i  once  troy,  ou 
480  grains  troy. 

Grain  troy 

Karat-diamant  ou  3  grains  troy  17  centièmes. 

i>7>ï>"n8>iT>Tr^®  ^^r^i  en  proportion. 
Les  perles  fines  se  pèsent  à  Ponce  troy  de 
20  deniers,  mais  le  denier  se  divise  en  3o  grains. 
Léonce  troy  vaut  600  grains  perles. 

5  grains  perles  valent  4  grains  troy 

Grain  perle 

ALLEHAGKE. 

Les  diamants,  les  perles  et  les  pierres  pré- 
cieuses se  pèsent  au  karat 

AMSTERDAM. 

Les  diamants  se  pèsent  au  marc  de  1 200  ka- 
rats. 

Marc  vaut  160  engels,  ou  ^^6  grammes 
84  milligrammes. 

I  engei  vaut  7  \  karats,  ou  i  gramme  538  mil- 
ligrammes. 

Karat. • •...• 


RSRLIN. 


Karat. 


ESPAGHE. 


ILes  diamants  se  pèsent  à  Tonce  de  Castille 
de^i4oquilatè8  ou  karats^elle  vaut  a8  grammes 
755  milligrammes. 
Karat,  ou  3  j  grains  troy.  •...••.•••••.... 


TAI.EOK 

•B 

mtlUgram. 


305,4^90 


^59,1920 
5i ,838o 


2o5,4ooo 


Qo5,o44o 


ao544oo 


ao5»393o 


m 
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POIDS  POQB  US  BIAIIAIITS  BT  LBS  PfiRLiS  riRIS. 


FLOEENGB. 


Kanit. 


PRAMGFORT-SOR- LE-MBIN. 

tJn  marc  de  Cologne  on  333  grammes  759  mil- 
ligrammes comprend  i  i36  karats. 

Karat 


HAMBOuao. 


Karat, 


▼ALBIia 

miUigram. 


197,3000 


HOLLANDE. 

Karat,  ou  3  grains  troy  186  millièmes 

INDES-ORIENTALES. 

Amhojrne,  le  karat  3  grains  troy  38  centièmes. 

Bombax,  les  perles  sont  évaluées  comme  les 
diamanlS|  par  le  carré  de  leur  poids  karat. 

Le  poids  réel  pour  les  perles  est  le  tank. 

Le  tank  se  divise  en  ai  ruttees)  il  vaut 
7a  grains  troy  ou  4  grammes  o65  milligrammes. 

Huttee  contenant  i3  }■  tucka •  • . . 

Tucka » 

Madras,  Les  diamants  taillés  sont  évalués 
suivant  le  carré  du  double  do  leur  poids  karat, 

Karat,  ou  3 1  grains  troy 

Le  poids  réel  pour  les  perles  est  le  mangelin, 
qui  se  divise  en  16  parties. 

Mangclin 

Yi  de  mangelin •   

Scintlf,  côte  du  Malabar,  les  diamants  et  les 
perles  se  pèsent  au  rattee  de  %  hublas,  qui  vaat 
I  gramme  40  milligrammes 

HubUi  ou  a^rBÎps.troy.^**  ••••.•..•«•  s» ••• 


m 


ao7,3533 


3go,oooo 

a4»375o 


i3o,o«oo 
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POIDS  FOUR  LES  DIAMANTS  ET  LES  PERLES  FIMES. 
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!  lisbomub. 

Les  diamants  et  les  pierres  précieaset  se  pè- 
sent au  quilasy  ou  karat  de  4  graos» 

)5i  I  Karats  valent  i  once  troy  ou  3i  gram- 
mes io3  milligrammes. 

Karat*diamant^  ou  ^,i^  graos,  ou  8,175 
grains  troy 

LiyOCRlIB. 

Karat  vaut  4  grains  toscans,  ou  3 1  grains  troy. 


TAUOa 

en 
milUgram 


3o5,75oo 


!2i5,g9oo 


La  valeur  'approximative  des  diamants  bruts  s'obtient 
en  élevant  au  carré  leur  poids  karat  et  en  multipliant  ce 
nombre  par  5o  francs  ou  à  livres  sterlings. 

Pour  on  diamant  brut  de  3  karats ,  on  multiplie  9, 
carré  de  3,  par  5o,  ce  qui  donne  4^0  francs. 

Quant  aux  diamants  travaillés,  ils  sont  supposés  avoir 
peKiu  la  moitié  de  leur  poids  primitif  pour  arriver  &  Té- 
(at  de  perfeclion  où  ils  se  trouvent  lorsqu'ils  sortent  des 
mains  du  lapidaire;  pour  en  connaître  la  valeur,  on  est 
dans  Tusagede  doubler  leur  poids  karat,  de  Télever  au 
carré  et  de  multiplier  par  5o  francs. 

Ainsi  pour  un  diamant  travaillé  pesant  3  karats,  on 
multiplierait  par  5o  le  carré  36  de  6  ou  de  a  fois  3 ,  et 
Ton  trouverait  1 800  francs. 

Mais  la  valeur  réelle  ne  pourra  s^obtenir  que  par  le 
cours  commercial.  Si  le  prix  courant  d^un  diamant  de 
I  karat  «tait  de  laS  francs,  la  valeur  d'un  diamant  de 
même  eau  pesant  3  karats ,  s'obtiendrait  en  multipliant 
par  135  le  carré  9  du  poids  karat  3,  et  l'on  trouverait 
f  ia5  francs. 
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MONNAIES  DÉCIMALES  DE  FRANCE  (*). 

Les  monnaies  françaises  sont  assujetties ,  sous  le 
rapport  de  leurs  divisions  y  de  leur  titre ,  de  leur 
poids  et  de  leur  module,  au  système  métrique  décimal 
des  poids  et  mesures. 

Aux  termes  de  la  loi  du  7  germinal  an  xi  (28  mars 
i8o3),  cinq  grammes  d'argent ,  au -titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin ,  constituent  le  franc  y  Vuiiité  moné- 
taire. Dans  Téchelle  décimale,  on  passe  de  Tunité  aux 
nombres  10  et  100  qui,  divisés  par  a  et  5  ,  les  seuls 
diviseurs  de  10,  donnent  les  pièces  de^  et  de  ao  fr., 
puis  de  5  et  de  a  francs.  Mais,  en  descendant,  on  a 
le  dixième  et  le  centième  du  franc  nommés  <2ec//ite  et 
centime]  leur  division  par  a  et  5  donne  5o  et  20  cen- 
times, puis  5  et  a  centimes.  La  division  décimale  du 
franc  comprend  donc  seulement  les  pièces  de  i,  a,  5, 
10,  ao,  5o  centimes.  Viennent  ensuite  le  franc  et  les 
pièces  décimales  de  2,  5, 10,  ao  francs.  On  ne  va  pas 
jusqu^à  la  pièce  de  5o  francs,  et  celle  de  40,  qui  n^est 
pas  décimale,  ne  se  fabrique  plus.  * 

TITRE. 

Les  expériences  faites  en  France  en  1793  par  TA- 
cadémie  des  Sciences,  par  suite  de  la  proposition  de 

(*)  Cet  article  rt  celui  des  monnaies  élrangèretf  pageii4t 
avaient  été  fournis  par  M.  Sanuel  Bernard,  ancien  èlèye  de 
r£cole  PolytecLniqnei  et  ancien  ehefdcs  bureaux  de  la  Commis- 
non  des  Monnaies  ;  ils  ont  été  modifiés  par  M.  NeuHans,  contrA- 
lenr  an  cbangie  près  de  la  monnaie  de  Paris,  conformément  aux 
dispositions  du  décret  du  gonvemcmcut  dn  si  mai  1849* 
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Clavière  de  fabriquer  des  monnaies  avec  des  métaux 
dégagés  d^alliage,  et  les  trayauz  de  Cavendish  et  Hat- 
chett  en  Angleterre,  ont  montré  quePalliageau  dou- 
zième  est  celui  qui  résiste  le  plus  longtemps  au  frot> 
tomcnt. 

Les  monnaies  d^or  et  d^argent  de  France  con- 
tiennent un  alliage  d'un  dixième  et  neuf  dixièmes  de 
métal  pur.  Le  titre  monétaire  qui  s'exprime  en  mil- 
lièmes est,  en  conséquence;  représenté  par  900  mil- 
lièmes. 

L'alliage  au  dixième  a  Tayantage  d'être  en  harmonie 
avec  notre  système  de  numération  décimale,  de  bim- 
plifier  les  calculs  d'alliage  et  de  titre,  enfin  de  se 
rapprocher  beaucoup  de  l'alliage  au  douzième  qui 
donne  au  métal  le  plus  de  dureté,  ou  le  rend  le 
plus  propre  à  résister  à  l'action  du  frai,  c'est-à-dire  à 
la  diminution  de  poids  par  le  frottement  et  la  circu- 
lation. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous  du  titre  droit  de  900  millièmes,  a  été  fixée,  à 
partir  du  i^^^  janvier  i85o,  à  n  millièmes  pour  les  es- 
pèces d'argent,  comme  elle  l'était  déjà  par  la  loi  du 
7  germinal  an  xi,  pour  les  monnaies  d'or. 

POIDS  ET  DIAMÈTRE  DES  PIÈCES  DE    MONNAIE. 

Poids.  Le  poids  des  pièces  de  monnaie  d'argent  a 
été  établi  en  nombres  ronds  de  grammes  j  elles  peu- 
Tent  donc  servir  de  poids  usuels;  ainsi  : 

Poids. 

I  pièce  d'argent  de  x  franc 5  grammes. 

I  pièce  d'argent  de  a  francs. ...      10  grammes. 

i852  .  6 


«8 

..^■■■^— ^«M  ■■■■  Ml— M— Mil  I        I        !■■■  ■  ■■■—■■■■■■  ■!  ■        ■■    ■  Il  II^P— iW*^»i^ 

4  pièces  d'argent  de  5  francs    ) 
ouio  pièces  d'argentde  a  francs    )  ^^ 

i55  pièces  dW  de  30  francs   )       ... 
ou  40  pièces  d'argent  de  5  fr.    )     '    ' 
Sac  (   mille  francs  )    . 

do  (  aoo  pièces  de  5  francs       J  ^^ 

La  proportion  entre  Tor  et  Pargent^  qui  est  de  i5  -J 
à  I  dans  notre  système  de  monnaies ,  n'a  pas  permis 
de  donner  aux  pièces  d'or  un  poids %n  nombres  ronds  ; 
mais  1 55  pièces  de  ao  fr.  équivalent  à  i  kilogt. , 
comme  on  Tient  de  le  voir. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  suppose  que  les  pièces  de 
monnaie  sont  du  poids  exact  qu'elles  doivent  avoir^ce 
qui  a  lieu  ordinairement  à  peu  de  chose  près,  la  to- 
lérance de  poids,  qui  est  peu  considérable,  étant 
établie  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  (Voirie  tableau 
ci-après,  page  100.)  Il  suffit  d'en  peser  un  certain 
nombre  pour  être  sûr  qu'un  même  poids  donnera  la 
même  quantité  de  pièces. 

Diamètre,  Les  monnaies  de  différentes  valeurs  ont 
plus  ou  moins  de  diamètre,  suivant  leur  poids  et  la  na- 
ture du  métal  dont  elles  sont  composées  ;  mais  on  a  eu 
soin,  en  généra],  qu'aucun  de  ces  diamètres  ne  fût  le 
même  pour  des  monnaies  différentes  (1),  afin  qu'elles 
ne  pussent  être  confondues  dans  les  piles  ou  les  rou- 
leaux, et  qu'on  pût  les  distinguer  à  la  première  vue 

ou  au  tact. 

— ~ 

(1)  Excepté  pour  la  piice  de  a  fr.  qui  a  le  mèat9  diamitrc  qne 
la  pièce  de  5  centimes  ;  mais  la  différence  du  métal  et  de«  types 
les  distingue  suffisamment. 
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Les  pièces  de  monnaie  do  même  métal  et  de  mémo 
Taleur  ont  toutes ,  au  contraire  ,  rigoureusement  le 
même  diamètre.  Ainsi,  quoique  fabriquées  dans 
divers  ateliers  monétaires ,  comme  elles  se  frappent 
dans  desTîroles  d^aoier  exécutées  sur  un  seul  et  même 
calibre,  elles  forment,  étant  réunies,  un  cylindre  par- 
fait; ce  qui  donne  une  grande  facilit^pouren  former 
des  piles  ou  rouleaiu.  II  suffît  d^en  compter  une  pile, 
pour  être  sûr  que  tontes  les  autres  piles  de  même 
bauteur  contiendront  lo  même  nombre  de  pièces. 

Le  diamètre  ou  module  des  pièces  étant  fixé  en 
nombres  entiers  de  millimètres^  elles  peuvent  offrir 
des  mesures  usuelles  de  longueur  ;  ainsi,  par  exemple  : 

19  pièces  de  5  fr.  et  1 1  pièces  de  a  fr.  )   donnent 
on 30  pièces  de  a  fr.  et 30  pièces  de  i  fr.  )    i  mètre. 

Ce  qu^on  vient  de  dire  est  exact  pour  les  pièces  de 
monnaie  qui  ont  été  frappées  en  virole  pleine  et  dont 
les  lettres  de  la  légende  sur  tranche  sont  marquées  en 
creux.  Depuis  id^o,  époque  à  laquelle  on  a  adopté, 
pour  les  monnaies  d'or  et  la  pièce  de  5  fr.,  la  marque 
sur  tranche  en  relief,  au  moyen  de  la  virole  brisée , 
les  diamètres  des  surfaces  sont  bien  restés  les  mêmes| 
mais  la  légère  saillie  des  lettres  do  la  tranche  don* 
nerait  moins  d'exactitude  aux  mesures  de  longueur 
que  nous  avons  indiquées  ci-dessus ,  si  les  pièces  se 
touchaient  par  ces  lettres.  Les  pièces  de  a  fr.  et  de 
I  Ir.  sont,  depuis  la  même  époque,  cannelées  sur 
tranche. 
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TABLEAU 

du  poids  et  du  diamètre  des  pièces  de 
monnaie. 


Dcnoinination. 


H 
O 


M 

8 


oa. 


4o 

ao 

10 


f.  „c. 

n 
n 


ARGEHT. 


5 
i 

n 

H 

n 


n 
n 
» 

5o 

25 
20 


CVIVKK. 


10 

5 
I 


• 

« 

-o 

fViDtiXACT 

Mo 
V    Cm 

M  a 

OU 

•j.: 

gîs 

droit. 

Hg 

e 

V 

g*"- 

mîU. 

ia,qo322 
3,22580 


15. 

10. 

5. 


! 


2 
5 


2,5o 

1,25 


I. 


20 
lO 

4 

2 


7 

lO 
10 


20 


POIDS 

AVEC  LA  TOLÉaAMCB 


En  plut. 


(  I2,92()03 

6^6  i5i 

3,93225 


i!f 


25,075 

10,  o5 
5,025 
^,5175 

1,2^5 

1,01 


20,4 

10,2 
<^8 

2,04 


£n  moîn*. 


g*-- 


,8774 

,43871 

3^21935 


6 


24,925 

9,95 

4yn:5 
2,^825 

1,2375 

o,  9 


Sans 
tolérance 

en 
dessous. 


**  S 
o  ** 

II 
P 


in<ni. 

26 
21 

19 


37 

18 

i5 
i5 


3i 

27 

22 

n 


If 


loi 


LWdonnance  du  8  novembre  i83o  pour  la  Tabri- 
cation  des  pièces  de  loo  ot  de  lo  francs  en  or,  n^a  pas 
reçu  son  exécution. 

Le  décret  du  3  mai  184S  autorise  la  fabrication  des 
pièces  d''or  de  10  francs  et  des  pièces  d'^argent  de 
30  centimes.  Les  pièces  d^argent d(^35  centimes,  qui 
ne  sont  pas  décimales,  sont  retirées  de  la  circulation 
à  mesure  qu^elles  rentrent  dans  les  caisses  publiques, 
et  converties  en  monnaies  nouvelles. 

D'^après  la  loi  du  10  juillet  1845,  les  pièces  an- 
ciennes de  I  fr.  5o  cent,  ot  de  75  cent.,  créées  par  les 
lois  du  a8  juillet  et  du  iS  aoiH  1791,  ont  cessé 
d*avoir  cours  légal  lo  3i  août  1846. 

Les  pièces  de  10  centimes  en  billon  ,  créées  par  la 
loi  du  i  5  septembre  1B07,  ont  cessé  d^avoir  cours 
légal  et  forcé  à  la  fin  de  décembre  i845,  conformé- 
ment à  la  loi  du  10  juillet  i845. 

Les  pièces  do  cuivre  de  10  centimes  («n  décime)  et 
de  T  centime  qui  sont  en  circulation  ,  ainsi  que  les 
pièces  de  5  centimes,  avaient  été  créées  par  les  lois 
deii  3  brumaire  an  v  (^4  octobre  1796)  et  99  pluviôse 
an  VII  (17  février  1799)  aux  poids  qui  sont  indi- 
qués dans  le  tableau  précédent  ;  mais  la  tolérance 
de  poids  était  de  40  grammes  par  kilogramme,  dont 
moitié  en  dehors  et  moitié  en  dedans. 

Les  pièces  de  trois  centimes  et  de  deux  centimes , 
décrétées  par  la  loi  du  7  germ.  an  xi  (^8  mars  i8o3) , 
n^oni  pas  été  fabriquées. 

r^otre  monnaie  de  cuivre,  imparfaite  sous  le  rap* 


MM 


Ji 


6. 


À 


port  de  Fort,  a  encore  rinconTénient  d^ètre  de  toutes 
sortes  de  digmètro ,  poids ,  type  et  alliage;  il  a  sou- 
vent été  question  de  la  remplacer  par  une  monnaie 
de  bronxe  uniforme,  moins  lourde,  peu  altérable, 
et  exécutée    aveo^  toute  la  perfection  possible,  afin 

de  la  rendre  plus  difficile  à  contrefaire. 

r 

Proportion  de  la  valeur  des  métaux  dans  les  monnaies. 

On  désigne  par  la  proportion  d^un  métal  à  un  autre , 
servant  tous  deux  de  monnaie,  le  rapport  de  la  va- 
leur d^iin  kilogramme  de  monnaie  du  premier  métal 
à  celle  dHin  kilogramme  de  monnaie  du  second  métal. 

En  d'autres  termes  :  la  valeur  relative  de  Por  à 
Targent  résulte  de  la  comparaison  du  prix  courant 
ou  légal  de  chaque  sorte  de  monnaie  avec  la  quantité 
proportionnelle  de  métal  pur  qui  s^  trouve  contenu. 

En  France,  dans  notre  système  monétaira,  la 
proportion  de  Por  à  Targent  est  de. . .      i5»5  à 

de  Por  nu  cuivre,  de 620,0  à 

de  Targent  au  cuivre,  de 4o»o  k 

tin  Angleterre,  Tor  est  à  l'argent  comme  14*38  à 

En  Belgique i5,79  à 

En  Espagne • i5,75  à 

En  Portugal 1 5, 48  à 

En  Russie • i5,oo  à 

Aux  Etats-Unis 15,98  à 

Prix  du  kilogramme  d*or  et  du  kilogramme  d'argent. 
La  retenue  au  Change  des  Monnaies  pour  frais  de 
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fabrication,  déchets  compris,  ou  la  différence  entre 
la  valeur  intrinsèque  et  la  yaleur  nominale ,  était 
du  17  prairial  an  xi  (6  juin  i8o3)  au  i*!"  juillet  i835, 
de  g  fr.  par  kilogramme  d'or  et  de  3  fr.  par  kilo- 
gramme d^argent. 

A  compter  du  i^i"  juillet  |635,  cette  retenue  a  été 
réduite  à  6  fr.  pour  Tor  et  &  3  fr.  pour  l'argent.  Et  à 
partir  du  i*^  octobre  i849>  ^^'^  '^  ^^^  réduite,  seu- 
lement pourPargent,  de  a  francs  à  i  fr.  Soc. 


Ancien  tarif  du  i*^  prairial  an  xi  (6  juin  i8o3}. 


mm» 


UlOOliMIlK. 


Or., 


t  pur. . .  . 
"là  900*". 

*^\à  900". 


«▲us  BSTEIIIIB 

OU  an  p«ir. 


3j44fr.44«-4{i4 

JliO  w        » 

aoo  ^     »      u 


AVBC  RVTtJlOB 

«a  ebaag*. 


3ngi        u       n 
!>i8     83    8889 

197         n         rt 


Tari/dui*' juillet  iB^5. 

0^     cpur....|3444f'-44»-4«i  3437 f^^- 


là  900». 
®       \à  QOO«». 


Sioo 

223        33      3333 

300  n  n 


3094 
330 


77  *"•  7777 


n 
n 


n 


Tarif  du  \^^  octobre  1849. 
Décret  do  gouTemement  da  ts  mai  1849. 


3444fr.  44  c.  4444 

3joo  f»       » 

^93   33   33^2 


3437^'.  77«-  7777 
3094   "   " 

920   55   5555 
198   5o   „ 
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TABLEAU  des  fabrications  d'espèces  d*or  et 
d'argent  faites  en  France  depuis  V  établissement 
du  système  décimal, 

(de  179I  à  i85i  inclus.) 


DetiOMÀTION 

des  types. 


1"  Rép.  Hercule 

Napoléon 

Louis  X VIIL . . 

Charles  X 

Louis-Philippe. 
a®  République. 
.Q/Q  I  Génie . . . 
'^^^•j  Hercule. 

!  Génie  . . . 
Hercule  . 
nouv  type 
i85o.    uouv.  type 


Total  général . . . 


OR. 


ft 


5^8. 0^4 -44^ 

389  33Î.060 

53.918.920 

215.912. 800 

3o.86i.82> 

q6. 039.400 

w 
LoSciTo 
85.192.390 


ARGENT. 


1.829.353.990 


Ï06.237.255     n 

887.83o.o55  5o 

6i4«83o.i09  "^5 

633.5i 1.320  ^0 

1.756*938.333  « 


n 


97.565.33o  n 


n 


iG2.o63.5i5  " 
44.485.14890 
86.458.485  20 


4.388.919.552  85 


5.718.272.542^850 
Savoir  : 


Or. .  .. 


jo^..   .2o4*432*3^  "  i  -  j 

îo...  1.1*9  000.120  n   >  1 .3;i9. 352,990' » 
10...*    5.920.510  «  / 


Argent 


5...  ^,216. Sog  020  '/ 
1 


t . . .    68  449  700  n  j 

'Vc   t^'ol/^^  "  H  388.9i9.552f85« 
.  00^       3 1. 79 j. 471  "  p      *' 


rt   25      7.671.101  25 
'/  20      I  316.955  60 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MONNAIES, 

ET  AU  KILOG&AHMB. 

Valeur  au  pair. 

Le  pair  des  monnaies»  on  pair  intrinséqne  et  mé- 
tal] ique,  est  Télément  principal  de  la  formation  du 
pair  du  eliange,  du  pair  rationnel  ou  pair  commer- 
cial :  on  Tobtient  en  comparant  les  monnaies  de 
deux  pays,  sous  le  rapport  de  la  quantité  de  métal 
por  qu^elles  contiennent  diaprés  le  poids  \é{tà\  mul- 
tiplié par  le  titre  légal. 

Le  pair  monétaire  est  toujours  plus  bas  que  le  pair 
commercial,  qui  comprend,  outre  le  prix  d^agiodes 
métaux  sur  chaque  place,  tous  les  frais  et  droits 
auxquels  donnent  Heu  les  négociations. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
souverain  d*or  d- Angleterre,  de  20  shillings ,  vaut  en 
monnaie  d''or  de  France  ?  Le  titre  (i)  légal  de  ce  sou- 
verain est  0/J17,  le  poids  de  76,980855  ;  cette  pièce 
contient  en  matière  pure  76,318444^^^* 

La  pièce  de  30  francs  de  France  est  au  titre  légal  (a) 
de  o,goo,  elle  est  du  poids  de  6^,4^^^'  S  elle  con- 
tient donc  56,806449  d^or  fis. 

On  fera  la  proportion  suivante  : 

5,8o644ç)  :  aof  ::  7,318444035  : 1:=:  25^,2079. 

(i)  ImI  de  novembre  1818. 

(a)  Loi  du  7  germinal  an  xi  (98  mars  i8o3). 


l 


IM 


Le  souverain  d^Angleterre  yaut  donc  a5^io®,  et 
79/100**  eu  argent  de  France. 

Le  nouveau  shilling  d'argent  d^ Angleterre,  qui 
pèse  58,65  au  titre  de  o^gnS,  contient,  en  argent 
pur,  56,aa6;  mais  le  franc,  an  titre  de  0,900,  pèse 
5  grammes  et  contient  48, 5  de  matière  pure.  On  aura 
donc  la  proportion 

4,5  :  i^  ::  5,m6  :  «  =  l^^6, 

Le  nouveau  shilling  vaut  donc  i^,  16  en  argent  de 
France  (1).  Moiret  page  lao. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  à  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  du  tableau  suivant. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  borner  aux  mon*, 
naies  nouvolIo6  ou  courantes  ;  la  connaissance  des 
monnaies  anciennes,  dont  il  est  question  dans  une 
foule  d'actes  publics  ou  particuliers ,  sera  utile  sous 
le  rapport  des  intérêts  privés,  des  finances  ,  de  l'his- 
I  toire  et  des  recherches  numismatiques. 
(  Il  a  paru  surtout  essentiel  de  donner  le  pair  de  la 
monnaie  de  compte  de  chaque  pays,  car  souvent  ceito 
monnaie  n'est  pas  réelle,  mais  fictÎTe. 

Il  n'a  pas  toiyours  été  possible,  faute  de  renseigne- 
ments suffisants,  d'établir  le  poids  légal  et  le  titre 
légal  de  chaque  espèce  de  monnaie  ;  Qi|  y  a  suppléé 
par  le  poids  et  le  titre  tirés  des  meilleurs  ouvrages 
frur  les  monnaies,  ou  par  le  titre  moyen  résultant  de 
plusieurs  essais. 

(i)  Il  vaudrait  i%96  s'il  était  réeUemcnt  la  ao«  partie  de  U 
valeur  du  sonveiain  ou  de  aS  12079. 
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Valeur  par  kilogramme ,  au  Chanffs  des  Monnaies, 

Les  espèces  monnayées  de  tous  les  pays  ne  son! 
reçues  qu^au  poids  dans  les  changes  des  Hôtels  des 
monnaies,  ainsi  que  dans  le  commerce  des  matières 
d''or  etd^argent.Le  poids,  qui  varie  en  raison  de  la 
plus  ou  moins  grande  exactitude  apportée  dans  la 
fabrication,  et  de  la  déperdition  de  matière  causée 
par  une  circulation  actire,  ne  peut  s^obtemr  qn^vee 
le  secours  de  la  balance. 

Le  tableau  suivant  (pages  iio  à  i44)  présente  la 
valeur  du  kilogramme  de  chaque  espèce  de  monnaie 
d'happés  son  titre  reconnu,  conformément  aux  prix 
fixés  par  Tordonnance  du  3o  juin  i835  pour  les  es- 
pèces dW  et  par  Tarrêté  du  gouvernement  du  31  mai 
1849  pour  les  espèces  d^argent. 

La  différence  qu''on  remarque  entre  le  titre  légal 
de  chaque  sorte  de  monnaie  et  le  titre  porté  dans  les 
tarifs  provient  de  ce  quMl  est  d^usage  de  n'admettre 
le  titre  d'une  monnaie  que  sous  la  déduction  des 
tolérances  accordées  pour  leur  fabrication  et  en  ayant 
égard  à  raffaiblissement  signalé  par  des  essais  multi- 
pliés :  sans  cette  déduction  justement  fondée,  les 
entrepreneurs  de  la  fabrication  auraient  été  exposés 
à  des  pertes  plus  on  moins  considérables. 

La  différence  entre  les  titres  légaux  et  les  titres  du 
tarif  est  moins  considérable ,  en  général ,  pour  Tar- 
gent  que  pour  For,  parce  que  le  nouveau  mode  d'^es- 
sai  de  Targoit  par  la  voie  humide,  adopté  en  i83o,  a 
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fait  reconnaître  que  Fessai  par  la  coopellation  ac- 
cusait un  titre  moins  éleyé  que  le  titre  réel. 

On  a  ajoute,  aux  Taleurs  des  espèces  par  kilogram- 
mes ,  celles  des  ouvrages  d'or  et  d'argopt. 

Le  tableau  ne  donne  pas  la  valeur  d'un  kilogramme 
d'or  ou  d'argent  h  toute  espèce  do  titre  ;  mais  rien 
n'est  plus  facile  qne  d'obtenir  la  valeur  à  un  titre 
quelconque,  si  l'on  considère  qu'en  général  les  va- 
leurs sont  proportionnelles  aux  titres. 

Ainsi,  par  exemple,  le  kilogramme  d'argent  à  900 
valant  y  au  tarif,  198^50*^,  comme  on  l'a  vu  page  io3, 
fl  l'on  veut  connaître  la  valeur  d'un  kilogramme  à 
%     oSo,  on  fait  la  proportion  suivante  : 

900  :  if;8^5oc  ::  gSo  :  j:  =  209^,628. 

On  peut  aussi  prendre  la  valeur  du  kilogramme 
d'argent  pur  ou  à  1000  millièmes  pour  base  de  l'opé- 
ration ;  alors  on  a 

1000  :  220^55555  :  :  qSo  :  x  =  !i09f,528. 

La  valeur  du  kilogramme  d'argent  à  qSo  est  donc 
de  aogf 53«. 
11  en  serait  de  même  pour  les  matières  d'or. 
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VALEUR 

EU  FRAirCS 


DES  MONNAIES 

ET  DES  MATIÈRES 

d'or  et  d'argent. 


\ 


^ 
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TABLEAU  des  valeurs  en  francs  des  monnaies. 


X 


Or 


DENOMINATION. 


FRAnCE. 

Agnelets  de  LoviU  ix  à  Jean  ii 

de  Jean  ii 

Franc  À  pied  et  à  cheval 

Ducat  de  Strasboiirgf 

Ecus  d^or,  de  Charles  f  i  à  Louis  xiv • .  • 

Lys  d^or  de  Louis  xiv,  édit  de  i655 

Louis  avant  1726. 
-T—  d^  Ijouff  XIII.    iQ  Louis,  ^di(  de  mars 
i6io 

—  0,6, 4)  3)  I  ot  I  '  /a,  à  proportion 

———de Loui^ xiy^  é^itsdp  i@d5,  1689, 1693, 1701 ,  ; 

'704 • • ••••• • 

Louis  au  soleil ,  édit  de  1709 

—  de  Louis  xv,  édjt  de  in'iS , 

4it0  lia  NwilH^s,  édit  de  1715... . , , 

—  à  la  croix  de  Malte,  édit  de  1718 

—  dits  mirlitons,  édit  de  1723 

Louis  depuis  17^6,  édit  de  janvier  1776  (refonte). 

dû  Louis  XV  et  Louis  xvi,  dits  à  lunettes.. . 

— ^  de  Louis  xvi ,  à  deux  écussons  carrés ,  édit  \ 

de  1785^  au  (vénie,  E791  ;  de  larcpublique,  pièce  > 
de  24""**  '  79^ l { 

Valeur  réduite  des  Louis ,  décret  du  la  septem- 
bre 1810  :  savoir  : . .  • 

do  48* 

de  24* 

Pièces  de  40',  loi  du  7  germinal  an  xi •  •  •  • 

de  20^ 

de  10^,  décret  du  3  mai  1848. 

Vaisselle,  au  1^'  titre,  au  coq,  n^  i 

Ouvrages  id. ,  depuis  la  loi  du  19  brum.  an  Ti  \ 

ânov.  1797) î 
aill«s,  jetons,  piÀcas  ùa  nuciago | 


asB 
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I*  au  pair  par  pièce;  q9  au  tarif  par  kilogramme. 


3,5o5 
3,376 

4,046 


67,518 

6,75a 

«,160 
Id. 
ia,338 

2,870 
,5îi3 
8,i58 
8,i58 

7,648 


»     n 
13,003    \ 

6,451  ( 

3,aa5 

n    19 


n 


Titre 
légal. 


9% 


9*7 


9«7 


900 


920 


1 


42  ao 
33  55 
40 
ao 

10 

n       n 
n       n 


Valeur 
des  piècei. 


i3fQ5c  \ 
i6  5o  s 

II  8q 
II  14 
i3  5o 


ai3  a6 

91  33 

a5  87 
Id. 
38  65 
3i  17 
a3  25 
a5  77 
25  77 

a4  i5 


Titre 
dut  arif. 


93a 

980 
948 


n 


905 


900 


î 

)  9' 


900 

9»9 


VaUiir 
dtt  kile^^cBmiiiCt 


mmm 


3375'gCie 

3369  oa 
Sa59  01 

n       tt 


3iii  19 


3094  00 


3094  00 

3i59  3a 

3i5a  44 
3i49  <V> 


a 


Or.. 


Arg. 


iU 


DENOMINATION. 


FRANCE.  (Suite.) 

Vaisselle  aux  trois  poinçons  anciens  de  Paris..  • 
Oiivrapcs  d''or  au  a*^  titre,  marqués  depuis  la  loi 

du  19  bruin.  an  vi 

Ouvrages  et  bijoux  au  3®  titre,  marques  avant  ) 

ladite  loi \ 

Idem  depuis  ladite  loi • 

Anciennes  pièces  de  bVanco  de  ao,  10  ei  4  sols.. 

Lys  d^ar^ent  de  l^ouis  xiv,  édit  de  i6.')5 

£cu  de  Flandre,  dît  Carambole,  de  64  patarda, 

édilsde  1685,  169^,  170I)  i2p4 • 

Pièces  de  34  sols  6  deniers  de  blrasbourg ,  érlits  j 

do  1 70 1  et  1 704 • ' 

do  33  sols  id.,  édit  de  1704 

— —  de  40  sols  id.  (Louis  xv),  édit  de  1715 

Livre  d'argent,  ou  franc  au  a  L  — ,  édit  de  1719. 

—  de  Henri  m  à  Louis  xiv,  quart  d'écu 

de  Louis  xui  et  Louis  xiV,  Louis  d'argent 

ouccu  blanc,  cdits  de  1641  >  i^79y  t^9>  i^^S, 

1701,  inu4 

— —  do  Louis  XIV  et  Louis  xv,  écu  aux  3  cou-  ) 

ronnes,  édits  do  1709  et  ini5 ] 

do  Louis  XV,  écu  dit  de  Navarre,  édit  de  1718.  l 

Ecu  aux  armes  de  Franco,  édit  de  1730 | 

Louis  d^argent,  édit  de  1720 

Ecu ,  édit  de  1724 

Ecu  .  refonte  générale^,  édit  de  1726 

—  Do  Louis  XVI ,  écu  aux  armes 

Id.,  écu  au  génie  (décret  du  o  avril  1^91) 

do  la  république,  décret  du  6  février  1793. 

Ecu  de  3*^,  pièces  de  a4',  la"»  6%  à  proportion  . 
Pièces  de  30*  ou  de  1  f  5u^. ...» 

—  de  i5' ou  de      75*^ •.... 


(i)  fl  e.«-t  dû  aux  porteurs  des  «tpèces  duodccJmalet ,    outre  la 
une  bonification  pour  la  portion   d'or  qu'elles  cooticnaenL.. 


•M 
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PkMds 
légal. 


Titre 
légal. 


n  n 
n     If 

r§     n 

n  n 
n  n 
88003 

37,654 


j  i5,o85 

ia,3ya 

3.7I9  I 
9,061 

a7>449 

I  30,594 

\    8,i58 
23,591 


840 

75o 

958 
858 

833 
1000 


9»7 


i 


29,488 


9$     n 


9>7 


Valeur 
des  piice.s. 


I 


'V% }  ^  { 


n      n 
9       n 

n       n 
n 


n 

n       H 
1^71 

7  18 


1  72 

2  29 

0  83 

1  95 

5  59 

623 

4  99 

I  60 
4  81 


6  01 
I  5o 


Titre 
du  tarif. 


75 


906 

83; 
•:5o 


862 

n 
981 


9«7 


9«» 


}     667 


valvar    du   kilogramme. 


Valeur 
du  kilogramme. 


3ii4f63< 
2877  4^ 

2578  33 

25fi8  02 
182  40 

n       n 

190   13 

n       n 
n       n 

216  36 


202  25 


200  93  (o; 


'47  i« 


aoof33c 
'i9 


Valeur  lotale  du  kilogramme aoafiac 


I 


Arg, 


Or,. 
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DÉNOMINATIOW. 


^g> 


J 


FRANCE.  (Suite.) 
Valeur  réduite  des  monnaies  duodécimales ,  dé- 
cret  du  12  Sept.  1810. |  de  3* 

/Pièce  de  ff    a4*. 

Décret  du  18  ao6t  1810 ?  —     àe  n    12". 

(  —     de  w      6». 

Lirre  tournois  (ancienne  monnaie  de  compte), 
loi  du  25  germin.  an  iv 

Pièce  de  5^,  loi  du  7  germinal  an  xi 

do  2^  i^,  5o<î,  25*^,  20*^  à  proportion 

Jetons  de  France,  anciens • j 

Argenterie,  poinçons  de  Paris,  plate,  non  sou-' 
aée  et  soudée,  marquée  avant  la  loi  du  19 
brumaire  an  yi  (o  novembre  1797) 

Argenterie,  vaisselle  plate >  non  soudée  et  mar- 
quée depuis  ladite  loi 

Médailles  et  jetons  depuis  i832,  marqués  9tir 
tranche  d'une  lampe  antique •>•   .... 

Vaisselle  montée  de  Paris,  marquée  avant  la  loi  { 
du  iQ  brumaire  an  Yi j 

Vaisselle  plate  des  départements ,  non  soudée.  \ 
—  Idem.  — — J-  montée  de  Paris,  marquée  J 
depuis  ladite  loi.. ) 

Vaisselle  plate  soudée  et  montée  des  départe- 1 
ments,  avant  ladite  loi f 

Argenterie  de  France  au  2®  titre ,  marquée  de-  \ 
puis  ladite  loi ( 

EliPl&B  D^ACTRIGHE.  | 

Ducat  ancien  et  ad  l^em  imperii ,  d'Autriche ,  \ 
do  Hongrie  ou  de  Cremnitz,  de  Bohème,  de? 

Transylvanie. • 7 

-^  de  Saltzbourg 

—  impérial ,  depuis  Joseph  11 _ 

Souverain  (ordonnance  de  j  7^9) 

Risdale  de  constitution  de  Pempire  (species- 
reichsthaler).... *. 


lltt 


■ 

Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

de«  pièces. 

da  tarif. 

da  kilogranilie. 

5f8oc 
2  55 

1  00 
n  5o 

1 

1 

I 

99       N 

a5Sooo 

99      99 

99 
900 

it  a5 

!       ''99 
5  00 
99    99 

953 
99 

99 

210'^  19C 

ig8  5ô 
n    99 

1 

}        99       99 

958 

99       99 

950 

209  53 

1        99      99 

95o 

99       99 

94; 

2088^ 

\       99      99 

n 

99      19 

94» 

207  54 

99       99 

u 

n      99 

9^7 

206  G6 

\       99       H 

1 

u 

99      99 

93cl 

ieS  i2 

99       99 

800 

99       99 

797 

175  78 

5,490  1 

986 

11  85 

S84 

338277 

1    11,113 

984 
9»9 

99     rt 
II   81 

35  17 

980 
9i5 

336902 
3i45  i^ 

{28,735 

878 

5  61 

879 

19387 

lie 


Arg. 


Arg, 


Or,. 


Arg^ 


EMPIRE  d''autrichc.  (Suite.) 

Florin  d'Autriche,  ou  *U  florin  courant 

Risdaledc  convention  depuis  1753,  àiSloths'/). 

Florin  fgulden),  monnaie  de  compte  réelle,  ou 
'/«  risdale 

Thalari 

i3  loths  d'Allemagne 

20  krcutzcrs  ou  '/e  de  risdûle,  de  convention  de- 
puis 1753,  à  9  loltis  */) 

a4  krentzers 

10  kreutzers,  ou  '/i  a  de  risdaie ,  à  8  loths  ...... 

12  kreutzers •• 

Raguse. 

Talaro ,  ou  raçusine 

f  )ucat • 

Perpero,  de  12  grossettcs 

Âr(;onterio  d^Aliemajj^ne ,  marquée  d^une  scie.. 

Rojr.  Lomhardo'YénUien, 


Ecu  rsoudo  d'oro) 

Osclle  (ozcUa  d'oro) 

Sequiu  (zeccbino) 

Ducal  (dncato  d'oro) 

Pislolc  de  M  ilan,  ou  doppia 

de  Venise 

4p  fr.,  royaume  dltalie  (Napoléon) 

'io  fr.  id,  id • 

Souverain  fpatonte  iSi'S) 

■/«  Kouverain,  ou  ao  liv.  d'Autriche 

Philippe  de  Milan 

IOncai  etrcctiCde  8  livres,  Piccolis,  >/a,  'fi. 
Pièce  de  10^ 

.,  7o'/8- 


iTalarOf  «/ 


mi'm 


lit 


Poidf 


288074 


■ 


n 
n 


m 


6,639 

n     n 
3,898 


» 


1*3.666 
4,140 
n     n 


41, 908 

l3,.j6,) 

3,45» 

2.178 

6,3iO 

n     n 
I2.no3 

6,451 
II, 332 

5,666 

n     n 

28,682 

m     n 


} 


Titra 
Icgal. 


833 

n 
n 

583 
5oo 


600 

45o 


1000 


900 


y; 


8^26 


Valeur 
de«  pihces. 


! 


}  908  { 


I 


i^oS« 

5  i() 
2  60 


o  86 


n     w 

o  43 


'F 

o  41 

n     tt 


il  8() 

7  5o 

1976 

rr  n 

4o  00 

20  ou 
35  l3 

17  56 

n     n 

a  26 

n    n 


Titre 
du  tarif. 


! 


I 

} 


876 

837 

811 
810 

586 
498 


762 


996 


Valeur 
du  kilogramme. 


I93f2ic 

184  60 

178  P7 

178  65 
129  25 

10984 


tt 
tt 
tt 


n 
tt 
tt 


16806 


3424  o3 
3ii4  63 

3094  00 

207  54 
180  19 


i 


Ârg, 


Or.. 


Arg, 


Or.. 


l 


lia 


DENOMINATION. 


! 


Boy.  Lombardo-Yénitien,  (Suite.) 

Ecu  de  6^  d^ Autriche  (i>atenta  du  i^^  noTem- 

bre  1823^ ; 

3*>  I*,  "/a*", ou  5o«,  «/4'*',ott  a5  c. à  proportion. 
Livre  (monnaie  dé  compte). .  « 

BOTAUMS  DE  BATIÀRE. 

Ducat  de  Bavière  de  1764  à  1800,  — —  du  Da- 
nube, —  de  riser,  —  de  rinn,  — 

d'Augtbourg, de  Nurenborg,  — —  de  Ra- 

tisbonne,  -«-»  de  Wurtzbourg 

Pistole  du  Palatinat l 

Garolin,  ou  3  florins  d^or  de  Bavière \ 

— ^  Id.  du  Palatinat. ■ 

Maximilien  ^  ou  a  florins  de  Bavière 1 

Gros  écu  du  Palatinat « r  ■ 

Ecu ,  ou  risdale  de  convention  (species-rdichs 
thaler)  do  Bavière,  —de  Nuremberg,  — 

de  Ratisbonne,  do  Wartzbourg •...*.  . 

Écu  aux  armes,  ou  riddales  de  Bavière. ........  t 

Ild.  d'AuHpach ' 
Eeu  vieux  de  Barcuth 

Kopfstuck, ou  24  kreutzers  de  1800 

Risdale  courante,  monnaie  de  compte 

Florin  (gulden)  id. 

Ecu,  ou  couronne  (kronentbirier) «  •  •  • 

6  kreutzers i. 

Ecu  de  convention  (3o  juillet  18^  de  3 }  gulden 

ou  florins  ;  ou  de  a  tbalers 

Florin  de 60 kreutzers. •...•••• 

3  florins.  Convention  du  27  mars  184^ 

6  kreutzers.  Convention  du  a5  août  1887 ....... 

KOYAUMB  os  BELGIQUE. 

Ducat  de  Brabant  (Albert  et  Elisabeth) 

de  Liège i, ,, 

Double  souverain  de  Flandre  et  des  Poys-Bab 

autrichiens  (1790) ^ 

Lion  d'or,  14 florins ..,\ 


.<      — 


lis 


Poid« 
légal. 


a5S986 

n     n      l 

4,33i    î 


Titre 
légal. 


! 

{ 


3,490 

9»744 
6,4^ 

m     n 
38,064 

H       99 
6,643 


99 
99 


99 
99 


I 


29,540 
2,699 

37^120 
10,606 

21^13 
0 


99      19 


\ 


11,141 

I     S,a86 


goo 


986 


99 

77" 
99 

833 


H 

583 

99 

99 

872 
833 

9» 
900 
333 


Valeur 
des  piècea. 


Titre 
da  tarif. 


}       ^'       { 


9«9 

9»7 


1 


99      ft 


5'20« 


086 


II  85 


25  66 
17  18 

99    0 
5  19 


99       91 

9t  91 
086 
324 

2    16 

5  72 
o  20 


7  42  , 

2  12  I 

4  2/1  * 

o  a 


3526 

26  17     ) 


980 

898 

767 

984 

83o 

823 
734 

#» 
99 
99 
9à 

99 
99 

99 


Valeur 
du  IdlogramoÉé. 


9»         99 


3369^02* 

3087  12 

2636  78 

217  «3 

183  06 


181 

Sa 

i6f 

89 

99 

9t 

99 

99 

9$ 

99 

99 

99 

99 

99 

"98 

5o 

«98 

5o 

120 


Or,. 


Arg. 


Or.. 


Arg. 


ROYACHB   DE  BEU'.IQVB.   (Suite.) 

A.]bortii8  et  écu  «ror  de  Flandre  et  des  Pays-Bos' 
(  Btdfriqiio  )  aux  armes  et  à  la  d'oïl  de  Salnt- 
AniJré  depuis  iGi  i ) 

Pièce  de  4o  fr.  (loi  du  5  juin  i832) | 

—  lie  ao  fr.  td 

de  !»5  fr.  (  lot  du  3i  mars  18^7) 

do  10  îr.  id 

Ducaton  de  Li^ge • 

Couronne  de  Rrabant,  ou  crofson 

Eru  de  Rrabant 

Lion  d'argent  do  Belgique 

Ducaton  et  écu  de  Flandi'e  et  des  Pays-Bas  aa- 

Irichtens 

Double  et  simple  cscalius  dt>  Brabant 

-—  /dem  et  plaquettes  de  Liéf^e 

Plaquette,  ou  > /a  escalin  de  Brabant 

5  sols  et  ^  sols  '  /«  de  Brabant  et  de  Belgique 

Florin  courant,    ancienm  monnaie  ae  compte. 
Pièce  de  5  fr 

—  de  a  fr  "So  c.  (loi  du  3i  mars  1847) 

1  fr.,  1  fr.,  5o  e.  et  a5  c.,&  proportion 

I  franc  nouvelle  monnaie  de  compte  réelle 

RUYAUUE   DE    LA  GRAHDE-BRETACNB. 

Guinée  do  ai  shillings 

'/»»  7»  Pi  7^»  ^  proportion 

Souverain  de  ao  shillings,  depuis  1818 

Vaisselle  d'*jr  au  i^"*  titre.  12  karats 

Ouvrages  d^or,   marques  d'aune  couronne  et  du 

no  18   karats^ 

Livre  sterling,  monnaie  de  comntf, .    

Oown,  ou  couronne,  de  5  shillings  (ancienne).. 

Shilling  ancien.. . , .... 

Crown,  uu  couronne,  depuis  1818 

Shilling  td 

VaissiOle  d^argent  an  i'^  titre 

Kcu  de  banque,  ou  dollars  (Georges  m) 

3,  I ,  */>  shilling,  à  proportion 


; 


tal 


PoidB 
Icgal. 


î 


n 


i3eqo3  ) 
6,45i   ] 

3,166 

n      n 

^,532 

n     n 


n     n 
n     n 

n     n 

25,00 

12, 5o 

If     n 

n     H 

8,38o 

n      n 
7.981 


I 


Titre 
légal. 


I» 

900 

900 

n 
873 

n 
873 

n 

n 
n 
n 

H 

n 
900 


9«7 


Valeur 
des  pièces. 


ti     n 

4o^ooc 

30  00 

a4  54 

982 
n  n 
573 
n     n 

6  38 

n     n 

n  H 

n  n 

tt  n 

n  n 

1  8i 

5    » 

2  5o 

n     n 
I      w 

26  47 
w     »» 

25  21 
n     n 


n     n 

750 

ff  n 

n     n 

n 

25  21 

30,074  ^ 

\                 1 

<   6  16 

6,oi5 

l  2  » 

28,251 

>  9^5  ^ 

5  81 

5,65o 

(      < 

I  16 

n     n 

; 

k   n     n 

26,717 

}    893 

.    5  32 

[    n     » 

Titre 
du  tarir. 


887 


ff 


n 


021 
876 

8:4 

862 

578 
573 

5u5 

4«4 


916 


748 


923 


}  896 


Valeur        j 
du  kilogramme.  ' 


3049^ 3 ic 

9 

n 

309i 

00 

203 

193 

i3 
21 

ly-i 

77 

190 

12 

127 
126 
III 

9' 

^2 

18 
38 
3i 

3i49 

00 

2571 

46 

2o3  57 

197  62 


Or., 
Arg, 
Or.. 

Arg. 


DÉNOMINATION. 


Or., 


Malte, 

Sequin  de  Malle 

Double  Louis  d^Emm.  de  Rohan 

Louis,  et  •  /.,  à  proportion 

Ecu^  ou  once  de  io  tarins,  id 

ROYALVE   DE  ÙANEMARR. 

Ducat  fin ,  ou  spccies  de  1791  à  1802 

Ducat  courant  a  la  couronne  depuis  1767. . 

C^brétien  d^or  1847 > 

Frédéric  de  1848. .  • 

Risdalc  dVspëee.,  ou  double  écu  de  6  marcs  ou 

96  shillings  danois  depuis  1776 

*/h  7"»  Vi>  ^  proportion 

Rifidale  courante  de  s 749  (monnaie  de  conwte) 
Risdalcs  et  couronnes  de  1704  à  1765  (rrcdé-  | 

ricit  IV  et  v; < \ 

Marclt  danois  de  16  shillings ,  1 776 ] 

Dollar  rigsbank  à  i3  loihs  6  grains,  18  dans  un 

marc  de  Cologne  (233  grammes  769) 

aOTAUME  tt^ESPAGNE. 

4  pistoles,  ou  quadruple  frappé  au  balancier, 
aux  armes  et  à  l'^efligie ,  avant  1 772 


IA_  / 


Arg. 


-  de  177a  à  178G. 
depuis  1780.. 


2pistolcs,  !,'/>'  à  proportion 

Petit  écu  d'or,  ou  veinten,  atant  1772 

I^obiondUsabeilede  iooréaux(loidu  i5av.i848). 
Piastre  aux  deux  globes,  mexicaine  et  sévillanc. . 

avant  1 772 

à  reifîgie,  depuis  1772 • . 

'/a>  74  >  7»»  7' s  de  piastre,  à  proportion..,. 

Monnaie  provinciale  : 
'/«,  V,o,  7*0  de  piastre,  avant  1772...... ... 

—  Id. depuis  1772 

Duro  de 20  réaux  ou  piastre  (loi  du  < 5  av.  1848). 

^  ou  écu  de  10  réaux .iJ.  • 

Real 


I 


I 


Poids 
légal. 


16857a 

29,683 


3,5io 
3,143 
6,735 
6,60 


I   26,800  I 


n 


n 


} 


i5,i62 

n      n 

27,045 

n     n 

H     n 

8',^36   j 
27,045  I 


Titre 
légal. 


n 
n 


36,390 

i3,i^5 
i,3i4  ) 


w 


843 

833 


79 

()o3 


875 

833 

688 
833 

9«7 

801 
75 
// 

902 
900 

9«7 

903 


rr 

H 

900 


|^2'f   I      «75      { 


Valeur 
des  pièces. 

48fl2C 
549 

Il  86 

9  47 
20  (p 

20  32 
Ô  66 

496 

w  75 
2  80 

85  42 

5  46 
25  84 


[ 


tt 

n 


H 


5,25 
a  63 
o  26 


Titre 
du  tarif. 


] 


975 
840 

834 

cfio 
871 

H 
896 

»7Î> 

827 

n    . 


n 

n 

902 

rt 

910 
goo 

n 

834 
812 


Valeur 
(lu  kilogra 


rÊÊÊm 


335 |f 83c 
2887  73 
18394 

3369  ^^ 
2994  3o 

3o8o  25 

19387 

189  4^ 

H    fi 

n     n 

312494 

3069  94 
w  ti 
rf     n 

3ioo  88 
3o94  ^^ 

200  71 
ig8  do 

n     H 

18394 
179  09 

198  5o 


■>  I.    I  My 


Jïrggjjwj2j 


124 


Or,. 


Arg, 


Or.. 

Arg. 


Or.. 
Arg. 


Or.. 

Arg. 


CONFEnERATlOM  GERMANIQUE. 

Grand' duché  de  Bade, 

Ducat  {ad  ïegem  iniperii) 

3.  2  et  I  florins,  ou  carolins •.••• 

Florin  de  Bnde-Dourlach , 

Pièce  de  lo  florins,  depuis  1819 

5  id 

1  florins  anciens 

1  florin        id 

Florin  id.  de  Rade-Dourlach 

3  florins  (guidon) 

^.   Il  '/•«  à  proportion 

Ecu  de  convention  (3o  juillet  i83S}  de  3 1  guidcn 

ou  florins  ;  ou  de  a  thalcrs 

Gulden  ou  florin  do  60  kreutzers 

1  florins,  convention  du  27  mars  i845 

6  kreutzers  de  1840 

Duché  de  Brunswick. 

Ducat  de ,  Wolfcnbulel,  Lunebourg 

Florins  de  io  et  5 thalcrs.  id.,  ju8qu''en  i8i3.  .• 

Risdalo  de  convention 

£cu  de  Brunswick 

4  8''<>B>  ou  '/b  d'écu  (au  petit  cheval),  de  1764  à 

1802 «c 

Frnnc/ori. 

Ducat  {cd  legeri  imperii) 

Monnaie  do  cornpie  : 

Risdale,  ou  thaier  de  cp  kreutzers • 

Florin  (gulden)  de  (m  kreutzers 

£cu  de  convention  ;3o  juillet  i838)  de  3^  gulden 

ou  florins;  ou  dv  1  thulers 

Guldeu  ou  florin  de  (io  kreutzers • 

Hambourg. 

Ducat  (ad lejS(em  iwperii) 

Ducat  nouveau  de  la  ville 

£cu  de  Hjinibourt; •..••...•. 

'Risdale  ancienne  de  constitution •••• 


128 


Poids 

légal. 


3S490 

n  n 
n  n 
6,878 

3.4^9 

25,4-5o 

I!î,725 

32,7ç)5 

n     » 
37,120 
10,606 

a,55o 

n  n 
n     99 

aG,o64 

//  n 
n     n 


3,490 

n     n 
n     99 

37,120 

IOy6o6 

3,400 
3,488 

I»     n 
29,233 


) 


Titre 
légal. 


9t 

n 


902 

750 
n 

871 


900 

900 
C)00 
^25 


n 

n 

833 

n 

n 

986 

99 

n 

900 

goo 

986 

979 
n 


Valeur 
des  pièce*. 


}    '^    { 


11^85^ 

n  H 
n  n 
21  37 
1068 
4  18 
2  09 
»     n 

6  35 

ft     n 

7  42 
2  12 

4  ad 

0,18 


5  19 

n     n 
n     n 

II  85 


3 

2 

90 
60 

7 

4^ 

2 

12 

II 
11 

85 

76 

Titre 
du  tarif. 


} 


889   I    578 


980 

7-58 

757 

900 


745 
» 

n 

n 
tt 
tt 

980 

yoi 

tt 

83o 

56i 


980 


tt 
tt 


980 
978 

«79 


Valeur 
du  Lilogr 


336i)fo2« 
2605  84 

2(k)2  40 
3094  00 


164  3i 

t9       tt 

158  5o 

i9i  5o 

198  5o 

tt    tt 

336f)  02 

3097  44 

tt    tt 
i83  oG 

123  73 

3369  02 

tt    tt 

198  5o 
198  5o 

336()  02 
3362  i5 

19387 


HO 


^B 


Arg, 

Or.. 
Arg, 


Arg. 


Atg. 


Arg. 


Or.. 


Arg. 


Hambourg.  (Suite.) 

Marc,  ou  i6  shillings,  convention  de  Lubeck... 
Marc-banco  {monnaie  de  compte) 

Grand- duché  de  Hesse-Électorale. 

Pistole  à  Fétoile  de  Hesse-Cassel 

Pièce  de  20  fr.  de  Westphalie  (Jérôme  Napoléon) . 
Ecu  de  convention  (3o  juillet  i838)  de  3  ^  gulden 

ou  florins  ;  ou  de  2  thalcrs . 

Tbaler  de  3o  gros  d^argent  ou  24  bons  gros 

Simple  tbaler  commun  aux  Etats  du  Mord 

7  de  tbaler  (  billon) 

Grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 
Ecu  de  convention  (3o  juillet  i838)  de  3  ^  gulden 

ou  florins  ;  ou  de  2  tbalers • 

Gulden  ou  florin  de  60  kreutzers. 

2  florins ,  convention  du  27  mars  184^  ..•...••. 

Duché  de  Nassau. 
Gros  écu  de  Nassau-Weilbuurg  (Fein-Silber). . . 
Ecu  de  convention  (3o  juillet  i838)  de  3 1 gulden 

ou  .florins  ;  ou  de  2  tbalers 

Gulden  ou  florin  de  60  kreutzers. , 

ROYACHB  DE  GRÈCE. 

Pbénix  (Capo  distria) 

5  drachmes  (Othon) 

1  dr.  f  et  «/a }  à  proportion • 

ROYÂITME  DE  BAnOYRE. 

Ducat  de  Georges  i ,  1724 

Ducat  (ad  leg.  imp.) 

4  florins  de  Georges  u 

2  fi. ,  I,  et  «/a ,  à  proportion 

Ducat  de  18^9 


• 


Ecu ,  ou  florin  de  24  mariengroschen,  ou  3/3,  de 

Georges  11 

7«  >  et  «A ,  à  proportion 

Ecu  de  Hanovre ,  ou  risdale  de  constitution. . . . 
Ecu  suivant  la  convention  du  3o  juillet  i838  . . . 


iVt 


PoicU 


98164 
n     n 


n     n 
6.451 

37,120 

i8,56o 
10,488 

4,«77 

37,120 

10,606 

21,212 
n     n 

37,120 
10,606 


.iM 


4. 
M, 

H       » 


3,452 

3,49» 

ir     n 
n     n 

i3,o66 

ao,2i3 
i8,56o 


Titr« 


75o 
n 

n 

goo 

900 

900 
760 
52(» 

900 
900 


900 
900 

900 


j^j 


1000 

986 

781 

n 

iooq_ 

87S 
900 


Valeur 
des  pièccf. 


I  83 


n     H 

20  00 

7  42 

371 

3  25 
o  54 

7  42 

2  12 

4,>4 

742 
2  12 

O  QO 

458 


\ 


3495 

n     n 

n     n 

2  90 

Titre 
du  tarif. 


n 


892 
900 


n 

H 

n 


H 


978 


99 
11 

n 


5  70 


9.95 
9«o 

777 

894 

996 
879 

n 


. 


Vakur 
du  kilograai 


H     n 


3o66'  5o« 
3094  00 

198  5o 

iq8  5o 
i65  ^2 
114  69 

198  5o 
198  5o 

2i5  70  . 

198  5o 
198  5o 


198  5o 


34^0  59 

336902 

2671  i5 
3073  37 

21967 

193  87 
198  50 

laa 


Or.. 
Or.. 

Arg. 


Or.. 


Arg. 


Or.. 


ÉTATS   D^TAI.IE. 

Duché  de  Modène. 

Quadruple  pistole 

Duché  de  Parme. 

&  pistoles ,  depuis  1^85 

8  et  I ,  à  proportion 

40  francs  (Marie-Louise)  [i8i5] •• 

20  francs  id 

Ducaton  de  Parme 

Ducat  'ducato)  de  1784  à  171)6 

Pièce  de  5  liv.  (Marie-Louise)  depuis  i8i5 

1  livre  (lira'  y  now.  monnaie  de  compte 

2  liv.,  «/a ,  '/4  "~~"»  ^  proportion 

Duché  de  Toscane. 

Triple  sequin^  ou  ruspone  au  lys 

'/  ()  ou  sequin,  et  '/>  sequin,  à  proportion 

Sequin  à  l''efligie 

Fislole  de  Florence ,  ou  doppia 

Rosine,  on  pièce  à  la  rose 

Francescone,  ou  livournine,  ou  piastre  à  la  rose, 

ou  laiaro,  ou  léopoldineetccu  de  iopauls.. 
8  pauls ,  5  —,  2  — ,  i  — ,  à  proportion. . 

Vieux  ducaion  (Cosme  m) 

10  livres,  ou  dena ,  du  royaume  d'*Etrurie,  à 

Pelligie  de  la  reine  et  de  son  fils  (i8o3j 

Livre  (lira)  [monnaie  de  compte] 

{Yofez  États  Romains.) 

ROYAUME  LOHBARDO- VÉNITIEN.  (7ot>'<î«  Autriche.) 

BOYAUUE   DES  PAYS-BAS. 

Dïïcqt  de  Hollande 

de  Guillaume 

Ryders 

20  florins  et  lo  florins  ^Louis- Napoléon) 
10  florins  de  Guillaume,  de  1818 
5  florins id 


199 


Poidf 
légal. 


388576 
»f     tf 

ia,()o3 
6,*45i 

25,707 

a5,ooo 
5,uoo 

n     n 

10,464 
n     n 
3,488 

6,f5ç)2 
6,9*76 

^7^507 

*/    f» 

3:),  44^ 


3.4)0 

\'k } 


Titre 


875 
900 

906 


()i5 

M 


983 
986 

900 


Valeur 
de»  piices. 


I 

{ 


>  1000   ) 


I   9'»  : 


n 


86^1  a« 

«  w 
40  00 
20  00 

n     n 

5  18 
5  00 
I  00 

n     n 


36  04 

12  01 

21  OQ 

21  51 

5  61 


m     n 

665 
840 
084 


n  78 
II  85 

3i  40 
ti    tt 

n     tt 


Titre 
du  tarif. 


I 


! 


} 


878 


900 

921 
tt 


91 3 
89a 


910 
957 


978 

980 

916 
895 


Valeur 
du  kilof^ammr 


3oi8f37< 


//  tt 


3094  00 

2o3  i3 
tt    tt 

19938 


34(3  71 

3i38  69 
3o66  5o 


20Q  71 
211  07 


•■ 


3362  i5 
3369  02 

3i49  00 
3090  56 


180 


n 


Arg. 


DENOMINATION. 


wm 


Or., 


Arg, 


Royaume  det  Pays-  Bat.  (Suite.) 

3  florins  fdrye  gulden^des  Provinces-Unies  et 

de  Louis-Napoléon 

Risdale,  ou  ducat  de  Hollande,  et '/a  ■       ..... 

1  florin  ancien  (monnaie  de  compte) 

3  florins  depuis  i8i8 ...•..•. 

1  florin  y  ou  loo  cents  (nouu,  mon.  de  compte,)*. 

*/»  f  ou  5o  cents ••...,.•..•.... 

'/4  ,  on  a5  cents « • 

7io  — -i  ou  10  cents 

'/lo— —  9  ou   5  cents 

Doubles  tyes  dp  Hollande , 

2  r  gulden  ou  florins,  184S. 

I  florin 

a5  cents ...«. 

ROTAUHB  P«  POflTDGAL. 

Dobrao  de  30,000  reis ,  jusqn^en  i83a. 

»/. .«/s , '/'• f  '/.o,  à  proportion. 

Portugaise  (^moeda  douro),   ou  Lisbonine  de 

4)000  reis 

*/a  {meiamoeda)y  1/4,  ou  ^uortAino,  à  propor.  (i). 

Dobra  de  12,800  reis 

'/a  {meia  dobra),  ou  portugaise,  de  6,400  reis. . 
'/4,  ou  16  testons ,  '/s 9  ou  8  testons,  à  proport. . 

Cruzade  d^or  neuve  de  480  reis 

Couronne  d^or  à  22  carats,  5ooo  reis   (loi   du 

24  avril  i835) 

Milierée  (possession  d"* Afrique) 

Cruzade  neuve  de  480  rois 

— —  de  1,00  )  rois 

Mille  reis  (monnaie  de  compte) 

Cruzade  vieille  (id.) , 

Couronne  d^argent  à  1 1  deniers,  1000  reis  (loi  du 

a4  avril  i835) 


(1)  Les  pièce»  ci-dcinis  ont  été  angmetttéiia  4e  i/S*  eteomptcat 


ISi 


Poids 
légal. 

3ig55o 

If     n 
n     n 

3a,aQ8 

10,756 
5,581 

4,23o  ) 

0,8^6  ) 

>t    n 
a5,ooo 
io,ooo 

3,6oo 


Titre 
légal. 


910 

n 
n 

898 


569 

n 

947 

644 


Valeur 
des  pièces. 

n     n 
I    16 

6  41 
a  14 

o  53 
o  ai 

o  II 
n  ft 
526 
2    10 

n  52 


33  96 


897 

574 
533 
944 


Yalear 

du  kilogr«mme. 

200^92*^ 
191  ^ 

197  84 
126  60 

117  56 

2  08  20 

i4i  16 


3142  i3 


3i42  i3 


3i52  44 


poiira4,oooreis,  12,000,  4,800,  a,4oo,  i,»oo  reis. 


in!E 


Or,. 


Ai'g. 


Or,, 
Arg. 


Or., 


Arg. 


Or,, 


DÉNOMINATIOIN. 


ROYAUME  DE  PRUSSE. 

Ducat  fin 

Frédéric  depuis  1762 

Double,  et  «/a,  à  proportion -   -^ 

Ecu,  risdale  ou  thaler  (monnaie  décompte)  de  j 

3o  silbergros l 

Id.  de  24  bons  gros,  et  12 
•  /6  d'écu ,  ou  5  silbergros 

•/lo ,  ou  i       id 

«  / , ,  de  thaler,  ou  2  gros.  ... 

Ecu  de  convention  (3o  juillet  i838)  de  3i  pulden  j 

ou  florins  ;  ou  de  2  thalers ....  j 

Simple    thaler   commun   aux  Etats  du  Nord,  j 

convention  du  3o  juillet  ib38, J 

I  de  thaler  (  billoii)  id •  •  •  •  | 

Cologne. 

Ducat • 

Florin ,  ou  carolin 

Kopfsiucfcs • •  •  •  • 

ÉTATS  ROMAINS. 

Pistolc de  Pie  vi^  de  Pic  vu ,  Rome,  Bologne. . . 

Sequin  de  Clément  xiv,  1709,  et  de  ses  succes- 
seurs ,  id.fid 

'/,  pisloleet  «/^  sequin,  à  proportion 

Teston  de  Rome,  écu  de  10  pauls,  ou  100 
baïoqucs •  • 

Teston  de  3o  baïoques,  '/s  et  '/lo,  à  proport. 

Ecu ,  ou  couronne  [monnaie  de  compte) 

Couverts  de  Rome ,  clefs  en  sautoir 

EMPIRE  DE  RUSSR. 

Ducat  à  Taigle  éployée  et  à  la  croix  de  Saint- 
André  ,  de  1755  à  176^ 

Ducal  id.  de  1763 V^":"i:"\ 

Pièces  de  10  et  5  roubles,  de  Paul  !•'  et 
d'*Ale]candre  1®' 


} 


i 


155 


Poids 


sS 


Titre 


986 


I 


^2,273    I      750 


'f    n 
5,341 


(37, 


uo 


I 


4,677 
3,490 

"    /; 
«    n 

5,471 
3,426 
«    /r 
26,437    1 

n    n 


3.495 
3.473 

TSsTT 


900 
760 

5ao 
986 

n 
n 

9»7 
1000 

n 

9«7 


979 

^69 

n 


Valeur 
«les  pièces. 


20  78     I 

w      «        / 

3  71 


5i6 

0  61 

222 

0  11 

w 

ft    It 

7  42 
3  25 
} 


Ob'- 


n  85 

n     n 

17  28 

II   80 

//     /; 

541 

n     n 

5  36 

If     /; 


I 

î 


Titre 
(iu  tarir. 


978 
897 

k 

n 
354 

n 

n 
n 


980 
737 


909 

994 

n 

910 

n 
826 


"   78  973 


Valent       } 
du  kilogramme 


3362<'i5« 
3o83  69 


ff 

// 

16453 

ij3  37 

ft     u 
7808 

19850 

i65 

4a 

,14 

69 

33^0 

265(1 

162 

02 

i5 

3124  94 
3417  i5 

// 

f/ 

200  71 

n     w 
182  18 


334496 

33i7  46 
8 


IM 


Or,. 


PUt. 


Arg, 


DÉNOMINATION. 


Or.. 


Arg, 


Qr,, 


Empire  de  Russie.  (Suite.) 

Impériale  de  lo  roubles ,  de  1755  à  1^63 

Id,  depuis  1763 

Pièoe  de  5  roubles ,  h  proportioa , 

Pièce  de  5  roubles  1849»  88  solotnicks  de  fin. . . . 

Pièce  de  la  roubles 

6  roubles  et  3  roubles ,  à  proportion 

Les  monnaies  de  platine  ont  été  supprimées  par 

Pukase  du  4  juillet  i849' 
Rouble  de  100  kopecks ,  de  i^So  à  1763. « . . 

—  de  1763  à  1798 

Ro|ible  depuis  17^  (monnaie  de  compte) 

I  rouble  d^nrgent  1849»  &  4  ^^^^^-  ^^  doUs. .... 

I  rouble  d^argent,  àasolot.  lo^dolis 

Argenterie  marquée  d^une  aigle  ^  d^nn  A   sur- 
monté dHine  croix 

Argenterie  marquée  CP.  (84)  Saint-Pétersbourg, 
et  84  solot , 

ROTAUMB  DB  SARDÂIGNS. 

Gâhes, 

Génovine  do  100  livres.. • . . 

*/>>  '/4>  '/«,  à  proportion ,,.,. 

— —  degGlirres 

48  liy.,  24  liy.y  12  liv.,  à  proportion •  • .  • . 

—  Id,  de  la  république  ligurienne.  * 

Sequin 

' /a  et  */4 ,  à  proportion 

Croizaty  ou  vieux  écu •••«•• • 

Ecu  de  banque 

Géorgine  vieille 

Double  madonine 

Ecu  de  saint  Jean-Baptiste c  ...• . 

Ecu  de  la  république  ligurienne • . 

Piémont,  Savoie  et  Sardaigne, 

Sequin  h  Tannonciade 

4 1  et  I  /a ,  à  proportion 

iDouble  pistole  avant  l'jSS 


mmmmm 


mmmimm 


35,870 
20,640 

20,224 

10,3d2 


H     tt 


28,166 

*t     n 
25,177 


3,4»7 

38,4o;k 
ao,7G8 

9>o3o 
33,a5o 

3,45a 

t9 


75o 
Ô74 

868 


875 


9«< 


1000 

955 

913 

833 

889 


995 
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Valeur 
de»  pièces. 


Sif  58C 
41  29 

20  66 

4^  00 
tt  tt 


tt  tt 

88  39 
tt     n 

79  «> 


12  01 


8 

4 

1 

6 


i5 

21 

tt 

67 

57 


11  84 


13,279  I  89g  I  4'  07 


Titre 
du  tarif. 


I 
} 


9i5 
9i5 


tt 


1 


7«9 
87} 


909 


99^ 
957 

83o 


986 
892 


Valeur 
du  lilogram 


3i45^57« 
3145  57 


n 


;4  S 

«9»  77 
*»  ir 

174  oa 

19a  77 

3124  94 

3420  59 

an  07 
aoi  5g 
190  12 
i83  06 


338966 
3o66  5o 


1*^. 

Titr» 

1*1. 

T.l»ur 

TilR 

t6S585 

fi.545 
41.400 

0'7 

9.6 

Sol». 

9.5 

3,4515,. 
3.455, 

s:* 

8n 
866 

61 

1 

lé!  S 

.g»  57 

"  • 

" 

7»9 

.74" 

8,5 

»;i 

'9a  :7 

'M?- 

( 

Ml, 

' 

™ 

'"4  91 

995 

S3a 

34«.5b 

- 

9K 
8». 

3389B 
3J»5.     1 

{S6 


•« 


Or,. 


Arg. 


Or.. 
Arg. 


Or,. 


Arg. 


Or,. 


I 


Piémont,  Savoitt  et  Sa»  daigne.  (Suite.) 

Pistole  neuve   doppia),  édit  de  1765 

C'nrUii  depuis  ijSS 

Carlin  neuf  de5  pistoles,  édilde  1785 

Pistole  id 

Carlin  de  Sardaigne,  cdit  de  1768 

Ecu  'scudo  nuovo  avant  1816 

V»  >  'lit  o»  ^^  sols  >  '  /a  »  ou  »  •*>  sols ,  à  proport. . 

Ecu  de  Sardaigne ,  édit  de  1 768 

'  /•  et  '  /  4 ,  h  proportion 

Lira  {monn,  de  compte  anc  ) 

Monnaies  décimales, 

Pît^cc  deQO  fr.,  dite  Marenfjo  van  ()) 

Quadruple  de  80  liv.,  depuis  1816 

Pisloles  de  4^  liv.  et  de  'lo  liv..  à  proportion .... 

Ecu  de  S  liv.  (Caulo  Subalpine,  an  ()) 

'-—de  Sardaigne,  1816 

a  liv.,  I  liv.,  »/, ,  '/4  >  *^  proportion.. 

Livre  nouvelle,  (monnaie  de  compte), .   « 

ROYAL'UF.    DR   SAXB 

Ducat  (Frédéric  -Auguste  11),  édit  de  1^63 ...... 

Aujrtistt) ,  ou  5  I  halers 

10  th»li*rs  et  1  tWaiers  '  /« ,  à  proportion 

Risdale  dVspcce,  ou  écu  de  convention 

'  / , ,  ou  tlorin \  .* 

Thtticr  de  ^4  bons  gros  {monnaie  dtf  compte), . , . 
'/o  dVcn  ,  ou  4  gros,  depuis  1763  ;  '/g  do  risdale 
•/,,  dVcu,  ou  2  gros,  '/'6  ^®  risdale,  Id!'.,.. . 
Ecu  de  convention  (3o  juillet  i8i8)  de  3  j  gulden 

ou  florins  ;  ou  de  a  tlialors ..( 

Simple  thaler,  commun  aux  Eiats  du  Nord .... 
I  du  thaler  (billon) *. 

HOYAIMB   DES    DECX-SICILES. 

Sicile, 

Once  de  Sicile  depuis  1 74$ 

—  h  Taie  le  couronné  ^  légende:  Hispanit»  in* 
/«/«*) 


f 


=i 


Poids 
1^1- 


QSG20 
60, 100 

45,587 

i6.o56 
35,1% 

n      n 

33,590 

tf      tt 

n      tf 

6,451 

a5,8u6 
a5,oo 

5,00 


3,îc)o 
6,670 

n      tt 

!i3,o64 


n 
n 
n 


tt 
fi 


4,^77 


4.3c>c) 
4»4o8 


i4,o3'j   / 


Titre 
légal. 


906 

888 

906 

896 

n 

900 
900 

900 

9»6 

903 

833 

n 

M 

n 
900 

ySo 

520 

906 
859 
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Valeur 
tle^  piècra. 


3o^  oac 
i5o  10 
14^  25 

28  45 

4.9  »' 
7  08 

4  70 

n  n 
I  17 

20  00 
80  00 
^n     n 

5  00 
w  w 
I  00 

Il  35 
20  75 


Titre 
du  tarif 


5 
2 
3 

n 
n 


65 

32 


7  42 

3  25 
o  54 


i3  73 
i3  04 


i 


901 


« 


907 


n 


n 


n 


)      90^ 

C04 


n 


}   83; 


n 


544 
439 


n 

tt 
n 


854 


Valeur 
du  kilogramme. 


3ioo*'88« 

n     ti 
300  04 

ti      tt 
tt      tt 

tt     tt 
3094  00 

199  38 
33^9  02 

W       tt 

184  60 

n     tt 

198  5o 

i65  42 
ii4  69 

tt    tt 
293586 

8t 


■ 


1S8 


■*i 


Or., 

Arg, 


Or,, 


Arg, 


DÉNOMINATION. 


Arg. 


Bill. 


Or,. 
Arg. 


Sicile.  (Suite.) 

Once  au  phénix. 

Ecu  de  12  tarins,  ou  120  gprflins  (1818) 

6  tarins  y  ou  60  grains,  ^o  (grains,  à  proport.. . . 

Naples  et  Sicile. 

6  ducats,  ou  doppia,  de  60  carlins  (de  don  Carlos). 

Id.  de  Fei'dinand  iy 1. • 

Pièce  de  20  fr.  (Murât) 

)3ccup]e  de  3o  ducats  (loi  do  1818) 

Quintuple  de  i5  ducats ,  id 

3  ducats,  ou  once  nouyelle 

Ducat  de  Charles  ti 

Monnaie  blanclie  de  Naples 

12  carlins  de  1 20  grains ,  de  Charles  vi.  don  Car- 
los et  Ferdinand  jy.-^  carlins,  ou 60  (grains.  \ 
Ducat  de  10  carlins  de  zoo  grains,  ordon.  de  1784  \ 

— —  Id.  — —  depuis  1 804 

Ducat  royal  {monnaie  de  compté) 

I  carlins ,  i  carlin ,  à  proportion < . . . 

EIcu  do  5  livres  (Murât) 

II  carlins  de  120  grains ,  depuis  i8o4«  et  loi  de 
1818 T 

6  -— —  et  3  •"— 9  à  proportion 

SUISSE  (Confédération), 

Pièce  de  5  fr.  (loi  du  7  mai  i85o) 

de  a  fr........i^ 

—  de  I  f r id 

—  de  '/a  fr.  ou  5o  centimes. .  .i<f. ......... . 

ao  centimes  ou  20  rappes 

10..   * 10  rappes 

5 5  rappes 

ROTACME  DE   S1JÈDE. 

Ducat • • • 

'/>  et  */4,  à  proportion 

Risdale  dxspèce  {monnaie  de  compte)  de  48  shil-  . 

Hngs,  de  1720  à  180a \ 

*h  et  '/3  »  ^  proportion | 


Poids 
légal. 


276533 

1    n 


H     n 

3,787 
n    n 


x 


1 


n    n 


»»74 


î 


M, 

tr    n 

n     n 
25,000 

27,533 

n     n 

25,000 
10,000 

5,000 
2,5oo 
3,25o 
2,5oo 
1,666 

3>48a 
//    // 

^g,5o8 


\ 


Titre 
légal. 

MAMMMMMM 

833 


4 
900 

996 
906 

n 

838 
833 

n 
900 

833 


Mm*» 


900 

i5o 

100 

5o 


976 
878 
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Valeur 
des  pièces. 


1/  M 

5^1  o< 


a6  4() 
25  61 
20  00 

t2Q  01 

4  38 


w  w 


4a4 

5  00 
5  10 


Titre 
du  tarif. 


n     i 

5  00 

a  00 
I  00 
n   5o 

//  10,8 
n  o5,5 
n   01,8 


I 


840 

837 

871 
it 
n 

M 

goî 
888 


n 
904 


5  75  )  8^ 


Yalear 
du  kilogramme. 


2887^73^ 
182  40 

2994  3o 

n     k 

n     tf 

m    t» 

'99  16 

195  85 

H    n 

n     *t 
199  38 

n     m 


H    n 

n  n 
n  n 
n     n 

3351  83 
194  53 


•1» 


Arg. 


Arg. 


Or., 


Aig. 


Or.. 


Or.. 

Arg. 

Arg* 
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DÉNOMINATION. 


ROYACME  DE  SUÈDE.   (SlHle.) 

Spéciès  riks  daler,  ou  écu  nouveau 

7aj  '/4>  */a  e*  '/'6  *  proporlioa 

NORVEGE. 

Spéciès  (et  »/.  sppf lès  h  proportion) 

Mark,  ort,  ou  ^4  skilling,  ou  «/s  de  spéciès.  . 
Huit  skillinç 

EMPIRE   DR  TURQUIE. 

Pièces  de  100  piastres,  loi  do  i845  (à  aa  karats 

de  Un) ; 

—  de  5o id 

Altmîr.hlec  de  60  paras ,  depuis  1771 

Piastre  de  Consiantinople 

Pièce  de  ao  piastres,  loi  de  1^45  (à  */«  de  fin  ), . 

—  de  10 ••..•  id 

—  de  5 id 

ROYAUME  DE  ^'UttTEHBERG. 

Ducat,  dopais  1744 

Florin ,  ou  carolin ••»....... 

Risdale,  ou  écu  de  convention 

Kronen-thaler,  ou  gros  ôcu . 

Ecu  de  convention  (3o  juillet  i838)de  3  {  gulden 

ou  florins  ;  ou  de  a  tbolers 

1  il«>rins,con>ention  du  27  mars  i8^5 

6  kreuizers , . .  id.. . .  du  2.5  août  1 8  J7 

AFRIQUE. 

Egypte. 


••««•t.....** 


Sequin • :  •  • 

Karat  ou  »/t  et  '/^  karot,  à  proportion 

Oroucli ,  ou  piastre  do  40  paras 

10  paras  et  5  paras,  à  proportion  — 

Sierra- Lfione. 

Dollar  (Angleterre),  ou  10  macoutes 
5 ,  a  et  I  maconte ,  k  proportion . . . 


14i 


Poid« 


33,9^5 

n     rf 

a8,o49 


Titre 
légal. 


Valeur 
des  pièces. 


760 

1  I 


n     n 


i,9io  )  (      o  37      > 


7.Ï9Ï 

3..'>9'5 
a8,3>3 

a4,or»8 
i'ji,o3i 

6,017 


3,400 

§'744 
?9,5oo 
37,120 

21,212 


2,600 

2,900 


2(>,5'iO 


916 
55o 


w 


833 


986 

870 

900 

900 
333 


760 

}  461 
16 


I 


ao  39 

10  19 

3  53 


w 


4.45 

1,11 


M  85 

^5  87 

5  19 

5  70 

7  4a 
4.4 

o  OD 


6  71 

et  n 

O  3o 
4  81 


Z|  01   ^ 


Titre 
do  tarif. 


n 


9'5 


n 
n 


820 


VaUnr 
du  kilo^mmr 


i65f42« 


'9«99 


3145  57 


5» 

117 

56 

8iii 

i8a  63 

friO 

182 

18 

8a', 

181 

74 

930 

33Gq 
2636 

02 

78 

184 

(H> 

198  5o 
198  5o 

73  44 


w  n 


H     w 


180  86 


^mmm 


ftM 

DÉNÔMINAtlON. 


Ar§. 


O 


Or., 
Arg. 


Arg, 
Arg. 


AMERIQUE. 

Êtats-UnU, 

Double  aigle  de  lo  dollars,  de  1800  à  idSy 

A.igle  de  5  dollars ,  et  ■/« ,  à  proportion 

Pièce  dé  ao  dollars  011  double  aigle  (loi  du  3  ntâfs 

i84g) ..- 

Pièce  de  10  dollars  ou  aigle  ^loi  du  18  jànT.i8'37). 

—  de    5 ou  i/a  aigle.,  id 

<—  de    2  '/a.«.  ou  '/4  aigle.,  id ..«. 

—  de    I  dollar  en  or  (loi  du  3  mars  i849)«*. 

Monnaie  réelle  de  compte  100  cents 

Dollar  ou  100  cents  (loi  du  18  janvier  i837).«*. 

*/,  dollar  ou  5o  cents id 

</4  dollar  ou  a5  cents id 

One  dime  (i  dime)  on  locedts.  id , 

Half  dime  ('/a  dime)  ou  5  cents,  id 

Mexique, 

Pistole.  (Fqr^s  Espagne.) • • . 

Quadruple  mexicain  à  21  quilatès  ou  earats..,. 

Empire  du  Brésil, 

lOyOoo  reis,  poids  5  oitavas  à  aa  quilatès  (loi 

du  28  juillet  i84g) 

10,000  reis,  poids  a  oïtavas  '/ 

2,000  reis  y  poids  7  oïtavas  et  8  gràos  à  ix  dia- 

lieiros 

1 ,000  reis,  poids  3  oïtavas  et  ^o  gràos* ...... 

5oo  reis ,  poids  i  oitava  et  5o  grâos 

Chili,  Colombie, 

Piastre  à  10  deniers  20  grains 

République  de  l'Equateur, 

Piastre  à  8  deniers  de  fin  (  lot  de  i843) 

—    à  10..  id,  20  grains. 


144 


Or.. 

Or,. 
Arg. 


Bogota,  Nouvelle-Grenade, 

Quadruple  1849 

Pérou. 


Or.. 


Arg. 


4  pistoles ,  ou  quadruple 

a ,  I ,  et  »/t y  ^  proportion. . . 

Piastre.  (Voyet  £spagnb.) • 

7,  piastre,  ou  */,  dollar  (Pasco  en  légende). 

ASIE. 

Mogol. 
Roupie,  aux  signes  du  zodiaque,.. 


Houptc  de  Schah-Alem. 

•/«  et  '/4,  à  proportion 

Nouvelles  roupies  de  Mogol • . 

Pagode  des  indcs  au  croissant 

à  iVtojlt'.^. 

Ducat  do  la  Compagnie  hullandaise. 

Roupie  aux  signes  du  zodiaque 

— —  du  Mogol. 

— — »  de  Madras 

— —  d'Arcute 

— — —  de  Pondichéry 

I Double* fanon  des  Indes 
Fanon  iii. 

Pièce  de  la  Compagnie  hollandaise. 


i4tt 


35,806 


27,045 

n    n 

i3,i5o 


10,88.9 

xooo 

ia,34o 

1     gSo 

»    n 

'F 

H    n 

n 

»    ff 

M 

1    it 

n 

u    n 

n 

ti    n 

H 

u    n 

n 

n    a 

n 

«    u 

M 

U      M 

H 

«     U 

n 

ft      M 

n 

Titra 

Wgal. 


900 


901 
n 


Valeur 
des  pièces. 


n     n 


83f93«* 


n     M 

a  62 


Titre 
ilu  tarif. 


! 


900 


Valeur 

lia  kilogramme 


3o76^8i< 

3o83  69 
198  5o 


3430  90 

336558 

3iai  5o 
2781  16 

2743  35 

220  33 

209  53 
208  87 
208  20 

210  19 


1852. 
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CONSOMMATION 

De  la  ville  de  Paris  pendant  Vannée  i85o. 

iVins  en  cercles hectol.  i,i55,868 

îd.   en  bouteilles id-.  M77 

Alcools  purs  et  liqueurs  ...       id  . .  ^i>^ll 

Cldre,poiré  et  fruits  réduits.      id..  i6,3a9 

Alcools  dénaturés »«  •  ;  go* 

Î Huiles  d'olive heclol.  5,»ii 

Id,   de  toute  autte  espèce,      itf.-  '®i»;2^ 

VihAigre  de  toute  espèce. ...       id-,  10,407 

Bière  à  l'entrée ij"  '9>W 

Bière -à  là  fabrication id-.  75,54» 

Essence  de  térében Ihine. ...       id».  o,0Di) 

Raisins ï^ilog'-  4>909>*75 

Sorties  des  abattoirs. 
Viandede  bœuf,  vacbe,  veau, 

mouton ,  bouc  et  chèvre. . .  kilogr.  4o*627>975 

Abats  et  issues  de  veaux. ...       id.,  95?'^? 

Viahde  et  graisse  de  porc. . .       id..  a,7o|>2o5 

À.bats  et  issues  de  porcs. . .      id ..  5i3,5io 

Suifs  bruts  ou  fondus id..  ^,679,897 

Huile  animale hectol.  192 

PraPenances  de  l'extérieur. 
Viandede  bœuf,  vache,  veau, 

mouton ,  bouc  et  chèvre. .     kilogr.  9,057,391 

Abats  et  issues  de  veaux ...        id..  9^4>^^9 
9  /  Viande  fraîche  de  porc  et 
g  (    graisses,  sangliers,  cochons 

g  \   de  lait,  ma-rcassins id..  5>344»5od 

§    \ Abats  et  issues  de  porcs. ...       id..  745»43^ 

^    ICharcutcrie  de  toute  espèce.       id . .  i,2o4)o57 
Pâtés,  terrines,  écrevisses, 

I  truffes,  elc {d..  6o,i" 

Fromages  secs i» . .  1,323,77^ 

Marée ,  montant  de  la  vente 

sur  les  marchés fra  ncs .  6,238, WO 

Huîtres i^..  i,7;^W 

Poissons  d'eau  douce id..  <>70,ooa 

Volailles  et  gibiers id..  i a,09j,77" 

Beurre id..  «'Mj^J 

.Œufs id.'  5,479i7ji 


T^ 


■——■—— 


lIV 


Suite  de  la  eonsammation  de  Im  ville  de  Paris» 

«  /Bois  dur,  oeuf  ou  flotté •••  •  stère..  4^9^44 

S  I Bois  blanc.       I<f .  •  •  •  •  i  « •  •  •      i J.  •  1^0,^09 

p  iMenuiseetfagotsdetouteesp.      iJ..  1^4'^ 

I  1  Charbon  de  TOis heetol.  a,8io,  1 19 

S  iPoatsier  de  charbon ii(..  1479^^ 

§  VCharbon  de  terre id..  S,595>a36 


m 
e 


ÎFoin bottes. 
Paille id.. 
AToine •••...  bectol. 


6^Qia|532 

io,S  16,703 

886,ai4 


M 

P 

Km 
î 


^^aux...t 4,.  hèétbl. 

Plâtre id.. 

Moellons  bruts  et  piqués. . .  m.  cube. 
I Pierre  de  taille  de  toute  esp.      id .  • 

[Marbre  et  granit id.: 

Ardoisei  de  toBtes  dimens..  Punité. 

[Briqués ••.«•.••••       ikf«« 

Tuiles id.* 

Carreaux  de  terre  évite. ....      j<{  •  • 
Mottes  de  terre  glaise  et 
sable  gras •••  m.  cube* 


ti6>87i 
37,161 

|>j44>ii 


513)692 

i,3is,ili 
ï>432,9*2 

22,607 


e 

H 
« 

K 

O 

u 

M 

Q 

O 

n 


^tSiène  et  antféi  I  Charpente,  stère.*»       2i,588 
bois  durs t  Sciage. ...  m.  cour.  19897, 

I Sapin  et  autres  (  Charpente,  stère. . • 
bois  blancs. .  •  i  Sciage. .  •  •  m. eottr.  7,7!  ., 

Lattes •  •• A.,  bottes..      118,686 

iB-'e.ux {ZtX'^'S:^:  ^? 


a 

H 


[Orge 

I  Sel  gris  et  blanc.  •  •  •  • 

t  I  Cire  blanche  et  bougie 

^  f  dre  jaune,  acide  «téarlque. 

H   1  pougie  stéariqne id. 

a  I  Sain  de  toute  esp.  et  graisses 

o  \  taon emplty. comme comest.      id*.    2,376,279 


bectol* 

kilogr. 

id.» 

id,. 


716,039 
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MOUVEMENT 

De  la  population  de  la  ville  éle  Paris,  pendant  Van- 
née i85o.  fourni  par  la  préfecture  du  département. 


8 
î 

mm 

m 


t  garçons.  9484  ^ 

enmamge,.,{  ^y^^_^  ^,^  ] 

u     •-  -  f  garçons.  «49»  > 

i  garçons.    4g6  \ 

en  mariage...  {  ^^^^_^,  ^,^  ) 

,  .    ^  f  garçons.  !i549  1 

hors  mariage.  {  fi„e8...a5o8  J 


1864) 
4g!W 

1006 

5o57 


T0T4I. 391628 


MAISSAKCBS 


{ 


des  garçons . .  •     1 5oaa 
des  mies 14606 


I  29628 


reconnus,  comprise  ^ 

-^     dans  les  naissances  Jg„^^      3^} 
5  1  <  cî-dessus.  / 


non  reconnus 


«  garçons.  384a  \ 
'  '''••X  filles....  4099  ^ 


1766 


794« 


Total..  •••••    9707 


«40 


811=  h    J«i«>»wiag«)  "^ 


iSi  «• 


.    '"'•»*«■ '989 

(  masculins.  lagS  \ 

.'  .  ■  ■    •  * 

.«,h.piU«xei,U..(,-r-;:    ^)    844â 

I  ^    ^  »uiui«s.  (  -'^•;';;   "<^}   ..06 

mascul..      a57i 

}      3o9 


la  Morgue  } 


déposés  à  la  Morgue  {  fémin...        52 

exécutés. 


Total a5i26 


.     (masculins 12616)     .    ^ 

(féminins.. isSio) 


«w 


i9ê 


DIPràAflCB  KMTRE  US  lilMAMM  KT  LES  DiMs. 

ToUld*.  «aM.nce..(  ^in^  \^  ]  'P^ 

''^^^^ (SSÏ:!Sl_^ 

EiQ^s  des  nai^MQces  t  masculins.    2406  >      . 
sur  les  décès.       ^  féminins. .     2096  ' 


garçons  et  flUes. ....  8444 
saroons  et  yeuTes. ...     5 1  a 
"*"*«"••••  VT«„r»et8U« 989  ^  "^ 


i 


m 


IKi 


mBmmpmsÊmÊa 


— ■JBP—WWBW!» 


TABLEAU 


Des  décès  ^ui  ont  eu  lieu  dans  Paris,  par  suite  de  la 
petite  vérole,  année  i85o. 


ittS 


TAfiLEAU  det  décès  dam  la  ville  de  Pans,  av» 


B|SS9> 


AGES. 


) 


tmmmimÊmimmmmmtfÊlÊÊmmmmÊmmtmmmi 

Dans  les  3  prdmfors 
mois  de  la  naisiance. 

De  3  à    6  mois 

De  6  à  ta    id 

I 

.Dans  la  i>^* année,  ... 

De    I  à    a  aas 

De    a  à    S  ans 

De    3^4  '°' 

De    à  k    o  ans 

De    3  à    6  ans. 

De    6  à    7  ans 

De    7  *    8  ans 

De    o  à    9  ans 

De    9  à  lo  ans. 

De  10  à  i5  ans 

De  i5  à  ao  ans 

De.ao  &  a5  ans 

De  a5  à  3o  ans 

De  3o  à  35  ans 

De  35  à  do  ans 

De  io  à  â5  ans 

De  45  à  âo  ans 

De  5o  à  55  ans 

De  55  à  6o  ans 

De  6o  à  65  ans 

De  65  à  70  ans 


Noa 
mariéf. 


i53i 
ail 
5o8 


BOMlIfiS. 


Mariés. 


If 
n 


m 
n 
n 

M 

n 
n 

m 
m 
n 
99 
n 
a 
28 

aoa 
3ao 
398 


Vcttfo. 


n 
n 

H 


Toul. 


i53i 
a4i 
5o8 


aa8o 
876 

3o8 
aa6 
i5o 
lia 
81 

5i 
loS 
460 

P 

538 

638 
52o 


49i 


^'mfm 


IM 


dUimetiom  ^^ge,  de  mosk  et  d'état  de   nurUige, 


Hâriies. 


m 
1    » 


m 
m 
m 
m 
m 
m 

» 

m 
If 
fr 

m 

99 

36 
a3i 
396 
340 
3I5 
a86 


ao3 

''I 

175 


YeuTcs. 


99 


99 
99 
99 

99 
■99 

m 

99 

f 

99 

99 
99 
I 

>4 
3 

86 
118 
166 
ao5 
334 


Total. 


"94 
ao5 

470 


TOTAL 

des  deux  sexes. 


Maicttl* 


i53i 

a4i 

5o8 


3380 
876 

19» 


aa6 

i5o 

lia 

81 

5i 
iq5 
46o 

538 

^. 

638 
530 
486 
545 

493 


Fémin. 


ia7i 
ao5 
470 


TOTAL 


géoénl» 


a8o5 
446 

978 


9» 


IM 


A6B8. 


Mi«  ifa»  flfikhaméêtékès 


HOXIBS. 


De  70  k  n5  ans 

De  75  à  00  ans 

De  80  à  85  ans 

De  86  à  gp  ans 

De  go  à  §5  aug...... 

De  95  àiQ0  ans 

Centenaires •  ■ 

Sau§  &ges  connus 

Spm  coapri*  lea  déçê^iê 
a^Of^B  à  la  |tQrgu«. 

Totaux..  •••• 


Non 
manéB. 


107 
81 

4 

U 
t 


Sa88 


Mariés. 


205 
l33 

'8 


9 


3o97 


Yeufii. 


l34 
i3i 


9 

I 

n 


974 


riiM  ^ 


TsS*i* 


Mi 

a33 


1 


lai^ 


4elaymêdê  Péuis. 


nif|iEfl. 


■lariéea. 


T 


lal^ 


1 


7087 


W*riéç»- 


lia 

la 


1 


a8«9 


Y««T*i- 


161 
33 

4 


9483 


Tofal. 


6?f 
«9^ 


n 


12458 


TÛTAL 

des  deux  se^es. 


Fémia. 


■ifc 


a33 

1 


laSSg 


400 


12458 


TOTAL 

général. 


TOTAL  OttUÊRAL  DES  HÉcAb. 

Hommes i235g 

Femmes 12458 


24817 
I  Hommes.*.  qS'J\  «^ 


a5i26 


its^ 


133 

283 
56 

7 


I 


S4817 


^ 


itt6 


nw 


à 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATlOli 

Pendant  l'année  1849»  communiqué  par  m 


•iPAaTIMElITB. 


missÀticEs. 


EnfiinUlégit. 


Mjidcul.l  Fémjn. 


-< 


S 


ë^f 


-a 

a 


SKTARTS 

mort-nés. 


Mascul.l  Fcmiii. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Bas.-). 
I  Alpes  (Haut.-) 
[,  Allèche.  ... 

Ardennes. .. 

Ariége , 

Aube , 

Aude. .  ..... 

ATeyroD.  ..( 

Bouch.-du-Rb. 

Calvados..... 

Cantal 

Charente 

Charente-Inf.. 

Qier 

Corrôze...... 

Corse 

Côte-d'Or. . . . 

Côt.-du-Nord. 

Creuse.  ...•.* 

Dordoçne. . . 

Doubs....... 

Drdme 

Eure 

Eure-et-Loir. 


i56 

l'A 
128 

47 
'Ai 

p2 

67 
107 

79 

7^ 
3a5 

io5 
28 
;6 

1, 

m 
43 

7* 

ap 

148 

i55 

122 

Fo 

78 


DE  LA  FRANCE, 

Bureau  de  la  Statistique  générale. 


De*. 


DltCÈfl. 


Mascnl. 


Fémin. 


ACCmotMBK. 

annuel 

de  U  poptii- 

Ution  pat 

l'excédant 

des  naiuane. 

sur 

les  décès. 


BiminiTioa 

annuelle 
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Sur  le  mowement  de  la  population  en  France, 
par  M.  Mathieu. 

Le  résumé  du  mouvement  de  la  population  dans 
chaque  département  a  été  mis,  pour  la  première 
fois,  dans  V Annuaire  de  i8ai.  On  a  commencé  par 
Tannée  1817,  et  depuis  on  a  inséré  régulièrement  le 
résomé  des  années  suivantes.  Les  enfants  mort-nés, 
que  Ton  comprenait  dan^  les  décès  ordinaires,  sont 
inscrits  à  part  depuis  Tannée  iSSg.  Cette  confusion 
avait Pinconvénient  de  faire  paraître  plus  faible  qu^il 
n'était  en  réalité  Taccroissement  de  la  population, 
qui  est  représenté  par  Texcès  des  naissances  sur  les 
décès.  Le  relevé  des  enfants  mort-nés  montre  qu'il 
y  en  a  plus  du  sexe  masculin  que  du  sexe  féminin. 
La  prépondérance  des  garçons  sur  les  filles  se  re- 
trouve donc  dans  ces  enfants  comme  dans  les  en- 
fants nés  Tiables. 

Nous  allons  présenter  les  conséquences  les  pins 
importantes  que  Ton  peut  déduire  des  faits  recueillis 
depuis  Tannée  1817. 

Rapport  âet  naissances  des  deux  sexes, 

m 

Le  tableau  de  la  page  16a  offre  le  résumé  du 
mouvement  de  la  population  en  France  pour  cha- 
cune des  33  années  comprises  depuis  1817  Jusqu'à 
1849.  Pondant  ces  33  ans  il  est  né  en  France 
1645934g  garçons  et  i55o454i  filles.  Le  rapport 


les 


do  premier  nombre  au  second  est  à  très-pen  près 

égal  k  -S'  Ainsi  les  naissances  moyenne^  annuelles 

des  garçons  excèdent  d^an  seizième  celles  des  filles. 
Les  naissances  des  enfants  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s -écarter  du  rapport  de  17  a  16.  Depuis 
1817  jusqu^à  1849»  ces  naissances,  dans  toute  la 
France,  ont  été  de  1 166  906 garçons  et  i la  1  o38  filles. 
Le  rapport  du  premier  nombre  au  second  diffère  peu 
de  celui  de  a5  à  24*  ce  qui  semble  indiquer  que*dan s 
cette  classe  d^enfants  les  naissances  des  filles  se  rap- 
prochent plus  de  celles  des  garçons  que  dans  le  cas 
des  enfants  légitimes. 

;Dans  ces  mêmes  33  années,  il  est  arrivé  quarante- 
quatre  fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont 
surpassé  celles  des  garçons  dans  quelques  départe- 
ments, saToir:  trois  fois  dans  les  Basses- Alpes,  trois 
fois  dans  les  Hautes- Alpes,  une  fois  dans  les  Ardermes, 
une  fois  dans  les  Bouches-du-Bhône ,  une  fois  dans  le 
Cantal,  une  fois  dans  la  Charente,  deux  fois  dans 
le  Cher,  quatre  fois  dans  la  Corrèse,  quatre  fois  dans 
la  Corse,  une  fois  dans  la  Cote-tTOry  une  fois  dans  la 
Dordogne,  une  fois  dans  le  Finistère,  deux  fois  dans 
VHérault,  une  -fois  dans  VIsère,  une  fois  dans  la 
Bauie-Lolre,  une  fois  dans  la  Loire-Inférieure,  une 
fois  dans  le  Loiret,  quatre  fois  dans  le  Lot-et-Garonne, 
une  fois  dans  la  Manche,  deux  fois  dans  la  Marne, 
une  fois  dans  la  Meurthe,  une  fois  dans  le  Nord,  une 
fois  dans  VOrne,  une  fois  dans  les  Pjrrénées-Orien- 
taies,  une  (ois  dans  le  Rhân^,  deux  fois  dans  la  Haute- 
Saône,  une  fois  dans  le  far,  deux  fois  dans  VYonne. 


Influence  au  cUmat  sur  tes  naissances. 

Pour  savoir  si  le  clitnat  Influe  sur  le  rappoH  dèls 
naissances,  nous  considérons  deux  groupes  de  dé- 
partements, huit  dans  le  nord  de  la  France,  savoir  : 
Aisne,  Ârdennes,  Moselle,  Nord,  Oise,  Pas-de- 
Calais,  Seine-inférieure,  Somme;  puis  quinze  dans 
le  midi,  savoir  :  Âriége,  Â.ude,  Boû<ifaes-da-Rhdiie, 
Gard,  Haute-Garonne,  Gers,  Héfault,  Landes, 
Basses- Pyrénées ,  HauteS-Pyrénées,  Pyrénées-Orleû- 
tales,  Tarn,  Tarn-et-Garonne,  Var,  Vaucluse.  Dani 
chaque*  groupe  on  compte  annuellement  de  t3o  à 
i4o  mille  naissances.  Le  premier  est  cbhipris  entre 
les  parallèles  de  49^  et  de  5t*>;  le  second  est  tûiit 
entier  au  sud  du  parallèle  de  44^  t* 

Dans  les  départements  situés  au  nord,  il  est  né, 
de  1817  à  1849,  en  3)  ans,  2807704  garçons  et 
a  172283  filles.  Ces  nombres  sont  entre  eux  comme 
17  ot  16,002  ou  1,0623  et.i.  Dans  les  départements 
méridionaux,  il  est  né,  pendant  le  même  temps, 
2  3o568i  garçons  et  2175620  filles.  Ces  nombres 
sont  entre  eux  comme  17  et  16,041  ou  1,0598  et  i. 
On  obtient  sensiblement  les  mêmes  rapports  avec 
les  naissances  pendant  5, 10  et  i5  ans.  La  petite 
différence  des  rapports  r,o623  et  1,0598^  pour  le 
noi-d  et  le  midi  de  la  France,  montre  que  la  supé- 
riorité des  naissances  des  garçons  sur  celles  des  filles 
ne  dépend  pas  du  climat  d'une  manière  sensible. 
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Mouvement  meoren  amamh 

Dans  le  tableau  de  la  page  i6a  on  trouve  les  dlTerft 
élémonts  de  la  population  pour  33  énft.  En  dltiiuiBt 
par  33  la  somme  des  râleurs  annuelles  d^ttn  même 
élément)  nous  avons  oblenii  les  ndmlires  de  la 
page  1^0.  Pendant  la  période  de  33  ans  que  nous 
considérons,  le  nonibre  moyen  annuel  des  naissaneed 
est  9686o3>  des  décès  8i3335,  de  raccréissement 
de  la  population  1 55  267,  des  maridges  357141* 
A  ces  nombres  9  qui  résultent  immédiatement  des 
relevés  fournis  par  Ibs  registres  de  PÉtat  ciVil,  nous 
avons  ajouté  la  population  de  laFtence)  telle  qn^ellè 
a  été  trouvée  par  les  reeenseméntë  dé  I8a0;  de  i83i , 
de  i836,  de  1841  et  de  1846. 

Rapports  des  éléments  annuels  de  la  Population, 

Pour  faire  apprécier  facilement  Tétat  actuel  de  la 
population,  nous  avons  donné»  dans  un  tableau 
page  171 ,  les  rapports  simples  qui  existent  entre  les 
divers  éléments  rassemblés  dans  le  tableau  de  la 
page  précédente. 

Les  naissances  des  garçons  et  des  filles  sont  entre 
elles  à  très-peu  près  comme  les  nombres  17  et  16 
pour  les  enfants  légitimes ,  comme  les  nombres  a5 
et  24  pour  les  enfants  naturels,  et  comme  les 
nombres  17  et  16  pour  la  totalité  des  enÛintst 

Quand  il  natt  un  enfant  naturel,  il  en  natt  131971 
ou  près  de  i3  légitimes  ;  ce  qui  revient  à  peu  près  à 
10  enfants  naturels  pour  i3o  enfants  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  fémininai 
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les  premiers  étant  représentés  par  70^  les  antres  le 
sont  par  69. 

.Quant  à  Paecroissement  de  la  population ,  on  toU 
que  les  garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les 
filles  :  les  garçons  y  contribuent  pour  un  369®,  elles 
fiUes  seulement  pour  un  498®-  Si  raccroissement 
total,  qui  est  d^un  aia®,  se  maintenait  le  mémo,  la  po- 
pulation augmenterait  dMn  dixième  en  ao  ans,  de 
deux  dixièmes  en  89  ans,  de  trois  dixièmes  en  56  ans, 
de  quatre  dixièmes  en  7 1  ans ,  de  moitié  en  86  ans,  et 
il  faudrait  147  ans  pour  qu'elle  devint  double  de  ce 
quelle  est  maintenant. 

On  compte  une  naissance  sur  33, g6 habitants  ,  et 
pour  0,84  décès  ,  ou  100  naissances  pour  84  décès. 

On  compte  un  décès  pour  40  habitants,  et  pour 
I  ,a  ou  une  naissance  un  cinquième. 

On  compte  un  mariage  pour  ia8  habitants,  et  pour 
4  naissances  ;  on  compte  3,4 1  enfants  légitimes  par 
mariage. 

Bans  la  période  de  1817  à  1849,  le  rapport  de  la 
population  aux  naissances,  page  169,  était  3 1,8  au 
commencement,  33,9  vers  le  milieu,  et  36, i  vers 
la  fin.  C'est  donc  par  ces  nombres  que  Ton  doit 
multiplier  les  naissances  annuelles  correspondantes 
pour  reproduire  la  population.  Mais  ces  nombres, 
en  conside'rant  la  population  comme  à  peu  près 
stationnaire,  expriment  aussi  la  durée  de  la  vie 
moyenne  à  chaque  cpoque  ;  la  vie  moyenne  était 
doncde3r,8  ans  vers  1817,  de  33,9,  '^^^  ans  plus 
tard;  maintenant  elle  est  de  36, 1  ans. 
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La  table  de  mortalité  de  Davillard  ne  donne  que 
a8  ans  s/4  pour  la  durée  de  la  vie  moyenne  avant  la 
réyolution.  Voilà  donc  une  augmentation  d^environ 
7  ans  qui  doit  provenir  de  Tintroduction  de  la  rac- 
cine^  de  Pamélioration  du  régime  hygiénique  et 
de  Paisance  qui  s'^est  répandue  jusque  dans  les  classes 
les  Inoins  fortunées.  Elle  indique  dans  la  loi  de  la 
mortalité  un  diangement  favorable  qu'Hun  grand 
nombre  de  faits  ont  déjà  rendu  sensible  depuis  bien 
des  années,  en  France,  et  dans  une  grande  partie  de 
TEurope. 

Variations  des  rapports  des  naissances  et  des  décès 

des  deux  sexes. 

Le  rapport  des  naissances  et  le  rapport  des  décès 

des  deux  sexes  varient  sensiblement  dans  Tintervalle 

de  1817  à  i849>  Car  on  trouve  : 

Rappoet. 

NaîsMncei.    Décès. 

Pendant  les  huit  premières  an- 
nées do  cet  intervalle 1,0654  lyoatS 

Par  les  trente-trois  années,  moy.    i  ,0616  z  ,oi44 

p0nd.  les  huit  dernières  années.  .  1,0571  i,oo58 

Rapport  de  la  population  aux  naissances. 

Dans  Pintervalle  de  1817  à  i849>  on  trouve  : 

Dapport. 

Far  les  huit  premières  années  de  cet  intervalle.    3 1 ,8 

Far  les  trente-trois  années,  moyenne ^^,9 

Far  les  huit  dernières  années 36,  i 
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en  i836 » 33  SAo  910 

'4  aJo  108 
35  4ûi  701 


en  i84i 34  aSo  198 

en  1846 


La  {Population  tiioyenne  des  33  années,  de  1817  à  ib4Q} 
est  de  3a  8^  ooo,  en  ayant  é^tatd  à  i^eeroiifétoeiit  de 
la  pojpulatlon  et  en  partant  de  la  populatioQ  obeenrée 
en  iSaOy  eh  i83i,  en  i836,  en  1841  et  en  1846. 
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t    fiâminii 
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^      Total.  ..,  0,0047a....  yfj 
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t  décég A.fliC 


décès p,84 


Un 


dëcèspow I  habitants 40,48 
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*   naissances 3,76 

IEqfiuitt  légitîm^  par  mariage 3,41 
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FRANGE. 

TABLEAX3 
De  la  Population  ffaprès  le  recens'tnusnt  fait 

en  1846. 
Ordonnaace  du -3o  janvier  1847  (*).    ■ 


CBBPS-LIXUX 
d'urrondiasement  ■ 


Bourg,  •  • 
Belley.. 
Naotua. 
Gex.  ... 
Trévoux. 


Soissons 

Saist-Quentin... 
Vérvins.  .;.••.•. 
Château-Thierry. 


Moulins.  • .  I 
Gràhnat.  ••. 
Lapalisso. . 
Montlttçon, 


POPCLATIOlf 


det 
communes. 


des 
arrondis- 
semeots. 


d«s 
départe- 
ments. 


AIN.. 

I0)3r>8 

m 

l'M  I 

AISNE. 

8,i85 

8,06a 

33,362 

3,540 
5,  i5ft 


ALLIER. 

5,381 
a, 636 
7,ai7 


i34»oo5 
83, 044 
53,369 
23,58t 
84,4^3 


171,344 

73,634 

127,843 

120, i53 

64,448 


<)5,7»6i 
68,6e9 
78,658 
86,94^ 


367,36^ 


557,4^3 


339,540 


) 


(*)  Aux  termes  de  cette  ordonoance,  re  tableau  sera  conridérè 
cooime  seul  authentique,  pendant  cinq  ans,  à  partir  du  i<^r  jan- 
TÎer  1847. 
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POPVLÂTIOII 


des 
commaoes. 


des 
arrondis- 
semenli' 


Digne 

Barcelonnette 
Castellane. .  • 
Forcalquier.  • 
Sieteron.  •••• 


ALPES  (BASSES.). 


Gap 

Brian^u. 
Embrun*. . 


5a,ai5 
i8,a84 
i3,83i 
36','j3i 
26, 114 


►9,8o5) 
10,893  s 


Privas..»,  ^^, 
Largentiôre. 
Tournon. . , . 


Mczières. 
Rethel... 
Rocroy... 
Sedan.... 
Youxien. 


Foix 

Pamiera..  ... 
Saint-Girons. 


4,o38 
3,007 
Q,i6o 
3,oi5 

ALPES  (HAUTES). 

7,507      69,805 

3,86a 

ARDËCHE, 

4,7o3 
3,rî6 

4,45» 

ARDENNES. 

3,893 

V,58i 

3,8i5 

i3,5or 

2,709 
ARIÉGE. 

4,378 


75,îi85 
70,574 
51,407 
67,i«3 
6:1,374 


7»a9o 


930 


.94,451 

«0 

95 


,766s 


AUBE. 


Ti'qyes 

ArcU-sur-Aube.  ••••.•• 

Nogent- sur-Seine 

Bac^siir-Aul)e.,  ; 

Bar-sar-S«ine«. . , 


des 

dé|»art«- 

meuu. 


156,675 


i33,ioo 


37i),6i4 


326, 8a3 


370,535 


a6i,88i 


*  .»     :    '■  ^ 


«M 


fy 


mm 
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CUrft-LIBSX 

drammdiMement  • 


des 
communet. 


POPULATION 

det 
arrondis- 
■emenU. 


des 
départe- 
ments» 


COTE-IWR. 


Dijon •....•• 

Bénune ••• 

ChàtilloB-siir-Seine.. .  • 
Semur.  •• ••....•• 


SMnl'Brieuc» 
Oinan...... 

Loudéac». .. 
Lannion..... 

Guingamp..< 


Aubusson. .  • 
Bourganenf. 
Boussac 


Périgueux, 
Bergerac. . 
Nôntron.. 
Ribérac... 
Sarlat..... 


ii,3ân 
4»77» 


«  4^,261 

135, Dl5 

70,117 


COTES-DU-KORD. 


11,726 
7,705 
6,4^ 
5,61 1 
6,6c>:i 


CREUSE. 


o 


5,!»5i 
3,i59 


DORDOGNE. 


11,455 

3,691 
4,124 
6,107 

DOUBS. 


Besançon, . . .  • 

Ponta^lier. 

Baume....; 

Montbelliiued.  ;  •  • , .  ^  • 


33,788 
4,955 

5,53i 


177,811 
116,660 
94,137 
ii4t36^ 
115,543 


07» 709 
106,795 

41,343 

38,833 


108,913 

119,311 

ë6,iii 

73,165 

«1-5,947 


109,1 36 
5i,588 
67,816 

^#797 


396,514 


618, 5i6 


i85,68o 


5o3,557 


191,347 


"^^w- 


1Ï7 


f 


aiBP«-iisux 

^•noBilifMflMnt. 


des 
communes. 


POPULATION 

des 
arrondis- 
sements. 


ytXtnee 

Montélimart. 

Die 

NyoDs.  ••... 


DROME. 

11,464 
8,780 
3,760 


EURE. 


Êvreux 

liOaTÎers....... 

LfOS  Andelyt... 

Bernay 

Pont-Audemer 


149,278 
67,881 
66,587 
36,339 


131,795 
60,453 
64,9^3 
80,017 
87,059 


EURE-ET-LOIR. 


Chartres ..•• 

Chàteaudun...... 

I^iix. < 

Nogent-le-Rotrou. 


QuUnper»  ., 
Brest 

Chàteaulin. 
Morlaix*,.. 
Quimperlé. 


i5,583 

6,441 
6,483 

6,943 

FINISTÈRE. 

9>63q 
35,i6à 

3,763 
10,700 

5,683 


109,813 
64,3^9 
71,448 
46,838 


ii5,5i8 

303,65' 

io4,o5: 
143,953 

45,971 


AUU 

tJzès. 

Le  Vi^Aii.... 


•«••••••• 


GARD. 

49.44; 

i6,98| 

6,556 

.  5,045 


des 

déporte* 

mento. 


3ao,o75 


4^3, 947 


393,337 


6i3,i5i 


146,0 15 

66,667 


«8 


«es 

çoainranes. 


POPULATION 


des 

sements. 


Tamlottse, . . 
Villefraiic|ie,«  ^ 

Saint-Gai^énfi. 


GARONBfE  (IÏ4UTE-). 


Aueh 

Lectouro. , 
Mirandfl. , 

Lomboz.  •• 


Bardeaux.  • 
Blaye.. ••* 
Lefparre.  p . 
Liboyfue.. 
Bazas...... 

LaRéoIe.. 


Montpellier, 
Béliers 


Xiodève...... 

Saint-Poi)af 


Bennes 

Fougères.., 

Montfort«*. 
Saint-MMo. 

Vitré  .77;.. 

Redon 


83,489 
2,76a 

GERS. 

g:îît 

3,370 
7,11a 

09 


.3i3 


65 j 040 

M7>798 


6a.Q5Q 
5a,3a5 
85,370 
7a,aaa 
4a,io9 


GIRONDE. 

iao,ao3 
4,101 

H 
10,590 

4i4o7 
4,037 

HÉHAULT. 

4o,io5 

10, 0^3 
7,064 

ILLE-ET-YILAINE. 

33993a 

9>5o5 

8,9*6 
8,a37 
5,069 


a85,895< 
58,7^3 
38,934 I 

110,074 
55,48o| 
53,338 

i33,3q8 
56, 006 

49,466 


I 37,600' 
84,458 
58,q8o 

iao,890| 
8a,o56 

78,974' 


de* 
départe- 
ments. 


49i,b38 


31^,885 


6oa,444 


} 


386,oao 


56a,958 


k 


ir» 


Mi^ia 


ttHM-usm 


des 
communes. 


mmÊÊÊmmm 

POraLÀTION 


d«B 

afrôndîiu 
tcments. 


des 

âlparte- 

menti. 


INDRE. 


Chdiefturoux, 
Le  filAiic... 
Issoudun.... 
La  Châtre... 


Ghînon« 
Loehes. 


a8>743 


49!  M 
66,095 


o,oao 

13,565 

<,6i3 

INDRE-ET-LOIRE. 

37,130    157,063 
6,586     Qi 

4,987    §4 

ISÈRE. 


383^977 


Latoiir-da-Pin. 
Saint-Mareelin. 
Yienne •• 


3,6$7 

3,35i 

17,0^6 

JURA. 


,063) 

.344[ 
,094; 


I 


3tit»4eb 


3it),d33 

i3i3,6d7 

88,030 

154, 8o3 


598,49* 


léOns-le-Saulnier. 

Poligny 

Saint-Claiida... 
Dôle.... 


8,41 
5,83 

5,44^ 

9>333 

LANDES. 


108,785 
79,553 

53,113 
75,701 


3i6,iSb 


Mont'dè-Marian 
Saint^yer.... 
Dax 


ij,38o 


3989330 


LOIR-ET-CHER. 


ÈMs....i 

RomoTantio.  •^•••■••« 

Vendôme 
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MH 


-  aBFS-UCIJX 

i 
d*«rr<mcUBsement. 


POPULATION 


des 
communes. 


des      .  I  des 

arrondis-  I      départe. 
&ements.  1       ments. 


Montbrisam»  *  • . 
Roanne 

Saint>Étienne. 


LOIRE. 

5,863 
ia,756 
47,3o2 


Le  Pvy.... 

Yssengeaus. 
Brioude.... 


Nantes.  •••••.. 

Ancenis , 

Chàteaubriant 
Paimbœnf  •  •  • . 
Sayenay 


LOIRE  (  HAUTE-). 

i3,794  If 35, 753 
7,5qo  87,079 
4,8Sq  I  84,3a9 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

î33,268 

67,5!J8 
45,190 


88,95o 

3,7" 
3,8 


3,473 


2,^99 
LOIRET. 

3,896 
5,70a 

7,37^ 

LOT. 


Cahors |   iï,Oîlo 

Fig€ac....t ^,9^^ 

Gourdon I    4i97i 


Orléans, . . 
PithWien. 
Gien..... 
Montargis. 


1^3,372 


i5o,737 
60,043 
46,5i5 
74,338 

118,816 

3,786 


I 


Marmande.  .•......••• 

Vniehèaye-d'Agen* . .  • 
Nérac.....^.. 


LOT-ET-GARONNE. 

*i4,09i      85,i49 
•  8,i5o    io3,orj 

11,641-  96»99^ 
,7,100  61,107 


453,786 


307,161 


5i7ya65 


33 1,633 


«94» 566 


346,^60 


k 
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CBBFS-LIEUX 
é'anrondiMem«iit« 


des 
comnancs- 


POPOLATIOII 

des 
arrondis- 
sements. 


des 
départe- 
menu. 


Mende, .  •  • , 
Flprac..., 
Maryejols, 


LOZÈRE. 


5,49» 
3yaoi 

4, an 


J7,8q4 
S4 


143,331 


BiAINE-ET-LOIRE. 


Angers,  • . . 
Baugé...., 

Segré 

Beaapréau. 
Saumur... 


4o,6a8 
3,aao 
2, ',43 

11,057 


MANCHE. 


Saint'Lo,. 

Couta^ccs. 

Valognes. , 

Cherbourg. 

Ayranchos. 

Mortaio... 


8,565 

7»44» 

6,aa4 

!i3,oi3 

7,5Gi 

a,  106 


1 5a, 406 
80,341 
6o,aio 

117,078 
D4,9»8 


ioo,ao8 
I 3a, 857 


5o4, g63 


.m- 


MARNE. 


ChâlonS'Sur^Mame, . 

Epernay 4 

Reims • 

Saint8-Menehould« . 
'Viiry-le-Français. . 


13,733 
6,oq5 

4a, 538 
4,i33 
7>4ia 


Qf,387 

134,883 

36, 404 


367,309 


MARNE  (HAUTE-). 


Cftimmonf, 
Langres  • , 
Vasvy..., 


5,9^4 
8,509 
a,745 


a6a,o79 


i852. 


tt 


lèft 


mmm 


tmPB-LIfiOX 
d'trron  d  ÎMemen  I . 


des 
cominunes. 


POPULATION 

des 

trrondis- 
2cments. 


des 

diparte- 

meaU. 


IL 


Laval, . .  •  k 

Mayenne ». 

Chàteau-Gontier. 


Nantir 

ChAteau-Salins. 

Lunéville 

Sarreboiir^...* 
Toul..;. 


Bar-le-Duc, 
Gommercy. 
Montmédy. 
Verdun.. .. 


Vannes .  • , 
Pontivy.. 
Lorient. . 
Ploérmel. 


Mets , 

Tliionville. .  « , 
Briey , 

Sarrcguemines. 


MAYENNE. 


i6,56o 
9',  32a 


MEURTRE. 


38.295 

2,5^7 

3,465 

7,158 


MEUSE. 


12,673 
3,474 

2,1^4 

10,8)8 


I T , 356 
6,456 

20,991 
4,608 


MOSELLE. 


42,976 
5,425 


MORBIHAN. 


127,719 

i6j,o8i 

77,639 


î 


144,526 
70,3a6 
88,  r97 

77»449 

05,493 


83,756 
87,485 
68,()56 
85,Si3 


129^816 

10(3,4^3 

146,212 

go,3i2 


164,378 
88,858 
65,63o 

129,221 


368,439 


4î5,99ï 


325,710 


47^,7^3 


448,087 


d'trroiidiMement. 


Nevers,  ........ 

Ghàteau-Qiinon. 
Qâineey.... ... 

Gosne 


••>( 


Lille 

Douai 

Dankerque.  ..••« 
Hasdlirouck.  • 

Ayesne 

Valeociennes. 
Cambrai 


Beauvais,  •  • 
Glermont... 
Gompîègne. 
Senlis...... 


AJeneon.  • . 
Argentan., 
Domffont, 
Mortagne. 


IM 


du 
communes. 


POPULATION 


d«s 
arrondls- 
ticments. 


NIÈVRE. 

2,845 
fi,o3i 
6,540 

NORD. 

67,775 
i7,ç)o3 
a4,56a 
7.3oi 
3,961 
19,266 
i8,3o8 

OISE. 

12,356 
3,io5 

8,54) 

ORNE. 
i3,533 

5,257 

2,55i 
4>74t 


I* 


des 
départe- 
ments. 


!0!1,50! 
68,087 
78,17a 
73,41a 


3a2,i6ii 


356 


79'> 

10^,591 

104,690^1,132,960 
i42,a46 
100,643 

i74»094 


133,8.37 
90,817 
98,807 
82,567 


406, oaS 


72,801 
110,111 
I 35, 309 
123,88*6 


I 


442,107 


Arras,,  ..•• 
Béthune..... 
Saint-Omer. 
Saint-Pol.«. 
Boulogne .  •  • 
Montréal!  •• 


PAS-DE-CALAIS. 

24,321 
7,i5o 

18^834 
3,184 


136,078 
109,6291 

81, 236 
117,900' 

78*966. 


695,756 


iSi 


Ci^fS-LIBUX 

••• 

d*ftiToaditwnieBt. 


POPOLATIOn 


de* 
conounnes. 


arrondi!- 
•«mentr. 


d«* 

départe» 
mentf» 


Clermont-Ferrandn 
Ambcrt 

Issoire 

Riom 

Thiora 


PUY-DE-DOME. 


3o,85i 
7,982 
5,3691 

i3,i4i 


176,511 

92,940 

ioi,ooq 

i56,5o3 

74,571 


Pau 

Oléron.... 
Orthez.... 

Bayonne,^ 
Mauléon.. 


Tarhes* . . 
Argeles.. 
Bagaères. 


PYRENEES  (BASSES-). 

i3,qau    ia8,i3n 
6,359     77,668 

.OTO        85,929 
76,187/ 

PYRÉNÉES  (HAUTES-). 


^,070 
i5,3'ia 


I I ,938 
8,347 


113,553 

4^ 
95 


Perpignan, 

Céret 

Pradei.... 


Strasbourg.»,,, 
SaTorne. .••... 
Schélestadt.... 
Weisseinbourgi 


iQ,5o3 

5,5lo 

3,159 

RHIN  (BAS-). 

6a, 094 
5.371 

8,995 
5,iGo 


,553) 

•M 
} 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

86,86{ 
41,700 
52,a3o 

^37,944 
I '0,477 
i3^,i3i 

94,8ai 


RHIN  (  HAUT-). 


601,594 


457,833 


a5i ,i85 


[8o,79i 


580,373 


Colmar,,i 
AllkirdL. 
Belfort... 


IQ, 119     208,698)       ^  a 

5,4iS   i3o,936) 


18» 


GBEFS-LIEOX 
d'aRondinement. 


POPOLATION 


communes. 


HflOKE. 


I^on 


^S^ft;;^.^;;;.:-;;;.::  I"';:^  f^f^w  545.635 


-SAONE  (HAUTE). 


Yesoul I     e  , 

G«, .....:  '  -'' 

Lare •••... 


5,o|i    ii4,57a\ 
3,19^    1 $3,363) 


MâeoH ••••••• 

Aatun.  «e.. «. 

Charolles 

ChMon-sur-Saône..  •  •  • . 
Louhans..  ••••••.••••• 


SAONE-ET-LOIRE. 

11,281  |ii(),9^o 


^o,ÙSg     97,089 
ia8.33î 


3,187 

i5,932 

3,743 


i3i,3i 
88 


,314 
,334 


565,019 


SARTHE. 


Le  Mans,.,,i 

Mamen 

Saiot-Calais, 
La  Flèche.. 


a4,i53  171,908 
5,939  i3i,3o0 
3,280     69,676 


474,876 


SEÎNE. 


' 


Paru 

Saint-Denis. 
Seoanz...... 


945,7at 
9,166 

If 


i,c53,89 


i82,5i3  S  1,364,933! 


À 


4«« 


CBSF8-UEUX 

I    * 

d'arroodiufcnent. 


des 
conmnnM. 


POPULATION 


des 

•rroadis- 

semenU. 


■»■ 


des 
départe- 
ments» 


Melun ..,, 

Fontainebleau. 

Mcanx 

Coulommiers.. 
Provins  •.•..... 


SEINE-ET-MARNE. 

60, 


Versailles,,», 
Mantes...... 

Rambouilleti 
Corbeil.. ... 

Pontoise^... 

Etampes 


Rouen, .... 
Dieppe.... 
Le  Havre. . 

\vetot 

Neufch&tel. 


Nion 

BresBuirp. 
Melle..... 
Partbcnay. 


Amiens, . .  •  • 
Doullens... 
Montdidler, 
Péroune.... 
Abbeville. . 


6,8aa 
7,8iG 
2.8. G 
5,889 
6,04a 


90 


s  709 
76,837 

049301 

54,323 

54*041 


SEINE-ET-OISE. 

a8,3ii 
4,400 
3,019 

4>4o9 

5,3n7 
8,157 

SEINE-INFÉRIEURE. 

91,04^  256, 53o 

i6,5o4  iïa,7o6 

17,053  i63,o5i 

é,863 

3,365 


i5o,779 
60, ^3i 

67,9^3 

60,198, 

94,io5 

41,459. 


i4ii4f 

84,55 


1 
53 


SÈVRES  (DEUX-). 


i7,i5i 
a, 440 
a '716 

4,695 

SOMME. 

46,096 
4,071 
3, 714 

3,99? 


io5,365 
67,747 
8,u63 
5io 


09» 


^,99 

I7,a3i 


i88,a3a 

60,406 

7i,35| 

ii3,4io 

I 37, III 


m 


340,112 


474,955 


758,85a 


3aû,68S 


570,5^9 


«1 


CgEFS-MEUX 

d'arrondissement . 


des 
commnnes. 


^9iF^9mmmm 


des 
arrondis- 
sements. 


(les 

départe- 

menti. 


TARN. 


Castres. 
Gaillac. 
Lavaur. 


13,^52 

18,990 
8,iu6 
6,85a 


9r,a3a 

143,743 

73,422 

53,28a 


3ÛQ,679 


TARN-ET-GARONNE. 


Monlauban 

lloissac. ....... 

Castel-SarrazîB, 


Drûguignan, 
^rignoies... 

Grasse 

Toulon..., 


Avignon. . .  ^  < 
Carpentros, 

Apt 

Orange...,, 


aa,7ia 
10,585 

7,200 


VAR. 


•  « 


8,678 
5,365 

45,434 


VAUGLUSE. 


3 1,02g 
9,887 


'•  • 


5,74ti 
8,956 


VENDEE. 


Napoléon-Vendée,  •••••• 

Fontenai...«..« 

lies  Sables-d^Olonpe,., 


5,680 
7,456 
5,826 


242,498 


86,098 

68,^57 
66, i5q 

127,854 


^6,483 
55,714 
55,420 
71,537 


3Î9,85g 


a59,i54 


376, 18^ 


'■  .im 


"^  .•^fiiilIK^K 


m 


wmmmÊmÊ'^immmmm 
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GBSFS-LIEVX 
dTjrroiiiliMeiiieBt. 


drt 
communes. 


POPULATIOSI 


«le» 
arrondis- 
sements. 


des 
départe- 
ments. 


Poitiers»  .*.....• 

Chàlelleraut • .  • . 

Givray .«. • 

Loadun • 

Montmorillon • . . 


VIENNE. 

23, 606 
11,298 


4,570 

4,469 


106,271 
57,350 
49,382 
35,710 
59,678 


Limoges 

Saint- Yrieix... 

Bellac , 

Rochechouart. 


VIENNE  (HAUTE-), 


34,180 

7,470 

3,™ 

4,386 


ÉpinaU  . .  .  •  • 
Mirecourt. . . 

NeufchAteau. 
Remiremèïit. 
Saint-Dié.a. 


VOSGES. 

io,25o 

5,278 
3,598 

5,262 
8,611 


134,176 
44,732 

84,2.q5 
5i,536 


90,356 
74,084 

65,745 

71, 206 

117, 5o3 


ÂMxerre*  • 
Ayallon. . 
Joigny*.. 

Sens 

Tonnerre. 


YONNE. 

12,464 
6,566 


119,057 
47,576 
97,688 
65,549 
44,9» 


308,391 


314,739 


4^7>S94 


374,803 


6,025 
10,018 

4, «7»  

Total.. 35,4<)i,76i 

^o<a.  La  population  des  communes  ne  comprend  pas  U  popula- 
tion flottante  d<y  troupes  de  terre  et  de  mer,  des  collèges,  des  écoles 
d'arts  et  métiers,  des  hospices  et  bdpitaux,  des  communautés  reli- 
gieuses, des  prisons,  des  oagnes,  etc.  Mais  la  population  flottante 
se  retrouve  dans  les  arrondissements  et  les  départements,  dont  elle 
n*a  pas  été  défalquée. 


i 
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De  la  distribttiion  de  la  population  en  France; 

Pïir  M.  BIathieu. 

Dans  un  pays  où  le  climat  et  les  habitudes  sont 
semblables,  ou  à  peu  près  semblables,  la  population 
se  mnUiplie  généralement  avec  les  moyens  (Inexis- 
tence, et  chaque  localité  a  un  nombre  d^habi- 
iants  proportionné  à  ses  produits.  D'après  ce  prin- 
cipe, une  nombreuse  population  estrindicationd^une 
production  abondante.  On  peut  donc  apprécier 
par  la  distribution  de  la  population,  Timportanoe 
des  différentes  parties  du  territoire  de  la  France 
sous  le  rapport  des  productions  de  tout  genre.  Le 
département  le  plus  productif  est  aussi  le  plus  peu- 
plé. Ces  considérations  montrent  que  dans  des  ques- 
tions de  statistique,  il  no  suiBt  pas  de  connaître  la 
population  absolue  des  départements  ;  il  faut  encore 
savoir  dans  quel  rapport  elle  se  trouve  avec  la  sur- 
face du  terrain  sur  lequel  elle  est  répandue  ;  il  faut 
nécessairement  avoir  recours  à  la  comparaison  que 
nous  avons  établie  entre  la  population  et  la  super- 
ficie de  chaque  département. 

TABLE  I 

'  Population  et  superficie  des  départements.  —  Nous 
aTona  reproduit  ici  la  population  des  départements 


II. 


1 


i<0 

obtenue  par  le  dernier  recensement  fait  en  1846 ,  et 
fiapportée  pagee  199  et  auîTaotes,  a(^n  qne  r«n  e4t 
en  regard  les  deux  éléments  du  calcul  de  la  popula< 
tion  spécifique. 

La  superficie  de  chaque  département,  exprimée  en 
lâlomètres  carrés  9  est  (i|rée  de  la  Staiistiqme  de  la 
France,  publiée  en  )837  par  le  Ministre  de  rAgri^ 
culture  et  du  Commerce.  Elle  a  été  évaluée  diaprés 
les  opérations  cadastrales  exécutées  Jusqu^à  la  Un 
de  Tannée  1834* 

Le  kilomètre  carré ,  oa  le  carré  de  mille  mètrea 
de  cdté,  renferme  un  million  do  mètres  carrés; 
mais  rhectare  comprend  dix  mille  mètres  carrés  : 
le  kilomètre  carré  se  compose  dpnc  do  cent  heo* 
tares.  Pour  exprimer  une  superficie  en  beotares, 
il  faudra  donc  multiplier  par  cent  le  nombre  de 
kilomètres  carres  qu'houe  renferme.  Ainsi  la  suppr* 
ficie  du  département  de  TAin,  qui  est  de  5  936  kilo- 
mètres carrés  et  74  centièmes  de  kilomètre  carré , 
comprend  Sgn  6;4  hectares. 

TABLE  lï. 

Foliation  spécifyue.  <—  L^agglomération  de  la  po- 
pulation Tarie  d''un  département  à  un  autre.  Ainsi , 
par  exemple,  le  département  des  Basses-Alpes,  quoi- 
que plus  étendu  que  le  département  du  Nord,  a  ce- 
pendant une  population  absolue  huit  à  neuf  fois  plus 
petite.  La  variation  est  encore  plus  grande  quand  on 
descend  aux  arrondissementa,  aux  cantons.  Mais  ê»- 


1 


^traojc  — — 


_     i9t 


rétons-nons  aux  départements,  et  supposons  même 
que  les  habitants  de  chaque  département  sont  uni- 
formément répandus  sur  sa  surface. 

La  population  d^un  département  étant  divisée  par 
le  nombre  de  kilomètre^  carrés  contenus  dans  sa 
siiperflcie,  on  obtient  le  nombre  d*habitants  moyen- 
nement répartis  sur  un  kilomètre  carré.  En  opérant 
ainsi  pour  tous  les  départements ,  avec  les  données 
delà  table I,  page  ig3,  on  obtient  les  nombres  de 
la  troisième  colonne  de  la  table  II,  page  196.  Ces 
nombres  d^abitants  par  kilomètre  carré  mesurent 
Pintensité  de  la  population ,  ou  la  population  spé* 
cifyue.  Prenons  pour  exemple  le  Calvados  et  lo 
Tarn  :  les  nombres  d'habitants  par  kilomètre  carré 
étant  89,61  et  63,84  y  ^^  ^"  nombres  ronds  go  et  63, 
les  populations  spécifiques  de  ces  départements 
sont  entre  elles  comme  90  et  63. 

La  86®  partie  de  la  population  et  de  la  superficie 
de  la  Franco  donne  pour  un  département  moyen 
41 1 648  habitants  et  6i35 ,89  kilomètres  carrés  de  su- 
perficie. 

La  division  de  la  population  entière  de  la  Franee, 
35401 761  habitants,  par  les  537  686, 19  kilom.  carrés 
de  sa  superficie,  donne  la  population  spécifique 
67,088  de  la  France  entière  et  du  département 
moyen.  Il  y  a  donc  moyennement  en  France 67  ha- 
bitants par  kilomètre  carré.  Trente-cinq  départe- 
ments ont  une  population  spécifique  plus  grande 
que  celle  de  la  France  entière,  et  lés  cinquante-un 
autres  ont  une  population  spécifique  plus  petite. 
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La  population  spécifique  des  départements  peu^ 
encore  8''ezprimer  au  moyen  de  la  population 
spécifique  67,088  de  la  France  entière  prise  pour 
unité.  Il  suffit  pour  cela  de  diviser  par  67 ,088  tous  les 
nombres  de  la  troisième  colonne,  table  XL:  on  obtient 
les  nombres  de  la  quatrième  colonne.  Ce  sont  encore 
les  populations  spécifiques  sous  une  forme  plus 
simple  et  plus  commode  pour  en  apprécier  Timpor- 
tanco.  A  la  seule  inspection  de  ces  nombres,  on  voit , 
par  exemple,  que  la  population  sp^ifiqoe  est  trois 
fois  plus  grande  dans  la  Moselle  que  dans  la  Loière. 

Le  département  de  la  Seine ,  le  plus  peuplé  et  le 
plus  petit  de  tous ,  est  tout  à  fait  hors  ligne.  Sa 
population  absolue  est  3  fois  plus  grande  et  sa 
superficie  1 3  fois  plus  petite  que  pour  un  département 
moyen.  Aussi  sa  population  spécifique  est  4^  fois 
et  demie  celle  de  la  France  entière.  Si  Ton  considère 
séparément  la  ville  de  Paris,  qui,  sur  une  superficie 
de  34,^  kilomèt.  carrés,  renferme ,  y  compris  la  po- 
pulation flottante,  1 053897  habitants  ou  les  75  du  dé- 
partement, on  trouve  une  population  spécifique  de 
30779  habitants  par  kilomètre  carré,  ou  de  3o8  par 
hectare  :  c^est  plus  de  4^0  fois  celle  de  la  France. 
Quant  aux  arrondissements  de  Saint-Denis  et  de 
Sceaux,  dont  la  population  est  de  3i  i  o36  habitants 
et  la  superficie  de  44^>^4  kilomètres  carrés,  leur 
population  spécifique  de  704  habitants  par  kilomètre 
carré  est  encore  dix  fois  plus  grande  que  celle  de 
la  France. 


TABLE  I. 

^.™.. 

Ulontl.  a,ti^ 

3^7  36» 

350535 
361 88 1 

i3in:i 

sa 

i85(i8o 
5.355, 

4ao3Ki 
Ï81933 

6o3i)5^ 

7308,80 
58ï8,..3 

6535,5; 

Mil,»; 

6?85|58 

Allier. 

Alpos  (H«ute»-) 

BoocUewiQ-RMoe 

G«rd 

Gwnne  (Hiuie-) 

DIÎPARTEICEIITS. 


Gers 

Gironde «... 

Hérault 

llla-a-Vilaino. 

Indre 

Indre-et-XiOire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  ^Haute-) 

Loire  (Inférieure-).. 

Loiret 

Lot 

Lot-6t*Garonne. . . . 

Lozère 

Maine-et-Loire.  . . . 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-).  . . . 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle .». 

Nièvre 

Nord 

Oise ;... 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-),. 
Pyrénées  (  Hautes-  ) . 
Pyrénées-Orientales , 


POPULATIOII. 


3i4885 

Go%  444 

3S6o2o 

263977 
3 1  a  4oo 
598  492 
3j6  i5o 
2()S  220 
256  b33 
453  7b6 
307  161 
Ô17  2G5 
3ji  633 
294  5()G 
34(>26o 
143331 
5)49Gj 
604  024 
3O7  3og 
262  079 
3(i8  439 

445991 
3 15  7 1  o 

472773 

448087 

322  26a 

1 32  980 
ô6  028 

44^  107 

6g5  jSo 
601  594 
457  832 
25 1  285 
180794 


i 


SUPERFICIE 

en 
miomèt.  carrés. 

kil.  c. 
6263,99 

U75i,oo 
6343',6a 

0686,9? 
6888, S « 

8290,31 

4969,30^ 

5)i5i,39 

6259,71 

4746,20 

49âS,6o 

6{ii7,o4 
6676,80 
5252,80 
53o7,i I 
5147,95 

2221,63 

5937,77 
8120,37 
6250, 4i 

5 148,68 
6089,22 
6205,55 

5327,97 

6810,93 

5678,64 

5825,70 
6io5,oi 
6556,45 
797». 38 

7494>9' 
4527,90 

4116,24 


im 


DEPARTEMENTS 


Rhin  (Bas-) 

Bbin(Haut-).  ... 

Rhône 

Saône  (Haute-).  .. 
Saône-et-Loire... . 

Sarthe 

Seine 

Seine-et-Marne.  . 
Seine-et-Oise..  . . 
Seine-Inférieure.  • 
gèvreis(Deu4^r), ,.. 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonno . 

Var 

Yauclose. 

Vendée , 

Vienne 

Vienne  (Haute-). 

Vosges. 

"ïonne 


POPULATION. 


680373 
Sn  208 


î 


•••••.. 


•  •  • .  • 


France  entière. 


4^635 

347  QQÛ 
560019 

34<>9i3 

474955 

758852 
3aaaâ5 
570  5^9* 
3(>o679 

34^49^ 
349  «69 
aSf)  154 

.37^>i84 
308391 
3i4  739 
417894 
374803 


35401  761 


Département  moyen. 


411648 


SDPEItFiClB 

en 
kilomèt.  carrés. 


kil.  c. 

4647» 81 

4060,39 
3790,81 
5Joû,9i 
8561,73 

63ID,C0 

4:5,48 
563i,8a 
5603,37 
60*29,13 
609^,51 
6143,87 


5^39,77 
J66c),56 
?a(>8,66 


6 


fi:3,78 
6817,00 
6760,00 
5543,66 
5859,64 

7^87,47 


537686,19 


6135,89 


l 


m 


"p? 


196 


TABLE  II. 

Population  spécifique, 

i^.  Ilombrc  d^habitants  par  kilomètre  carre  dans  cba- 

qac  df^partemciit; 
30.  Rapport  de  ce  nombre  a  ver.  le  nombre  moyen  67,088 

d'haoîtanU  parkilomètrc  carré  pour  Ja  Frabec  entière. 


1 


Z 

H» 

8 

s 


l 

9 
10 

II 

13 

i3 

\i 

16 

'? 
18 

»9 

30 
31 
33 
33 


I 

a 
3 


oMpartementb. 


Seine „ . 

Nord 

RhAno 

Seind-Inférieure.. . , 

KhinrBas-) 

Rhin  (Hant-) 

Pas-de-Calais 

Manche.» 

Loire 

Cdtes-da-Nord 

Somme 

Finistère 

Calvados 

Seine- et-Oise 

Ule-et-Vilaine 

Moselle 

Boaches-du- Rhône. 
Garopne  (Haute-).. 
Aisne. *••.•«     ..•• 

Sarthe ..••• 

Loire-Inférieure. , . 
Puy-do-Dâmo. . . . , . 
Vaucluse 


popclatiOn  spiiciriQcR. 


HOMBaS 

(t'babitants  par 

kilomètre 

carré. 


hall. 
3870,64 

»98»5i 

IJ)D,5l 

135,86 
i3Î,87 

'  «9,99 
106, i 3 

101,^3 
95,63 
93,53 
t)3,88 
91,81 
89,6a 
84,:6 

84,19 
84, 10 

80,6g 

77,9i 
76,51 

î6,3q 

75,88 

75,j6 

74,60 


aAVPoar 

avec  le  nombre 

moyen  0^,088. 
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l 


S 

I 

e 

•« 

a 

a 
2 


3 

3i 

33 

H 
35 


36 
3 
io 

i3 


46 

.4» 


5i 
5a 
53 

54 


DifPARTEHEIlTS. 


Isère 

Meurthe 

Voso^es 

Eure 

Oime 

Mayenne 

Gharento-Inférieure.  • . . 
Ardèche ...  ; 

Maine-et-Loire 

Oise , 

Gard 

Morbihan 

Moyen ,  France  entière. 

Tarn-et-Garonne 

Saône-et-Loire 

Saône  (Haute-) 

Lot-  ct-Garonne 

Jura .' 

Ârdennes. 

Tarn 

Charente 

Ain ••...••. 

Hérault. 

Gironde 

Loire  (Haute-) 

Pyrénées  (Basses-).,.., 
Seine-et-Marne.  •.•.... 

Âriége 

Vienne  (Hauter)'. 

Lot 

Doubs , 

Pyrénées  (Hautes-).  • . . , 


POPULATlOll  SPMciriQUB. 


«OMMB 

d'habiUsU  par 

kilomètre 

carré. 


hab. 
73,8 

73,3 

73, oa 

73,71 
7a,§i 
71,56 
71, 5o 

70,43 
69,93 
^9.70 
07,0a 
67,57 

66)o§ 

65,^7 

65,34 

63,63 

63,17 

63,84 

63,83 

6i,r,8 

61,  B3 

61,78 

61,61 

61,09 

60, 38 

5o,48 

55,78 

ô6,o8 

55,66 

55, 5o 


BArromr 

avec  le  nombre 

BBoyea  67,088 


'»973 


o,9ai 

0,9»? 
0,911 

0,900 

0,887 

0,846 

o,835 

o,83o 

0,837, 


1 
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iT«™"p.. 
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57 
58 

lî 

6i 
63 

g 

Ci 

^2 

î 

u 

So 

8^ 
83 

Sî 

86 
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55.1 8 
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Ë-M 

5i,8o 

i;:ls 
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o.Sia 

lî 

"■'°' 
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:S 
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o;34a 
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Eure-el-Loir. 
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Loiret 
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Marne 

Marne  (Haute-) 

Indre.. 

Alpes  (Hautes) , 

Alpa.  (Basies-) 
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TABLES   DE  MORTALITÉ. 

La  première  ta|)Ie,  page  soi,  est  celle  que 
Duvillard  a  donnée  en  1806,  à  la  page  161  ■  de  son 
Analyse  de  Vinfluence  de  la  Petite  Vérole  sur  la  mor- 
tàlité,  L^auteur  dit  que  «  elle  présente  tous  les  résul- 
tats de  la  mortalité  générale,  diaprés  un  assez  grand 
nombre  défaits  recueillis  avant  la  Révolution  en  di- 
vers lieux  de  la  Fraricte,  et  qu^elle  doit  représenter 
assez  exactement  la  loi  de  mortalité.  »  Mais  depuis 
cette  époque  il  est  survenu  des  changements  notables 
dans  les  divers  éléments  de  la  population,  et  la  table 
de  Duvillard  donne  une  mortalité  trop  rapide  pour 
rétat  actuel  de  la  population  en  France. 

La  table  de  mortalité  que  Deparcieux  avait 
construite,  vers  174^,  pour  des  tôtes  choisies  , 
donne  une  mortalité  bien  moins  rapide  que  celle 
de  Duvillard. 

Ces  deux  tables  sont  employées  en  'France  par 
des  compagnies  d'assurance  sur  la  vie  :  elles  se  ser- 
vent de  la  table  de  Duvillard  pour  les  sommes  paya- 
bles au  décès  des  assurés;  mais  pour  les  assurances 
payables  du  vivant  des  assurés ,  telles  que  les  rentes 
viagères ,  elles  font  usage  de  la  table  de  Deparcieux , 
qui  donne  une  mortalité  bien  plus  lente  que  celle 
de  Duvillard.  Des  compagnies  anglaises  se  servent 
dans  les  mêmes  circonstances  des  tables  qui  repré- 
sentent la  loi  de  la  mortalité  dans  les  villes  de 
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Northampton  et  de  Carlisle^que  Ton  troaye,  pages  2o3 
et  204 ,  à  la  suite  des  tables  françaises.  La  morta- 
lité est  encore  plas  rapide  dans  la  table  pour  la  Tille 
de  Northampton  que  dans  la  table  de  DuTillard,  et 
encore  plus  lento  à  Garlisie  que  dans  la  tabla  de  De- 
parcfeuz.  Suivant  que  Ton  range  les  individus  assu-^ 
rés  dans  des  classes  dont  la  mortalité  est  rapide  ou 
lente,  on  emploie  des  tables  de  mortalité  rapide 
comme  celle  de  Duvillard,  ou  de  mortalité  lente 
comme  celle  de  Deparcieux. 

4 

On  se  sert  aussi,  en  Angleterre,  de  la  table  de 
Deparcieux.  On  peut  voir  dans  The  principles  and 
doctrine  qf  assurances ,  etc.,  de  Moi^n,  page  295, 
une  table  qu^il  donne  comme  conforme  à  celle  que 
Deparcieux  a  publiée.  Cependant  elle  présente  quel- 
ques petites  différences.  On  y  trouve  d^ailleurs  la  loi 
de  la  mortalité  pour  les  premières  années ^  omises 
par  Deparcieux. 
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Loi  de  la  mortalité  en  France, 
d'après  DoTILLARO. 


Ages. 


O 
I 
1 


6 

l 


9 

10 

II 


i3 

2i 
i5 

i6 

-il 
i8 

»9 


21 

13 


i5 
i6 


Vivanv^. 


fOOOOOO 

7675-15 

671834 


508713 
5^3i5i 


573oa5 
565838 
56oa45 

555486 
55iiai 
546888 


54a63o 
538i55 
5337 II 


514010 

5t8863 


5i35oi 

5<>7949 
5oaii6 


[^4863 


458181 
45i635 


AgM. 


18 


3i 
3a 
33 


36 


39 


40 
5o 

5i 


5a 
53 

54 


55 
56 


Yivantii. 


45 I 635 


[Ji3g8 
[a4583 

^'7744 


410886 
* 040 II 

1)7  ia3 


i 


3Qoai9 
3833oo 
376363 


369^19 
355400 


34834a 

3:ill35 

334071 


3a6S43 
3 19530 
3iai48 


3o466a 

^1 


a8i5i7 
iy356o 
ao545o 


15711 
1467! 


j3 
>i 


Ages. 


56 

U 


6a 

63 
64 


65 
66 

68 

69 
70 


7« 

7a 

73 


1 
76 


II 

79 


80 
81 

8a 


83 
84 


Vivanta. 


1488 

aii6o5 
ai3567 
104380 


i5o54 
>56oo 

76035 


6G377 
56651 


3710a 


8o4a3 


555ii 
48057 
41107 


34705 
18886 
i368o 


1Q106 
10175 


Age». 


a 

86 


lé 

89 

90 

•91 

9» 


93 

94 
j5 

96 

99 
00 

01 


TivasU. 


i5i 


idi75 

11806 

9114 


2-^ 

5670 
46é6 

383o 
3093 
a466 


oa 
o3 
04- 


o5 
06 
02 


1938 

M99 
1140 


>o 
6a  I 
[a 


3o7 
ao7 
i35 


08 

09 
10 


16 
8 
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a 
I 
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Loi  de  la  mor taillé  en  iFrance,  pour  àes  i^es  choisies, 
suivAni  OEPAftcifccx  (*). 


Age». 


O 
I 


6 

1 

9 
io 

II 


la 
i3 

i4 


i5 

i6 

'7 


f8 

'9 
ao 


ai 
aa 
a3 


a 

aG 


l 


Vivants» 


looo 
970 

948 


93o 
9i5 

90^ 


800 
8^ 
873 


mi 
860 

854 


848 

835 


8a8 
8a  I 
814 


80G 
798 
79'^ 


78a 


758 
75o 


Age«. 


a8 


3i 
3a 
33 


34 
35 
35 


3" 
38 
39 


10 
I 

(a 


[3 


16 


5i 


5a 
53 
54 

55" 
56 


Vivants 


750 

74^ 
734 


716 
718 
710 


70a 


C78 
671 

C6'4 


657 
65o 
643 


ma 

Gaq 
oaa 


6i5 

607 

599 


5qo 
58 1 

57  T 


56o 
5: 


5a6 
5i4 


Age». 


56 

57 
58 


61 


6a 
63 
64 


65 
66 

EL 

68 

69 
70 


7' 
73 


^1 
76 


79 


80 
81 
8a 


83 
84 


Vivant* 


5i4 

5oa 

489 
6" 

450 


% 


i3 


I09 


395 
38o 
364 


347 
3a9 

3io 


a9i 
aji 
a5i 


a3i 
an 
ï9a 


l 


9 


Ages.    Vivants. 


«4 
85 
86 


89 


90 
9» 
9» 


93 

9 

9 


59 
48 
38 


«9 
aa 

16 


II 


\ 


a 
I 
o 


(*)  Essai  sur  Us  Probabilités  de  la  vie  humaine;  par  Depardcas. 
Paris,  1746.  ^        ^ 
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Loi  de  îa  Mriàlité  dans  la  ville  de  Northàmpton  (*). 


Ages. 


O 

6mo 


gmo 
I  an 
3 


i 


9 

10 

ft 


12 

i3 


i5 
iG 

'7 


i8 

30 

31 
33 
33 


3^ 
3! 


Virants, 


ti65o 

io3io 

9756 


e303 
65o 
7383 


6781 
64^6 
6349 


6n65 

6935 
58i5 


5735 

5675 
5633 


5573 
5533 
5473 


54:13 
5373 
5330 


5363 


5o6o 
4985 
4910 


4835 

4760 


Ages. 


Vlrints 


l6'J 


Ages. 
"53 

5 
Ô 


56 

u 


60 

6t 


63 
63 
64 


05 
66 
67 


68 
69 


73 


71 

"ni 

4 


79 


80 
81 


Vivants. 


3613 

353o 
3448 


3356 
3384 

3303 


3I30 
3038 
1956 


187 
17I3 


i 


i633 
i553 
1473 


1393 

l3l3 
1333 


ll53 
1073 

99* 


913 
833 
753 


675 
603 
534 


n 


Ages. 


8[ 
83 

83 


8i 
85 

86 


89 


90 
9« 
9» 


9? 

9i 
95 


96 


Vivants. 


406 

3S9 


334 
186 
145 


III 

83 
62 


S 


16 


(*)  The  prine^îes  and  doetrint  ûf  assurances,  annuities  on 
Uves,  eie.';  by  Vf.  Morgan  ;  LondoSi  1891,  p.  aSS. 
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loi  de  U  mortalité  dans  la  ville  de  Carlisle  (*), 


A§M. 


O 

imo 

9 


3mo 
G 


I  an 

a 
3 


6 


2 

9. 

lO 

11 
11 

îT 

i5 


i6 

II 


'9 
11 


aa 

!l3 


YivanU 


10000 

94^7 
93i3 


8C)70 

8715 


8461 

7779 
7^74 


6998 


d5Jo 
6493 


6460 

043 1 
6joo 


6368 
6335 
63oo 


^61 
6x19 
6176 


61 33 

6090 
6047 


6or(5 

5963 


Agci. 


a3 
a 


a6 
a 


3i 


3a 
33 

34 


35 
36 

37 


38 
40 


44 
45 

46 


I 


5o 
5i 


ViTanU 


5963 

5ôat 
5879 


5836 

5793 

i24i 
5698 

5643 
5585 


55a8 
547a 
0417 


536a 
b3o7 
5a5T 


6194 
5i36 
5075 


5009 


4798 


588 
5a  I 
458 

i 


U 


AgM. 


5i 
5a 
53 


^4 
55 

56 


58 
59 


60 
61 
6a 


6 
6 


C6 


69 

70 

7» 


74 


76 

77 


78 
79 


ViTauts 


i£338 
4176 
4aii 


un 

3 


H' 

741 


3643 
35a  I 
3395 


3i68 
3143 
3oi8 


a8g4 
3771 
a648 


a5a5 
a4oi 

aî77 


ai43 


1675 

i5i5 
1359 


iaj3 
1081 


Ages. 


85 

86 

87 


88 
89 


91 
93* 


96 


99 


100 
10T 
loa 


io3 
104 


ViranU. 


1081 


5a^ 


396 


a3a 
181 
i4a 


io5 


L 


a3 


18 

t4 
II 


9 

i 


3 
I 


(*)  ^  trtaUse  on  the  valuation  of  atumitùs  and  tusunanee*  om 
livs  and  jurvà^orships;  by  J.  Uîlne  ;  London ,  i8s5;  1. 11  «p. 564. 
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De  la  mortalité  et  de  la  population  en  France* 

TABLE  I. 

Loi  de  la  mortalité,  paga  aïo.  —  Les  nombres  de  la 
colonne  Intitulée  vivants  à  chaque  âge  indiquent  com- 
bien ,  sur  loSôenfanis  que  l^on  suppose  nés  au  même 
instant,  il  en  reste  après  i  an,  aans,  Sans,  etc.,  jus- 
qn^à  l'ftge  où  il  n''en  existe  plus.  Près  d'un  sixième 
des  enfants  meurent  dans  la  première  année;  un 
cinquième  no  parviennent  pas  à  Tftge  de  2  ans,  un 
quart  à  Page  de  4  ans,  et  un  tiers  h  Tftge  de  14  ans. 
11  en  reste  la  moitié  à  4^  sins,  le  tiers  à  63  ans,  le 
quart  &  69  ans,  le  cinquième  à  73  ans  et  le  sixième 
à  75  ans. 

Cette  surTivartce  exprimelaloi  de  la  mortalité  ;  elle 
résulte  de  la  table  de  Deparcieux  rapportée  plus 
haut,  page  aoa,  mais  complétée  avant  0  ans  et  légè- 
rement modifiée  dans  les  premières  années  3 ,  i^eiSf 
]  de  manière  k  représenter  Tétat  actuel  de  la  popula- 
tion en  France 

Avec  cette  table,  on  peut  trouver  le  nombre  dUn- 
dividus  qui  parviennent  à  un  âge  donné  quand  on 
connaît  les  naissances  annue)iles.  Ainsi,  en  France, 
il  naît  annue11emcnt^^70ooo  enfants.  Pour  savoir 
combien  parviennent  à  l^ftge  de  20  ans,  on  fera  la 
proportion:  1286  est  à  970000  comme  814  est  au 
nombre  cherché,  qui  est  613981.  On  trouve  de 
même  qu'à  Paris,  sur  32000  enfants  qui  naissent 
chaque  année,  il  y  en  a  20255  qui  atteignent  l'âge 
de  30  ans. 

On  demande  combien  il  y  aurait  de  survivants  à 
TAge  de  60  ans  sur  mille  enfants  de  10  ans  ?  Avec  les 
nombres  de  vivants  de  la  table  qui  correspondent  à 
10  et  à  60  ans ,  on  fera  la  proportion  :  880  est'à  463 
comme  1000  est  au  nombre  cherché  536.  Ainsi  au 
bout  de  5o  ans  il  y  aurait  encore  526  survivants  ou 
environ  la  moitié.  A  Page  de  7 1  ans  il  en  resterait 
33i  ou  un  tiers.  Le  revenu  primitif  de  chacun  de  ces 
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mille  ^^fants  fajftaot. partie  dVoe  tontine  serait 
donc  doublé  au  bout  de  5o  ans  et  seulomeut  triplé 
pour  ceux  qui  atteindraient  Tàge  de  71  ans. 

Durée  de  la  vie  moyenne,  —  La  durée  de  la  vie 
moyenn^,  pour  un  individu  d^un  certain  âge,  est 
le  noni^re  d^années  qu'il  lui  reste  encore  moyenne* 
ment  à  vivre  à  compter  de  cet  âge. 

Dans  une  population  stationnaire,  il  y  a  égalité 
entre  les  naissances  et  les  décès  annuels,  lues  inr 
dividus  qui  meurent  chaque  année,  meurent  à  dif* 
férents  àgesf  la  somme  des  âges  quUIa  ont  vécu, 
divisée  par  leur  nombre  ou  par  le  nombre  des  nais- 
sances, donne  la  vie  moyenne.  Mais  quand  les 
ebances  de  la  vie  restent  les  mômes  asses  longtemps, 
la  somme  des  ftges  est  égale  à  la  somme  des  vivants 
diminuée  de  la  moitié  des  naissances;  la  durée  delà 
vie  moyenne  s^obtient  donc  on  divisant  par  1286 
naissances,  la  somme  v5i583  des  vivants  &  chaque 
âge,  et  en  retranchant  \  du  résultat.  La  durée  de 
la  vie  moyenne ,  h  partir  d'un  an  ,  s'obtient  de 
même  en  divisant  par  les  vivants  io63  à  un  an,  la 
somme  60297  des  survivants  à  partir  d^un  an,  et  en 
retranchant  f  du  quotient.  En  continuant  la  division 
de  chaque  somme  de  survivants  par  le  nombre  de 
vivants  correspondant,  et  diminuant  chaque  résultat 
de  I ,  on  trouve  la  vie  moyenne  pour  tous  les  ftges. 

La  durée  de  la  vie  moyenne  est  de  Sg  ans  7  mois 
pour  un  enfant  qui  vient  de  naître  ;  elle  va  en  aug- 
mentant rapidement  jusqu'ft  Tàge  de  5  ans,  où  elle 
atteint  son  maximum  qui  est  de  48  ans  4  mois.  Elle 
va  ensuite  en  diminuant  continuellement. 

Durée  de  la  vie  probable,  —  La  vie  probable  dhin 
individu  d^un  ftge  donné  est  égale  au  nombre  d'années 
qui  doivent  s'écouler  pour  que  le  nombre  desjrlvants 
de  cet  ftge  dans  la  table  soit  réduit  à  moitié. 

On  demande,  'par  exemple,  le  nombre  d^aanées 
qu^une  personne  de  23  ans  vivra  probablement.  Le 
nombre  de  vivants  de  cet  Age  est  790,  et  la  moitié 
396  eorrespond  &  65  ans.  Gomme  à  65  ans  une 
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moitié  de  ceux  qui  avaient  ^3  ans  eat  morte,  et  Tautre 
TÎTante,  il  y  a  également  à  parier  pour  ou  contre 
qu^une  personne  de  a3  ans  parviendra  k  Giï  ans.  La 
vie  probable  à  23  ans  est  donc  de  65  moins  !i3 ,  eu 
do  4^  ans.  On  a  trouvé  de  môme  la  durée  de  la  vie 
probable  pour  chaque  âge ,  ou  le  nombre  d'^années 
après  lequel  le  nombre  des  individus  de  cet  Age  est 
réduit  à  moitié. 

La  vie  probable  est  de  4^  ans  pour  un  enfant  qui 
vient  de  naître  ;  elle  augmente  à  i  an,  2  ans,  3  ans  ;- 
elle  parvient  à  sa  plus  grande  longueur,  55  ans 
6  mois,  pour  un  enfant  de  4  ans.  Elle  va  toujours  en 
diminuant  ensuite.  La  vie  probable  surpasse  la  vie 
moyenne  depuis  la  naissance  jnsqu^à  56  ans.  Alors 
il  y  a  égalité  entre  ces  deux  quontités.  Au  delà,  c^cst 
la  vie  moyenne  qui  surpasse  constamment  ^la  vie 
probable  de  quelques  mois. 

On  peut  aussi  trouver  la  probabilité  qu^un  indi- 
vidu a*un  âge  donné  a  de  vivre  encore  un  nombre 
donné  d^années.  Quelle  est,  par  exemple,  pour  un 
individu  de  3o  ans,  la  probabilité  de  vivre  encore 
10  aus?  On  voit,  dans  la  seconde  colonne,  que,  sur 
734  individus  de  3o  ans,  il  en  reste  657  dix  ans 
après,  ou  &  4^  ans.  La  division  de  ce  nombre  par 
le  premier  donne ,  pour  la  probabilité  demandée, 
une  fraction  qui  revient  sensiblement  à  ^.  CAotte 
probabilité  est  grande,  puisque,  sur  10  individus 
de  3o  ans,  il  en  reste  encore  9  à  40  ans. 


TABLE  IL 

Population  de  chaque  âge  en  France,  p.  21 3.  — 
Nous  donnons  Ici ,  toujours  diaprés  la  table  de 
Deparcieux  complétée  et  modifiée,  le  nombre  dMn- 
-'ividus  de  chaque  âge  qui  composent  la  population 

^^ro  de  la  France. 

'Osons  que  les  décès  à  chaque ftge  soient  dis- 
■annuellement  eu  France  comme  dans  la 
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table  I  de,morUlité(  p.  aïo).  La  totalité  des  décès 
de  la  table  est  représentée  par  ia86  ;  mais  ce  nombre , 
multiplié  par  63o,  donne  8ogi8o,  ou,  à  très-peu 
près,  la  somme  des  décès  annuels  en  France:  il 
faut  donc  multiplier  par  63o  les  décès  de  la  table  à 
chaque  flge  pour  avoir  les  décès  correspondants  en 
France.  Ainsi,  par  exemple,  les  décès  de  3o  à  31  ans, 
dans  la  table,  étant  la  différence  8  des  Tirants  8i4 
et  806,  la  multiplication  de  8  par  63o  donnera 
5  040  décès  annuels  de  20  à  ai  ans  pour  la  France 
entière. 

Si  Pon  double  le  nombre  3o5  5oo  des  jeunes  gens 
de  20  à  21  ans  soumis  annuellement  au  recrutement 
do  Parmée,  on  trouve  61 1000  pour  la  population 
totale ,  garçons  et  filles,  de  20  k  21  ans.  Avec  celle 
population  et  les  décès  déduits  de  la  table  I,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  nous  avons  obtenu  successi- 
vement les  populations  de  chaque  âge  avant  20  ans  et 
après  21  ans ,  jusqu^au  terme  de  la  table  où  la  popa* 
lation  doit  être  nulle. . 

La  somme  de  toutes  ces  populations  partielles 
donne  36243357  pour  la  population  entière  de  la 
France.  Cette  population  correspond  aux  970000 
naissances  qui  ont  annuellement  lieu  en  Ifrance. 
Ainsi,  dans  la  table  il,  on  trouve  les  populations 
de  ctiaquc  âge  pour  une  population  totale  de 
362/i3357  habitants  et  pour  970000  naissances  an« 
nuelles. 

Si  Ton  demandait  la  population  de  20  à  21  ans 
pour  un  département  dans  lequel  les  naissances 
annuelles  s^élèvent  h  20000,  on  ferait  la  propor- 
tion :  970000  est  à  611 000  comme  20000  est  au 
nombre  cherché,  qui  est  12598 

La  somme  des  populations  partielles,  depuis 
21  ans  jusqu^à  la  fin  do  la  table  II,  donne  le  nom- 
bre 22046178  qui  représente  ce  que  Ton  nomme 
la  population  majeure.  EUle  oompreud  les  hommes 
et  les  femmes  de  tous  les  âges,  depuis  21  ans  jus- 
qu'au terme  de  la  table.  La  moitié  1 1 023  089  est  le 
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nbmbre  des  hommes  âgés  de  21  ans  et  plus  com- 
pris dans  le  suffrage  universel.  Ce  sont  presque  les 
rV  ou  le  quart  plus  -^  de  la  population  totale 
00243357.  Le  nombre  des  hommes  majeurs  d^un 
département  sera  donc  représenté  à  Irès-peu  près 
par  le  quart  de  sa  population.  En  ajoutant  encore 
le  quart  de  ce  quart,  on' un  seizième  de  la  popula* 
lion, on  aurait  un  résultat  plus  près  de  la  vérité. 


TABLE  IlL 


Population  de  chaque  â^e  en  France  pour  un  million 
d'habitants*  —  Cette  table  dounç  les  populations  de 
chaque  fige  seulement  pour  un  million  d'habitants, 
tandis  que  la  table  II  les  donne  pour  une  popula> 
tiou  totale  36343357. 

Quand  on  connaît  les  naissances  annuelles  dans 
un  département,  on  trouve  les  populations  de  chaque 
âge  au  moyen  de  la  table  II ,  comme  nous  venons  de 
le  faire  pqur  la  population  deao  à  #1  ans.  Quand 
on  a  la  population  totale  d^un  déparlement,  on  peut 
encore  se  servir  de  la  Table  II ,  mais  alors  il  sera 
plus  simple  d^cmployer  la  table  IIL 

Supposons  que  Ton  demande  la  population  de  ao 
à  ai  ans  pour  un  département  de  4oo  mille  âmes. 
Dans  un  million  d^habitants  on  en  compte  (table  lU) 
i6858  de  ao  à  ai  ans,  et  Ton  en  trouve  seulement 
6743  dans  ce  département  par  la  proportion  :  un 
million  esta  i6858  comme  400  mille  est  au  nombre 
cherché  6743.  La  moitié  3371  indique  le  nombre  des 
jeunes  gens  soumis  annuellement  au  recrutement  de 
Parmée.  C^est  à  peu  près  un  individu  sur  i3o  habi- 
tants. 

Matbieu. 
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TABLE  I. 

Loi  de  la  mortalité  en  France  suivant  la  table  de 

Deparcieux,  complétée  ^ns  les  premières  années. 


ACES. 


VIVANTS 

à  chaque 
âge. 


1286 
108S 

1033 

9(:6 


947 
915 

Q03 
89Ô. 


880 

869 
860 
8.54 


814 
806 
798 


'4 

758 
734 


SOMME 

des 
vivants. 


5i683 
50297 

49ÎÏ14 
48193 

47202 


41662 
40772 
39900 
39034 
38174 


373'io 
36472 


33967 


33146 
32332 
3(526 
30728 
29938 


291 56 
28382 
27616 
p6858 
26108 
35366 


BURriB  DE  LA  VIE 


moyeare. 


48 

4 

48 

3 

48 

0 

47 

8 

^7 

4 

16 

10 

le 

3 

45 

7 

11 

II 
a 

43 

6 

/2 

10 

42 

2 

4t 

6 

40 

10 

3 

7 

U 

0 
5 

37 

9 

37 

36  7 

35  II 

35  4 

34  8 

34  I 


probable. 


Ans    Mois 
42      O 
52       S 
3 
6 

6 


53 

2 

lo 

53 

5 

52 

II 

52 

5 

5i 

9 

5ï 

I 

5o 

3 

is 

6 
9 

47 

11 

¥ 

2 
5 

iH 

8 

'4 

11 

ïi 

2 
5 

42 

9 

42 

0 

41 

3 

o      6 

10 

I 

4 

7 
10 


BiiaBBa» 


su 
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Suite.) 


TABLE  î. 


ACES. 


3l 
32 

33 

I 

36 


5i 

53 

53 
54 
55 


56 

U 


6i 

62 

63 

64 


TIVANTS 

h  chaque 
âge. 


736 
718 
7*0 

70a 

694 


686 
678 
671 
664 
667 


65o 
613 

629 
622 


675 

607 


5^ 
M» 

538 
526 


SOMUB 

des 
vivants. 


2i63a 
23go6 
23i8d 
22478 
21776 


21082 
2o39'i 

9718 

7 
3 


7726 


4546 

3o3i 
332i 
2725 
2i35 


1554 
0423 

9? 


8810 
8296 


6366 
5qi6 

5^7c 
5o 


DIttEE  IkE  LA  VIE 


moyenne. 


Ans  Mois 

33  5 
3a  9 
32  2 
3i      6 

3o  II 


3 

7 


3o 

20  7 

28  II 

28  2 

27  6 


26  9 

26  I 

25  4 

24  7 

2  S  II 


23 
22 
21 
21 
20 


2 
5 

9 
1 

5 


'9  9 

18  6 

17  10 

17  3 


16  8 
16  o 
i5  5 
10 
3 


11 


i3  8 

i3  o 

12  5 

II  10 


probable. 


Ans   Mois 


36 

35 

3 

3 

33 


I 
3 
6 

9 
o 


3fi  3 

3i  5 

3o  8 

29  10 

.29  o 


28  3 

27  5 

26  7 

25  9 

24  II 


2« 


J 


2 
22 
21 
21 


2 

4 
7 
9 

o 


20  3 

19  7 

1,8  10 

18  I 

17  5 


16  8 

16  o 

i5  4 

14  8 

14  o 


i3 
12 
12 
11 


4 

7 

o 
4 
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(Suite.) 


TABLE  I. 


AGKS. 


65 

6(3 

69 


70 

7a 

74 


52 

79 


81 

83 

83 
84 


8fî 
86 


89 


90 
91 

95 
94 
95 


VITANT8 
à  chaque 


364 
f47 

329 


3io 
1291 
271 

231 
33 1 


311 
103 
«J 

i36 


118 

101 

85 


î 


8 
8 

29 
22 

16 


II 

7 

4 
3 
I 


8011MB 

des 
vivants. 


a8Ja 

2523 
323l 

i960 

'709 


1478 

1267 

1075 

00a 

743 


61  a 


3o8 
337 


178 
lio 

ei 
3 

4» 


a5 
14 


DCB^E  DB  LA  VIS 

moyenne.    |     probable. 


Ani  Mo» 

Il  3 

10  8 

10  a 

9  7 

9  ' 


8      8 
8     a 

7      P 


6 
6 
5 
5 
5 


I 
I 

I 
I 
o 


i 


8 
5 
I 

10 
3      6 

3  a 

a  11 

a  8 

a  4 

a  I 


3 
o 
6 


Ans    Mois 
10       8 
I 

6 
o 
5 


10 
9 


7  •• 

o 

7 
6     a 


il 

O 

9 
3 
3 
a    II 


f 


a 
a 
a 
a 


4 

0 

6 
3 
o 
o 
6 


TABLE  n. 

Popalation  de  chaque  S^  ei 


33i34 

34  35 

35  36 

36  39 

h. 


463011 

^55oi4 


4'4SS7 

4"799'' 
3a5r>95 


38    39 

tf 


■'•■S*! 


48    49 


91388 
8ooo3 


Ï60467 

351781 
3i385i 
3Î3990 

3''4B79 


580179 


572238 

5MÏ63 
548330 
Sjoâsj 


58  59 

59  6« 


5iSo46 


94  95 

9^    96 


%u 


TABLE  m. 

Population  de  chaque  âge  en  France  pour  un  million 

d'habitants. 


Ages.  iPopul 


ation 


deOà  I 
I  2 

a  3 


3 

4 


l 


9  lo 


10  II 

Il  lâ 
13  i3 

ta  i4 

i4  i5 

i5  i() 
i6  12 
i;  i8 
lo  19 

'9  ^o 
ao  21 
ai  23 
aa  aS 
a3  ad 
a4  a5 


a5  a6 
a6  27 
an  28 
a8  29 
39  3o 

3o  3i 
âi  32 
3a  33 


22787 

21283 

20475 
im88 
19614 


19301 
igo23 
18780 
i8563 
18372 


18215 
1800a 

17984 
17872 

'?757 


17633 
17508 
17360 
17204 
17040 


16858 
i665a 

164^9 
16225 

16008 


15789 
15571 
i535i 

l5l3l 

«490 


14684 
14461 
i4a38 


Ages. 


33  à  34 


'4 


H 

35  36 

36  37 

37  38 


38  39 

3i)  40 

\0  àl 

1  4a 

12  43 


53  54 

54  55 

55  56 
56 


58  59 

59  60 
6û  61 
61  62 
6a  63 


63 


66 


Population 


1401 5 

13792 

13570 
i335o 
i3i4i 


1217: 


11990 
11809 

ii63o 

11446 

I12D7 


11060 

10855 
10642 
io4i3 
10178 


9946 
9460 

Q2l5 


8705 
8449 

8IQÎ 

'Ml 


74  ;4 


66à6j 

P  69 

69  70 

70  71 


Ages.      I  Population 


7»  72 

7?  7| 

76 


76  7 
io  81 


81  8i 

82  83 

83  84 

84  85 
SS  86 


86  8 

87  8 
86  89 

89  99 

90  91 


91  9a 

9^  93 

93  9j 

^1  ^ 

95  96 


96  97 

97  9» 
9«  99 


^8i 
5()62 
56a6 
5282 


35i^ 


3179 
2845 

25a  I 

2207 

190J 


i6i5 
1354 
iiad 

9? 

74 


25 

ta 
5 


2 
I 


,1 


*y 


su 


ias= 
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Hilil,.    IIMIIUII 


HAUTEURS 

T    1 

X>«i  principales  montagnes  du  Globe  au-d^sus  du  niveau    ! 

deVOcéan.  j 

I 


EUROPE. 


aait. 

Mont-Blanc  TAIpes).  ^8io 
Mont-Rose  (Alpes)..  i636 
FisterafaornfSuisse).  a362 
Jung-Frau   (idcm^...  ii9o 

OrUer(Tyrah 3ûo8 

Mulahasen. Grenade)  3555 
ColduGéantrAlpes).  34116 
Malahite  ou  Néthou. 

(Pyrénées) 34o4 

Mont-Perdhi(Pyrén.).  335i 
Le  Cylindre  (Fyrén.)  33^2 
Maladetta  (Pyrén.)..  33ia 
Vignemalo  (Pwén.).  3298 
Le  Cylindreâ^yr^n.).  333a 

Etna  (Sicile) 323< 

Pic  du  Midi  (Pyrén.}.  987 
Biidoschrrrensylv.j.  319a 

Surul  {idem,) •  ai 

Legnone a) 

Ganigou (Pyrénées)..  «985 
Pointe  Lemnis  (Cra- 

pats) 3701 

Monte  -  Rotondo 

(Corso) 2673 

Monte-d'Oro  (id.) . . .  t6&2 
Lipsze  (Grapats). . . .  a534 
Sneehaten  (Norwâge)  a5oo 
Monte -Yellino    (A- 

pennins).., a: 

M^  Athos  (Grèce)... 
Mont  Ventoux 1909 


Mont-d^Or  (France).. 

Cantal  (France) 

Le  Mezen^évennes). 
Sierra  d'Estre  (Por- 
tugal)  

Puy-Mary  Œ'rance).. 
Hussoko  (MoraTi^.. 
Scfaneckoppe      (  Bo^ 

Adel^t  (Suède)...;.. 

Suœfials-Iokull    (Is- 
lande)  

Mont    des   Géants, 
^obème  ) 

Puy-de-DéAie  (Fr.).. 

Le  Ballon  (VosjMs).. 

Pointe-Noire  (SpiU- 

bei^) 

B«i-NeTi8   (fuTiern- 

shire) 

Fichtelberg^Saxe)... 

Vésuve  (Naples) 

M^  Parnasse  (Spitzb.) 
Mont  Erix  (Sicile).. 
Broken  (Hartz-Saze). 
Sierra  de  Foja  (Al- 

garbes) 

Snowden   (Pays  de 

Galles) 

Shehalien  (Ecosse).. 
HeUa  (Islande) 

^— ^»WI*"ii      I        »    «.  III 


886 


700 

658 
6a4  j 

608  ' 
578 

559 

5ia 
465 

37a 

3a5 
aia 

.98 

140 

100 

089 
o3q 

OIJ 


i 


U6 


AMÉRIQUE. 


te 


Nevado  deSor«ta.'..  6^88 
Nev  ado  de  II  I  imao  i .  6456 
Chiinborazo  (Pérou).  6S3o 

Cayam bé  (  idem) ^)54 

Antisanafvolcréroa)  5o33 

Chipicani 5760 

Cotopaxi  (vole,  id,),  5^53 
Montagne  de  Pichu- 

Pichu 5670 

Volcan  d^Arequipa.  56oo 
Mont  St.-Elie  (côte 

N.-E.  Amérique)..  5ii3 
Popocatepec  (volcan 

du  Mexique) 54oû 

Picd^Orizaba.......  SagS 


mit» 

MoQtagnedlncLocaio  5a4o 

GerrodePotosi 48^8 

Mowna  -  Roa    (  Ow- 

hyee) ^838 

Sierra-Nevada  ÇMex.)  4786 
Msne  du  beau  Tems 

(CôteN.-O.  Amer.)  A5Ag 
Coiïre  de  Perote  ....  aooo 

Lac  Titicaca ogiS 

Montagne    d'*Otaïti. 

mer  du  Sud). 33a3 

Mont . Bleues  (Jamal.)  9218 
Volcan  de  la  Solfa- 

tara  (Guadeloupe).  i557 


ASIE. 


mit. 

Pics  les  plus  élevés  de 

rHimalaya(Thibet): 

Kunchinginga^partie 

ouest  (Sikim) 8588 

Id,  Pic  est  (Sikim) .  8481 
Dwalagiri  (Nepaul).  8187 
Juwabir(K.uma6on).  7824 
Le  i2«Pic 7088 


met. 

Le3«  Pic 6950 

Lea3* 6933 

Elbrouz  (Caucase)...  5009 
Pic  de  la  front,  de  la 
Chine  et  de  laRussie.  5 1 35 
C)phyr(l.  de  Sumatra)  395o 

IVf ont  Liban 2906 

Petit-Altal  (Sibérie),  aaoa 


AFRIQUE. 


met. 

Pic  de  TénérifTe. ...  3710 
Montagne    d^Ambo- 

lismènorMadagasc.)  35o7 
M8"e  du  Pic  (Açores) .  24  <  ^ 


met. 


Piton  des  Neiges  (tlo 
Bourbon) 8067 

Monlagncdela  Table 
(capdeB.-Espér.).  ii63 


fil? 


Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d^ Allemagne ,  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie, 

mitres* 

Passage  du  mont  Gervin 3àio 

du  grand  Saint-Dernard aioi 

du  col  de  Seigne aioi 

deFurka sASq 

du  col  Ferret aos'i 

'     du  petit  Saint- Bernard 2192 

du  Saint-Gothard 2075 

du  mont  Genis aoG6 

du  Simplon aoo5 

du  mont  GknëYre 1937 

du  Splûgon ...  igaS 

Lapostedn  mont  Cenis 1906 

Le  col  de  Tende • .  inoS 

Les  Taures  de  Rastadt 15S9 

Passage  du  Brcnner 14^0 

Passages  des  Pyrénées. 

Portd'Oo 3ooa 

PortViel  d'Estaubé a56i 

Port  de  Pinède aioQ 

Port  de  Gavarnie aJ33 

Port  de  CaTarère vi\v 

Pusage  de  Tourmalet 2177 


AMÉRIQUE. 

Passages  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Passage  de  CfauUunquani 

de  Paquani A641 

de  Gualilas a520 

de  Tolapalca a^oo 

des  Altos  de  los  Huessos 4' ^7 


i852.  i3 


i« 


nia 

HAUTEURS 
De  ifuel^ues  liêux  habités  du  Olùhe, 


met* 


Maison  de  poste  d^Ancomarca 479^ 

{Habitée  seulement  pendant  quelques  mois  de 
l'année.) 

Maison  de  poste  d^Apo 4^6 

Tacora  (Tillage  d'Indiens), •  a3m 

Potosi  (la  partie  la  plus  hante ) âiod 

Ville  de  Galamarca ^i4i 

Métairie  d'Antisana. . . .  •■ iioi 

Puno  (ville) 3911 

Oniro(vil)e) 379a 

La  Paz  (ville,  républiaue  de  Bolivîa) Sji? 

Micuipampa   (Tille ,  Pérou).. • SOio 

Tnpisa  (Yille ,  Bolivia) 3o4o 

VllledeQuito à()o8 

Ville  de  Caxamarca  (Pérou) a^So 

La  Plata  (capitale  de  Bolivia) • 38^4 

Santa-Fé  de  Bogota a6Di 

Ville  de  Cuença  (province de  Quito) 9633 

Gochabamba  (  ville  capitale) aS^S 

Hospice  du  grand  Saint-Bernard 2491 

Arequipa  (ville ) 3377 

Mexico aa77 

Hospice  du   Saint-Gothard 3075 

Village  de  Saint- Véran  CAJpes-Hautes) ao^o 

Village  de  Breuil  (vallée  du  mont  Cervin) . . .  2007 

Village  de  Maurin  (fiasses-Alpes) looa 

Village  de  Saint-Remi 1604 

Village  de  Heas  (chapelle ,  Pyrénées) ,  i4q7 

Village  do  Gavarnie  (auberge,  Idem) i3a5 

Briançon i3o6 

Village  do  Barége  (cour  des  Bains^  Pyrénées)..   laii 

Palais  de  Saint-Ildefonse  (Espagne) 1 1 55 

Bains  du  Mont-dX)r  (Auvergne) 1 040 

Pontarlior 8a8 


U9 


•'mmeammasas'i — ,  ■  n  ,ii-.iiirîîiriinriii 


met. 

Mat-SauTeQr  (tarruM  des  Bains,  Py rente) ...  798 

Lui  (éelise,    Pyrénées  ) , 706 

Madrid 608 

Intprack...« » , 506 

Munich 538 

Lausanne • • 507 

Aogibouig • .  • • AjS 

Salazbourg 4^a 

Neorchâtel 438 

Plombièrea &2t 

Qermont-Ferrand  ^Préfecture) 411 

(renère 37a 

Freyberg 37^ 

Ulm 369 

Ratiabonne« 362 

Moicow • 3oo 

Gotba 395 

Turin • , a3o 

Dyon 217 

Prague.  , 179 

MAcon  (EUage  de  laSaAne) «...*.,,..  190 

Lyon  (Hhône,  an  pont  de  la  Guillotière) id3 

Cassel ,....* i58 

Lima i56 

Gottlngue , 1 3A 

Vienne  (Danulie) ,...«• i33 

Toulouse  y  seuil  de  rObservatoire,  i94™>  et  Ga- 
ronne   iSu 

Milan  (Jard.  bot.) , 128 

Bplogne, 131 

Panne ,% 93 

Dresde Qo 

Baris  (Observaloire  national 9  l*'^  étage).. ,.  o5 

Rome(Capitole). . , 4^ 

Berlin...:..... ¥* 


9M 


Hauteurs  de  la  limite  inférieure  des  meiget  perpétuelles, 
sous  ditferses  latitudes,    ■ 

A  o<*  de  Utitude  y  on  sons  réqoateur Sfioo 

A.vfi 4^^ 

A  45* a55o 

A  65© i5oo 

Hauteurs  de  quelques  Édifices. 

La  plus  hanle  des  pyramides  d^Égypte lêfi 

La  toor  de  Strasbourg  (le  Munster)^  aa-des* 

sus  du  paré 142 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 1 39 

La  coupole  de  Saint-Pierrede  Rome,  an-des^ 

sus  de  la  place • .  •  • .  i3a 

La  tour  de  Saint-Michel  à  Hambourg. .  • . . .  iBo 

La  flèche  de  Tégliso  4* Anvers • 110 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hambourg 119 

— —    de  Saint-Paul  de  Londres... 110 

Le  dôme  de  Milan ,  au-dessus  de  la  place. .  •  109 

La  tour  des  Asinelli  à  Bologne 107 

La  flèche  des  Inyalides,  au-dessus  du  paré. .  io5 

Le  sommet  du  Panthéon ,  au-dessus  du  pavé.  79 

La  balustrade  de  la  tour  N.-Dame ,  i<f. 66 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 4^ 

La  plate-forme  de  lK)bservatoire  national.  97 
La  mâture  d^un  vaisseau  français  de  loo  ca- 
nons f  au-dessus  de  la  quille 78 


mSm 
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PESANTEURS  SPÉCIFIQUES  DES  GAZ  CONNUS, 
Celle  de  l'air  à  o®  et  0™,76  étant  prise  pour  unité. 


NOMS  DBS  GAZ. 


Air • 

Oxyofèae 

Hydrogène 

^drog.  carb.  des  marais. 

BlKthylèQe 

Hydrogènebicarboné  (gaz 

oléfiant) 

Hydrogène  bicarboné  de 

Faraday 

Hydrogène  phosphore.*. 
Hydrogène  arsénié. ..... 

Chlore 

O'Kyde  de  chlore  on  acide 

hypocfatorique 

Acide   hypochloreox   de 

Balard 

Azote. ..•••• 

Protoxyde  d^azote. . . . . . . 

Bioxyde  d'^azote.  ....... 

Cyanogène 

Chlorure  de  cyanogène. . 

Ammoniaque 

Oxyde  de  carbono.  ..... 

Acide  carbonique.  • 

Acide  chloro- carbonique 

Acide  sulfureux 

Oxyde  de  sélénium 

Acide  chlor hydrique. . . . 

—    bromhydrique.  . . 


DENS. 
trouT. 


I,OO0 

I,  io6 

0,0^1 

Oy555 

n 

0,978 
1,9:10 

2,69 

a,470 

n 


0:972 

i,5ao 
i,o388 
1,806 

n 

o,5ç)(> 

o,;i^7 
i,5î»9 

n 

î,a34 

n 

1,^47 
n 


DENS. 
calcnl. 


n 
n 
n 

0,559 
0,490 

0,980 

1,960 
1,193 
3,695 
n 

1,3^0 

2,980 

n 
f,5a5 
i,o36 
1,818 

0,591 
tf 

n 

3,3<)9 

n 

ti 

a,73i 


NOMS  « 
des 
obcervatenn. 


Dumas  et  Boui^ing. 

Id.    .        itl 
Thooison. 
n 

Th.  de  Saussure. 

Faraday. 

Dumas. 

Id. 
Gay-Lussacet  Then. 


n 
Dumas  et  Boussing. 

Colin. 

Bérard. 

Gay-Lussac. 

Id. 
Biot  et  Arago. 
Cruiksbaock. 
Dumas  et  Boussing. 
n 

Thenard. 

n 
Biot  et  Arago. 

n 


BiB 


i*«~<llv»««*n  ■''■iiii'mT 


âU 


PESANTEURS  SPÉClFIQtJES  DES  GAZ  CONNUS. 

(Suite.) 


NOMS  DES  CAS. 


DBM. 
trouv. 


Acide  iodhydrique 

—  sulthydrique. .... 

—  sélennydtique. . . . 

—  tellurhydrîque.  .. 

—  fluoborique 

—  fiuofiilicique 

—  cblorob  irique. . . 
Monhydratede  méthylène 
Chlorhydrate  de  méthyl. 
Fluorhydrate  de  métbyl . 


4,413 

n 


DKlft. 

CldcQÎ. 


NOM» 

des 

obserratenn. 


ff 


4,371 
3^573 
3,420 

1,617 

1,186 


4,35o 

ff 
^795 
4»49« 

n 
n 
n 

1,601 

'>737 

1,170 


Gay-LusMC 
Gay-Lnssac  et  Tben . 
Bincan. 

John  Davy. 

là, 
Domas. 
Damai  et  Péligot. 

Id.  id. 

td.  id. 


s^s 


AiaiMil 


«M 


PESANTEUBS  SPÉCIFIQUES  DES  VAPEURS,     ] 
Celle  de  Voir  à  o^  et  0^,76  étant  prise  pour  unité,  et  les  va" 
peurs  étant  ramenées  par  le  calcul  à  o^  et  0^^760. 


' 


KOM8  DES  YAPEVaS. 


Air *•••• 

Brome 

Iode 

Soufre.. 

Phosphore. 

Arsenic ^ . . . . . 

Mercure. . . 

Acide  arsénienx 

—  sulfurique  anhydre. 

—  sélénieux. ........ 

—  hypo-azotique 

—  azotique  quadrihyd . 
Chlorure  de  soufre  jaune. 

id,  id,     rouge. 

Protochlorure  de  phosph. 

Chlorure  dWsenic. 

lodure  d^arsenic 

Protochlorure  de  mercure 
Bichlorure  de  mercure . . 
Prolobromure  de  mercure 
Bibromore  de  mercure.  . 
Biiodure  de  mercure. . . . 
Suif,  de  mercure  (cinabre) 
Protochlor.  d'antimoine. 
Protochlorure  de  bismuth 

Peroxy  chlorure  de  chrome 

Bichlorure  d'étain 

Chlorur.solidede  cyanog. 
Bromure  dé  cyanogène.  « 
Chlorure  de  silicium...» 


DBNSIT. 
troavées 

1,000 
5,540 

^C,6i7 

4,4ao 

to,6oo 

6,976 
i3,B5o 

3,000 

4,o3u 
1,730 
1,270 

4,70 

3,70 

o,3o 

16,10 

8,35 

10,14 

ia,i6 

i5,6o 

5,5 

11,1 
5,5a 
5,90 

6,39 
3,61 

5,939 

I 


DENSIT. 
calculée» 


n 
5,39 
8,70 
6,65 
4,3a 
10, 36 

6,97 
i3,3o 

3,76 

H 

n 
n 

4.65 
6,îi5 

15,64 

8,20 
9,4» 

9,  «7 
ia,32 
i5,68 

5,4 

n 
'0,99 

5,5 

8,99 
n 

n 
5,959 


NOMS 

de» 

observateurs. 


Btitachcrlich. 
Dumas. 

/rf. 

W. 
nitBcbtrlicfa. 
Dunas. 
MiticlierUcli. 

Id. 

Id, 

Id. 
Bioeau. 
Dumas. 

Id. 

Id. 

Id. 
Mitsclifirlicli. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id, 
Jacquelain. 

IKnean ,  Waltev. 

Dititoas. 
Binean. 

Id. 
Danui. 


da4 


PESANTEURS  SPÉCIFIQUES  DES  VAPEURS. 

(Suite.) 


H0M8  DES  TAPIURS. 


Camphre 

Essence  de  térébenthine. 

Benzine 

Naphtaline 

Liqueur  des  Hollandais. 

Sulfure  de  carbone. 

ATcooI. , 

Ether 

Ether  acétique 

—  oxalique 

—  benzoîque.  •  • 

Esprit  de  bois 

Sulfate  de  méthylène.  . . 
Acétate  de  méthylène. . . 
Huile  de  pomme  de  terre* 
Acetone.  ••....•....••. 

Mercaptan 

Aldéhyde 

Essence  d^amand.  amèree 

Hydrure  de  salycile 

Essence  de  cannelle. . . . 

—      de  cumin 

Acide  acétique 

—  benzoîque 

—  Talérique 

—  cyanhydrique.  . . . 

Cacodyle 

Oxyde  de  cacodyle 

Cyanure  de  cacodyle. .  • . 
Chlorure  de  cacodyle. , . . 
Eau : 


DBMSIT. 
troovccB 


5,468 

i,6i4 
i,6i33 

a,&86o 
3,067 
5,087 
5,409 

1,1  ÏO 
4,565 
3,563 
3,147 
«,019 
!i.3a(5 
i,53a 
ft 

4.27 
» 

5,ao 

î»77 

3,68 

o»947 

7»» 
7,55 

1,63 

4.56 

o,6!i35 


DB118IT. 

calcul. 


5^14 
■  765 

r 

n 

601 

583 

066 

081 

940 

110 

370 

57 
07 

oa 

16 

53 

708 

36 

63 

h 

55 

936 

î8 

83 

54 
80 

6a4 


R0H8 

de.4 
obsenrateuTs. 


Damas. 

IJ, 
Mitscherlicli. 
Dumai. 

Gay-LuacM. 

Id. 

Id. 

Id. 
Dumas  et  Boullay 

Id.         id. 

Id.         id. 
Dumas  et  Péligot 

Id.         id. 

Id.         id, 
Dumas. 

Id. 
Bunsen  > 
Liebig. 
WOhleret  Ueb^g 
Piria. 
Dumas  et  Péligot 
Gerfa.  etCahonn. 
Dumas. 

Id. 
Dumas  et  Stas. 
Gay-Lnssac. 
Bunsen* 

Id. 

Id. 

id. 
Gay^Lussac. 


;?B 


9M 

PESANTEURS  SPÉCIFIQUES  DES  LIQUIDES, 

cdie  de  l'eau  à  4°  AUot  prite  poar  «nité. 


Eau  distillée 

Mercure  (à  o^') 

Brome 

Acide  sulfur.  an  maxim.  de  concentration.. 
Acide  hyposulfurique 

—  aEotique  fumant 

—  azotique  quadrhydraté 

—  azotique  (lu  commerce 

—  hypo>azotique 

—  hydrochlorique  liquide  concentré. . . 

—  acétique  monohydraté 

—  acétique  au  maximum  de  densité... 

—  oléiqne 

—  cyanhydrique ', 

Sulfure  de  carbone *. 

Protochlorure  de  soufre. 

Alcool  absolu 

Alcool  au  maxim.  de  dens.  (hyd.  deRudberg). 
Ether 

—  hydrochlorique 

—  acctiaue 

Esprit  de  bois ^ 

Huile  de  pomme  de  terre 

Acétone • « 

Mercaptan :..... 

Essence  de  térébenthine 

—  de  citron 

Aldéhyde 

Essence  d^amandes  amères 

Huile  de  spirœa.  • ; 

Essence  de  cumin 

—  de  cannelle. 

Eau  de  la  mer 

Lait 

Vin  de  Bordeaux 

Vin  de  Boursfogne 

Huile  d'olive 

Naphte.. 


i3. 


MOUS  DIB  ftOUBES. 


Colombium 

Antimoine 

Titane 

Tellure 

Urane » 

Cérium •...•• 

Bismuth. 

Plomb  (fondu) 

Cuivre  fondu 

—      lamine  ou  forgé.  . . . 

Mercure  à  o<» 

Osmium 

Iridium  (fondu  par  une  bat- 
terie électrique) .  .  • 

Palladium 

—       laminé 

Rhodium ^ 

Argent  fondu. . .  ' 

Or  forgé , 

—  fondu • 

Platine 

•—     laminé 


6,230 
5,000 

9,00 

11,35 
8,85 

13,598 
10,000? 

18,68 
ii,3o 
11,80 
11,00? 

il]U 
19,26 
21,53 
22,06 


» 
n 
n 
ff 
BucLoU. 
w 
n 
tt 
n 
n 
n 
n 

Childrtà . 

99 
99 
99 
91 
99 
99 
99 
99 


■MV 


— W^w 


COMPOSÉS  BINAIRES. 


MOUS   DES  SCBSTANCU. 


i  Quartz  hyalin 

Aeid.si]iciq.  )  Agate 

(Opale  (silice  hyd.). 
Acide  borique  hydraté (sassoline) 

Chaux 

Chlorure  de  calcium 

Fluorure  de  calcium  (spathfluor). 

Chlorure  de  barium 

Chlorure  de  potassium 

lodurè  do  potassium 

Chlorure  de  sodium 

Chlorure  d^ammonium  (sel  amm*^) 

(  CorindoD,saphir,rubl8 
Alumine  \  ^oriental 

^Emcril 

Acide  arsenieux • . 


DEKSIT. 


Protoxyde  d^antimoine. .  • . 

Sulfure  d'antimoine 

Oxyde  d^argent 

Sulfure  d^argent 

Chlorure  d^argent  (fondu), 
lodure  d''argent  (fondu).  . 

fiioxyde  de  mercure 

Protochlorure  de  mercure . 
Bichloruro  de  mercure. . . 

Biiodure  de  mercure 

Protoiodure  de  mercure. . 

Bisulfure  de  mercure 

Oxrdo  de  bismuth 

Sulfure  de  bismuth 


2,&53 
a,6i5 
a,a5o 
,,48o 
3,i5 

3,ao 

i*?36 
3,000 

2,10 

i,5a 


des 

obserrateurt. 


M. 

M. 
Boullay. 

Id, 
M. 

Boullay* 
Wenzel. 
Boullay. 
Kirwan. 
M. 

M. 
M. 

Leroyer  et 
Dumas. 
Boullay. 
M. 

Boullay. 
M. 
Boullay. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
M. 


(*)  M  indique  les  nombres  ensprantésan  Trait/ tie  Min/ralogie 
de  Bend«nt.  On  a  prit  en  général  la  moyenne  des  nombres  insérés. 


1 


ftM 


ROM  DBS  «HMTMCU. 


•    •  • 


Sulfure  de  molybdène.  ••.... 

Acide  tungstique 

Frotoxyde  de  cuÎYre • . . 

Deutoxyde  de  cuivre 

Protoftulfure  de  cuivre 

Deutoxyde  d''étain 

Protosulfure  dVtain 

Bisulfure  d''étain 

Protoxyde  de  plomb  (fondu) . 

Peroxyde  de  plomb 

lodure  de  plomb 

Séléniure  de  plomb 

Sulfure  de  plomb  (galène). . . 

Oxyde  de  zinc 

Sulfure  de  zinc  (blende) 

Peroxyde  de  fer 

Oxyde  de  fer  magnétique 

Sulfures  (  Bisnifure  de  1er  (pyrite). 

de  fer.  }p   {f  (Py"te  blanche) 

(  Pyrite  magnétique. . . . 

Peroxyde  de  manganèse 

Sesquioxyde  de  manganèse 

Oxyde  rouge  de  manganèse 

Protosulfure  de  manganèse 

Peroxyde  de  titane  (rutile) 


mm 


RfcTfcA 


DIHSIT. 


A  ,600 

0,00 

6  i3 

^:69 

9,5o 
9,ao 
t>,io 
7,6g 
2,58 
,60 
,16 
,aa5 
5,400 
^,000 

,840 

,630 
,810 

4>35o 


i 


i 


SELS  SIMPLES. 


Carbonate  k  Spath  dislande 

de  chaux.  }  Aj ragonite 

Garbonatede  magnés,  (giobertite) 
Carbonate  de  fer  (fer  spathique),  • 

Carbonate  de  manganèse 

Carbonate  de  zinc. 

5SS5SB5SSSSmm5SSI 


!i,88o 
3,85 
3,55 
4,5o 


<      MOMf 
obwrvatr-jn. 


M. 

M. 

Boiiliay. 

U. 
M. 
M. 
6oi:1^'  y. 

Jd, 

W. 

id. 

Id. 
M. 
M. 

Bouli.-'T. 
M. 
BouUuy. 

Id. 
M. 
M. 
M. 

Boulmy. 
M. 
M. 
M. 
M. 


Mali». 

Thcnaitl. 

M. 

M. 

M. 

M. 


IlOllt  DkS  •VtSTANCBS 


ROMS 
obserystenn. 


Carbonate  de  baryte 
Carbonate  de  strontiane 
Carbonat.  de  plomb  (plomb  blanc) 
Sulfate  do  baryte  (spath  pesant). . 
Suitate  de  strontiane  (eélestine) . 

Suliate  de  plomb. . .  • 

SaUfite  d'argent 

Sa1hte.de  cha»»jè^^^;»V.;: 

Sai(ate  de  potasse 

Sulfate  de  soude  anhydre. ...... 

Chromate  de  potasse 

(  *hrcmate  de  plomb  (natnrel  ).  • . 

a Urate  de  potasse. 

Nitrate  de  baryte 

Nitrate  de  strontiane 

Nitrate  de  plomb 

Bflolybdate  de  plomb. 

Tungstate  de  plomb 

Tiingstate  de  chaux 

Â(um!nate  de  magnésie  (spinell^. 
Aitiminatede^inc  (spinel.  zincif.) 

Silicate  de  zireone  (zlrcon) 

Borate  de  magnésie  (boracite)... 


MINÉRAUX  COMPLEXES. 

Emerande t  a,2      I  M. 

Grenat j4;ïï     j  M. 

M<Jsotype j  a,â5     i  M. 

Wocfase...... îr-vv.  •  jàl^    ^  M, 


Ml 


JHOUB  DES  SUBSTANCES. 


DBNSIT. 


H01I8 

«les 

obsenratemrti 


Épidote 

Triphane 

Chabasies 

Amphigène 

Feldspath..{2ï^/f;:; 

Stilbite 

TourmaUne 

Azinite.. 

Lazulite. 

Ilvaïto 

Calamine , 

Chrysocale.  ••••.» » . , 

Péridot 

Serpentine 

Stéatite 

Magnésite  Técume  de  mer). 

Ryperstène 

4mpUbo.e.jî^-«t«:; 

Dolomie 

Malachite 

CnîTre  panaché 

Cuivre  pyriteux 

Argent  rouge , 

BourDonite« 

Cuivres  gris 


Nickel  gris 

Cobalt  gris 

Fer  arsenical  (mispikel  ). 
Almiite 


5: 

3 

ai 
àa 
a, 
3 
3, 

i 

3, 
a, 

a! 
a! 

3 
3 
3 
3 

a, 

3 

5; 

i: 

à5 
^i 

6, 


î»,6SL 


M. 

M. 
M. 
M. 

M. 

M. 
M. 
M 

M. 

M 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

^. 
M. 
M. 

M. 
M. 

M 
M' 

m; 

M.* 
M. 
M. 


•4! 


V» 


NOMS  DBS  SUBSTANCKS. 


Alun 

Plomb  murialé  (kérasine) 

Atakamite  (cuivre  muriaté) 

CryoUte 

Topase 

Tellure  sélénié  bismuthifère.  . . . 

Tellure  auro-plonobifère 

Apatite(chauzchloropho8phatée). 
Py  romorphite  (plomb  chlorophf  ) . 

Fer  phosphaté  bleu 

Uranite 

Mercure  argental 

Sphène 

Wolfram 


DENSIT. 


1,70 

6,00 

4,43 

3,5o 
7,80 

à,a5 

7,01 
3,66 
3,10 

1:6^ 

7,3o 


NOMS 
obferratean. 


M. 
M. 
M. 

M. 
M. 
M. 

M. 
M. 

M. 
M. 
M. 

M. 
M. 
M. 


L 


SUBSTAIÏCES  DIVERSES. 

Graphite  le  plus  dense 

Jayet 

Anthracite 

Houille  compacte 

Charbon  en  poudre 

Noyer  à  écorc.  écail. 

Chêne  blanc ,  chàtS^ 

Frêne  d^Amérique. . 

Hêtre 

Charme 

Pommier  sauvage. . . 

Sassafras 

Cerisier  de  Virginie. 

Orme  d^Amérique. . 

Cèdre  de  Virginie.  . 

Pin  jaune 

Bouleau 

Châtaignier  d^Amér. 

Peuplier  d'IUlie.... 

Fibre  ligneuse 


Charbon 

en 
morceaux. 


3,5 

1  ,35 

1,80 

1,33 

i,5o 

0,6)5 

0,^31 

0,542 

0,5x8 

0,455 

0,455 

OjW 

0,411 

0,338 

0,333 

0,364 

o>«79 
0,345 

.'1 

1*1.53 

M. 
M. 
M. 

M. 

Rumfort. 
MarcusBull. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Id, 

Id, 

Id. 

Id, 

Jd, 

Id, 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Rumfort. 


»s 


if 


nOHB  DES  SITBSTANCES. 


K0M9 
obsenatrmt. 


'BoU 


•  •  •( 


Grenadier •• 

Gaîac,  ébène 

Buis  de  Hollande. . . 

Chêne  de  60  ans  (le 
coeur) 

Néflier 

Olivier 

Buis  do  France. . . . 

Mûrier  d'Espagnb.. 

Hôlre 

Frône 

If 

Boisd^orme 

Pommier. 

Bois  d^oranger 

Sapin  jaune 

Tilleul 

Bois  de  cyprès 

Bois  de  cèdre 

Peupl  ier  blanc  dT^p. 

Bois  de  sassafras. . . . 

Peuplier  ordinaire. . 

Liège 

Succin 

Rubis  oriental »  •  »  • 

Saphir  oriental 

Saphir  du  Brésil 

Topaze  orientale •. 

Topaze  de  Saxe 

Béril  oriental 

FUnt-glass  anglais .,'. 

Verre  de  Saint-Gobain 

Jaspe  onyx • 

Perles.... •*.   .«.* 

Corail 

Porcelaine  de  la  Chine.  .«•...• 


'mm 


mmm 


Ml 
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KOMS  DEA  SUBSTANCES. 


Kaolin...; 

Porcelaine  de  Sèyres 
Silex  meulière 
Cailloux 

Porphyre 

Gmnit* 

Ardoise 
Pierre  à  plâtre 
Marbres  ordinaires 


Marbre  de  Paros 
Marbre  de  Carrare 

Pierre  à  bâtir  (grossière) 
Pierre  de  liais 

Basalte 

Obsidienne. 

Pieî^rcdeVolvic. 

Aibàtre< 

Laiton. 

Maillecbort. 

Bronze  pour  statues  et  tam-tam. 

Bronse  des  canons, 

Soadnre4es  plombiers. 

l?oukenague  chinois. . . 

Glace. t.... 


NOMS 
des 

discrvatenrf. 


Ponr  établir  une  liaison  entre  les  tables  de  pe- 
santeurs spécifiques  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que^  d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  le  poids 


flMMMttJÉM^ 


255 


■i 


iMi 


ÉMÉ 


de  Tair  ataioftpliériqae  see  ii  Paris  >  &  la  température 
de  la  glace  fondante  et  sou  s  la  pression  de  0^,76,  est. 


à  volume  égal  ^ 


de  celui  de  Peau  distillée. 


773 ,a8 
Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées» 

on  a  trouvé  qu^à  o^  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o™976,  le  rapport  du  poids  de  Pair  à  celui 
du  mercure  est  de  i  à  io5i3,5  à  Paris  à  environ 
60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  An  niveau 
de  la  mer  et  à  latitude  do  4^^>  lo  rapport  devient  œ- 
Itti  de  I  à  i,o5i7|3. 

Voids  du  titre  étair, 

Â  Paris  &  6û  mètres  au-dessus  du  niveau  delà 
mer  à  la  température  zéro  et  sons  la  pression  76S 
M.  Regnault  a  trouvé  que  le  litre  d^air  atmosphéri- 
que  pèle  il^y'xç^i^'j.  On  en  conélut  iS>^,!2ga743pour 
le  poids  du  litre  d^air  sous  le  parallèle  de  4^  degrés 
et  au  niveau  de  la  mer.  Mais  à  la  température  cen- 
tigrade t,  sous  la  pression  p^  et  la  latitude  L  et  à  la 
hauteur  h  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  rayon 
de  la  ferre  étant  R,  le  poids  du  décimètre  cube  d^air 
ou  du  litre  d'air  est  donné  par  la  formule 


1,391743 


(!•♦■  «0,00 


5gg^  (,.  0,00*65  «o.aL)(.-^), 


IM 


TABLEAU   DES   INDICES  DE  EiPEACnON. 


IIOMt  DU    •CBSTARGM. 


Chromate  de  plomb 

—  maximum 

—  minimum, ..... 

Diamant 

Soufre  fondu 

~    natif 

Carbonate  de  plomb 

—  maximum 


—  mmimum. 


•  • 


Rubis 

Feldspath 

Chrysobéril..  .. 

Nitrate  de  plomb. . 

Carbonate  de  stron- 
tiane,  maximum., 
—       minimum.., ^ 

Boraeite 

Verre  coloré  en 
orangé.. 

Sulfure  de  carbone. 

A.ragonite,  r4fr,  ord 

—  réfract.extraord. 
Spath  calcaire, 

—  réjract,  ordinaire 

—  réfract.  extraord. 
Sulfate  de  baryte, 

—  réfract.  ordinaire. 

—  réfract.  extraord. 
Topaze  incolore.  • . . 

—  du  Brésil,  r.  extr, 

—  réfract,  ordinaire. 


IllDIGI 

de 

réfrae- 

Uon. 


755 
148 
ii5 

084 
8i3 

^M 

760 
768 

700 
543 
701 

695 
678 
(5q3i 
5348 

6543 
4833 

6aoi 
635a 
610a 
6401 
6325 


ROMS  DIS  SUSSTAVGU. 


Anhydritc,r.  earl. 

—  rifr.  ordin., 

FHnt-glass 

Quartz,  r4f.  extr. 

—  réfr.  ordinaire 
Glace  S.-Gobain. 
Crown-glaas .... 
Sulfate  de  chaux. 
Nitre,  maximum 

'—  minimum. 
Sulfate  de  potasse 
Sulfate  d^ammon. 

et  do  magnésie 
Carbonate  de  pot. 
Spermacéti  fondu 
Spath  fluor..... 

Alcool 

Albumine 

Ether.,..; 

Hnmeur  aqueuse 

de  rœil 

Humeur  Titrée.. 
Enveloppe  extér. 

du  cristallin . . 
En?el.  moyenne. 

—  centrale. 
Cristallin  entier. 

Eau 

Glace 

Air.  .   

Vide 


iinticB 

de 

réfrao- 

tton. 


6ai9 

558 
548 
543 
534 
5a5 


509 


337 
339 

377 
?79 


U 


3io 

000294 
0000 


I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 


10 


!I87 


DiftlGRàTIOR  MB  TlftlU. 


Flint  lourd  cleGuioandi  à  Tac.  boriq. 

Flint  de  Fraunhofer 

Flint  de  Bontemps 

Flint  ordinaire  de  Gainand 

F'iint  de  Gainand  à  Tacide  borique. 

Verre  de  Veniae.. 

Crown  de  Guinand  à  Tacide  borique 

Crown  de  Dollong 

Verre  de  Maés  à  Pacide  borique  à 

base  de  zinc • 

Crown  de  Bontemps.. 


DIKUIÉ. 


3»4«7 
2,i35 

a,oii 

3,6io 

4,3aa 

a,7i3 

3,36a 

a,48i 

2,835 


mu». 

de 

rétlractioQ 


,7î»539 
,6391 3 

,62847 
,62780 
962696 


,53445 
,53455 
,53ii3 

,52401 
,5igai 


N- 


I 

2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 


"h 


1,7637 
1.6679 

1,6558 
1,6542 
1,6539 
1,5^80 
I ,5478 
I ,5444 
r,5466 

5322 


n. 


,7486 
,6573 
,6457 
,6443 
,6439 
,5433 
,5430 
,5393 
,5325 
,5275 


«f 


1,7320 

1,6454 
1,6346 
i,633i 
1,6328 
I ,5375 
I .537^ 
1,5341 
1,5271 

1 ,5222 


n. 


I ,7^34 
i,639f 
1,6285 
1,6273 
1 ,6270 
1,5344 
1,5345 
i,53ii 
1,5240 
i|5i92 


né 


»»7i44 
1,6324 

1,6222 

1,6209 

i,62o5 

i,5309 

i,53ii 

1 ,5277 

1,5207 

i,5i6o 


n. 


I ,7070 
I ,6272 
1,6172 
1,6160 
i,6i58 
1,5284 
1,5285 
I ,5247 

n 

i,5i34 


»» 


; 


»  ,704 
1,6256 

i,6t54 

1,6144 

i,6t4o 

1,5273 

I ,5275 

I ,5240 

n 
I,5l24 


Ce  tabl^aa  doaae  povr  les  dix  Tcrrei  ci-de«iis  le»  iadicM  de  tUno- 
tioa  de*  «ept  raies  dtf  spectre  considérera  par  Frattcnhofer. 
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DILATATION  LINÉAIRE  DES  SOLIDES 

DAirS   l'IMTX&VALLE    de   XÉXlO  a     IOO   DEOAiS. 


ROMS  DBS  BVBSTAlf QB8. 


Suivant  Smeaton, 


Aoler  poule.  • 

Acier  trempé. 

Bismuth 

Cnivre  jaune  foodu. .......... 

GuiTre  jaune  16  parties»  étaiq  i 

Cuivre  rouge  battu 

Cuivre  rouge  8  parties,  étain  i . 

Étainfin.. 

Etain  en  grains, 

Fer 

Laiton  (fil  de) 

Métal  de  miroir  de  télescope. , 

Plomb 

Verre  blanc,  tubes  de  baromèt. 

Zinc , 

Zinc  8  parties,  étain  1,  un  peu 

forgé 

Zinc  allongé  au  marteau  do  ^. 


•aàTAXIOH 


en 
déclœalet. 


0,001 i5ooo 
OyOoiaiSoo 
0,00139167 
0,00187600 
0,00190833 
0,00170000 
0,00181667 

0,00328333 
0,00^48333 
0, 00125833 
o,o(H  93333 
0,00193333 
0,00286667 
o, 00083333 
0,00294167 

0,00269167 
o,oo3io833 


en  fraction 
tnlgaire. 


•  fo 

I  ■ 

TïT 

I 


X 

m 


tu 

ih 

t  ^ 
499 

t 
TÏT 
.  i 
TÎT 

I 
7Î7 

I 
ÎTT 

t  , 
TiTS 


I 
iTî 


DILATATION  LINÉAUUS  DES  SOUDES 

DANS    l'iHTBRYALLB    DB    xA%0    A    IOO  DBOeMs. 


HOHS  DBS  SUBSTARCBS* 


Suivant  le  major^général  Roix, 


Acier  (verge  d^) 

Cuivre  jaune  anglais  en  forme 

de  verge 

Cuivre  jaanc  de  Hambourg. . . . 

Fer  fondu  (prisme  de)* 

Verre  en  tube ••..••.. 

Verre  en  verge  solide 


MLAMnOII 


en 
dietiiitlef. 


Suivant  Trot^^on» 

Aeler. 

Aiigent ; 

Ci)ivre • 

Fer  tiré  à  la  filière 

Platine 

Palladium  (suivant  Wollaston). 

-  Suivant  Duhmg  et  Petit, 

Cuivre 

Fer 

Platine 


0,00171820 
0,001  l&IIQ 
o, 000884^ 
Verre «..•.  e,ooo86i33 


o»ooii44^ 

0,00189^96 
o,ooi8555o 

OyOOIIIOOO 

0,00077550 
o,ooo8o833 


0,00118990 
o,ooao&26o 
0,00191880 
0,001 440 10 
0,00099180 
0,00100000 


en  'ration 
va%atre. 


À! 

1 

Tsà 

« 


t 

« 
TsT 

Tén 

TlTfô 


iIt 


1140 


tolLATATIOV   UHiAIAS   DES  SOLIDES 

dans  l'intervalle  de  géro  à  lOO  degrés 
suivant  Laplace  et  Lavoisier. 


ItOlIS  DIg  tUMTAllCKS. 


AiiU'î  non  trompé 

Argent  Jô  coupelle.  •«•... 

Ciiivro 

Gaino  ^aune  on  laiton. .  • 

£U:  -.  «le  Falmouth.  ....«• 

Fer  doux  forgé. 

Fer  roud  passé  à  la  filière. 

Flfii!  r(7ass  anglais 

Or  d'j  -*.épart 

Or  i«.i  litre  de  Paris ...... 

Malins 

Plomb 

YeiredeSamt-Gobain.  . 


DILATATIONS 


ea  décimales. 


0,0010791 
0,0019097 
0,0017173 
0,001878a 

0,00a 1780 
0,001  !1205 

0,001 335o 
0,0008117 
0,0014661 
o,ooi55i5 
o,ooo85(>5 
o,oo28{84 
o,€Kx>8909 


en  fract. 
vulgaires. 


t 

•  19 

t 

S23 
t 

I 

183 

I 

t 

•  It 
I 

•  I  S 
1 

I  S48 

1 

«13 

I 

•  4i 

1 

II  «7 
1 

8I« 

1 

I  1  XS 


Depuis  icéro  jusqu^à  Teait  bouillante. 

L'eau  se  dilate  en  volume  de    o,o435         3=      ^J 

L^aleool  de o,iiii         =       | 

iVnslesgasde o,366  =    tff 

I/iiatation       i  de  o  à  4o<'.    0,007301 
du  mercure  <   pour  !<>•..    0,0001 800a  s=  \f^^ 
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TABLES 

Pour  calculer  les  hauteurs  par  les  ohAervations 

barométriques. 

Les  Tables  que  Ton  a  insérées  depuis  longtemps 
dans  VÂnnuaire  avaient  été  construites  par  M.  01t« 
manns  sur  la  formule  de  Laplace.  Elles  sont  très- 
commodes  >  mais  elles  ne  peuvent  pas  servir  à  cal* 
culer  des  différences  de  niveau  de  6  ooo  mètres.  Nous 
donnons  cette  année  des  Tables  plus  étendues,  re- 
fuites sur  la  même  formule,  en  suivant  à  peii  près 
la  même  marche  et  en  profitant  de  quelques  déter« 
mioations  nouvelles. 

Supposons  que  Von  ait  observé  aux  stations 


Inférieure 


Supérieure 


H ,  hauteur  du  baromètre  ; 
T,  tempérât,  du  baromètre; 
t  y    température  de  Pair. 

&\   hauteur  du  baromètre  ; 
T',  tempérât,  du  baromètre; 
t'y  température  de  l\ur. 


Désignons  par  s  la  hauteur  de  la  station  inférieure 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  L  la  latitude  do 
lieu,  et  par  h  la  hauteur  obserrée  h'  réduite  à  la 
température  T. 


i852. 
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U  différence  de  niveau  .  entre  le.  d*ix  .UUons 
a  pour  valeur  : 


n- 


.  =,  .83Î6™  106  f  X  (  (  '  +  «.«x^  «~" ^ ^ 


/      «-t-i5ç)a6 


3i»3o99/ 


Cest  à  cette  formale  que  ae  ramène  l'équation  de 
I.  Méc«a>,ue  Céh,te.  en  y  Introdulwnt  le  terme 

'     i       qui  e«t  relatiî  k  U  Iwnteur  de  la  station  in- 

îîWogg^ 

férioore.  , 

Mai.  h  est  la  hauteur  V  réduite  de  la  tempéra- 
ture  T  i  la  température  T  j  or  la  dilatation  du  mer- 
cure ci  0,000.800.  pour  1  degré,  «elle  du  laiton  de 
Péehelle  du  baromètre,  0,00001878,  et  la  différenee 

o,oooi6n4=g^;onadonc 

T-T'-J 

Pul. 

.SMe™  I08  \  =  I8336-»  loe^  -  i»,^43(T-T'). 

Cet  avec  cette  formule  et  la  valeur  de  z  que  non. 
avon.  con.truit  le.  cinq  TaWc.  qui  servent  à  cal- 
culer le.  dlUérence.  de  nlvwn. 

La  Table  I  donne  en  mèt«».  le.  valeur,  de  1  ex- 
pression ,8336-loeH  pour  le.  hantew.  baromé- 
trique, de  a65  à  801  millimètre»  ;  M«le»«il,  o»  ^ 


a  tontes  diminuées  de  la  eoiistantd  444S"'>i^>  ^^ 
qui  A^altère  pûÈ  1»  différence 

i83361ogH- 18336  Io{;%. 

La  Tablell  donne  là  cprreciiôti  --i™,2843(T— T') 
dépendante  de  la  différen<(e  T  *—  T' des  températures 
du  baromètre  aux  deux  stations.  Elle  est  fénérale» 
ment  négative.  Elle  serait  positive  si  T  -<  X'  était 
négatif,  si  la  température  T  du  baromètre,  à  la  sta,- 
tion  supérieure,  se  trouvait  plus  forte  que  la  tempé- 
rature T  à  la  station  inférieuro.  M«  Oltmanns  n^avait 
eu  égard  qu^à  la  dilatation  du  mercure  quMl  suppo* 
sait  de  srn*  pour  i  degré  au  lieu  de  ^^,  et  sa  Ta- 
ble II  ne  convenait  que  pour  un  baromètre  divisé 
sur  verre  ou  avec  une  échelle  en  bois. 

La  Table  III  donne  la  correction  A  o,oos65  cosa  L 
qui  s'applique  à  la  hauteur  approchée  A ,  «t  qui  pro- 
vient dé  la  variation  de  la  pesanteur  de  la  latitude 
de  45  degrés  à  la  latitude  L  du  lien  de  PobserVatloo. 
Cette  correction  est  de  même  signe  que  oosaL, 
pocitivé  de  Péquàteur  à  4^  degrés  ^  et  négative  dé  4^ 
degrés  au  pôle. 

La  Table  IV  donne  la  correction  A  ^^^^    o    qwi 

6366190    ^ 

s^ajoute  constamment  à  la  hauteur  approchée  Â,  et 

qui  est  due  à  la  diminution  de  la  pesanteur  dans  la 

verticale.  ' 

Enfin  la  Table  V  donne,  pour    une  différence 

de    niveau    approchée   A,   là    petite   comctidn 

s 
A   jpss —  correspondante  à  plusieurs  valeurs  de 


la  hanteor  s  de  la  aiation  inférieure.  Mais  au  lieu 
de  1  OD  a  mif  daof  la  Table  la  hauteur  H  du  baro- 
mètre à  cette  station. 

Marche  du  calcul, 

Oo  prend  dans  la  Table  I  les  deux  nombres  cor- 
respondants aux  hauteurs  barométriques  obsenrées  H 
et  h'.  De  leur  différence  on  retranche  la  correction 
i«,3843(T  ^T')  que  Ton  trouTO  dans  la  Table  II, 
avec  la  différence  T—T  des  thermomètres  des  ba- 
romètres. On  obtient  ainsi  une  hauteur  approchée  a. 


Alors  on  calcule  la  correction  a 


lOOO 


pour  la 


température  de  Pair,  en  multipliant  la  millième 
partie  de  a  par  la  double  somme  des  températures  t 
et  t\  Elle  est  de  même  signe  que  t-i-t  ',  On  a  une 
seconde  hauteur  approchée  Â. 

Avec  A  et  la  latitude  L  du  Heu  ^  on  cherche,  dans 
la  Table  III ,  la  correction  A  o,ooa65  cos  aL  relatÎTC 
à  la  variation  de  la  pesanteur  en  latitude. 

Pour  la  valeur  approchée  A,  la  Table  IV  donne  la 

correction  A  ■  ^^ac    a   relative  à  la  diminution  de  la 
6066190 

pesanteur  dans  la  verticale.  Elle  est  toujours  additive. 
Enfin,  quand  la  hauteur  s  de  la  station  inférieure 
sera  grande,  quand  H  sera  au-dessous  de  750  mil- 
limètres, on  pourra  trouver  la   petite  correction 

dans  la  Table  V.  Elle  est  toujours  ad- 


3i83o99 
ditive. 


S4» 


Type  de  calcul. 

Mesure  de  la  hauteur  de  Guanaxuato ,  par  M.  de 
Humboldt.  Latitude  moyenne,  21  degrés. 

Au  bord  de  la  mer ,  hauteur  du  baromètre, 
H  =  763™™,  i5  ;  thermomètre  du  barom.,  T=  25<*,3  ; 
thermomètre  libre,  t  =  25<*,3. 

À  la  station  supérieure,  hauteur  du  baromètre, 
h'  =  6oo™'",95;  thepmom.  du  barom.,  T'=  aio,3  ; 
thermomètre  libre,  t  =s  aio,3. 

Table  I  donne  |  ^^^^  ^,  ^  6oo'»-,95. . .     -6524  fi 

Différence 1902 ,8 

Table  11  donne  pour  T  —  T'  =  40 —      5,i 

Hauteur  approchée  a '897,7 

-^2(t4-<')  =  i,8977  X93,2 -*-  176,9 

Seconde  hauteur  approchée  A« 2074  >6 

Table  III  donne  pour  A=.2074  et  L  =  2 1»    -h      4,0 
Table  ly  donne  pour  2074 ••••     +      5,8 

Hauteur  au-dessus  de  la  mer.  .«•.••••..        2084 > 4 


Mathieu. 


, 
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TABLE  I. 

VALME   mw  MÈTRES  DR    l8336   LOG  E 

ou  h 

Arcumeut  :    H  ou   il   eo  millimèlrea. 

RouA 

HtlrM. 

Dl<»»n„ 

H  ou  A 

»«.. 

Din».». 

îfi5 

i  5 

3c,o 
39.9 
39.7 

29.  a 
a9,a 

3:; 

33  6 

30.1 

858,S 

=98 

^'8 

5|:| 

^)9 

36,8 

■i7l 

i:i 
Sis 

ÎSS.J 

i 

3oi 
3oi 
3o3 

093.4 
'018,0 

1045,3 

10,1, G 

il:' 

1303, 0 

a6,a 
î6,i 
26,1 

3G,0 

181 

3S3 

i8;5 

38,3 
38,3 
rie.a 

38.1 

a8,o 
'7,5 

3ii 
3ii 
3i3 

35,7 

i5,é 
95,6 
35,5 
35.4 

35,3 

S.-; 

J5,0 
3  ,8 

■>  ,6 

386 

1 

9 

1 

,6 
3 

\ 

3.6 

3ié 

3.9 

330 

3ai 

i3';'i  G 
9 
3 

..„.,l 

î!î 

m 

.7;. 

333 

1555, 0 

ï?î 

858,5 

aj,o 

'A 

iGoS.'a 

1629,8 

[Suite.] 

TABLE  I. 

Hou  A 

HtlTM. 

DlKnot». 

HouK 

■tlm. 

D.«„.«. 

3a5 

326 

^ 

i 

»,t 

a 

Î61 
3Ca 

â'io 

S! 

f'I 

31a 

1' 

333 

■| 

?S 

ïi 

ài;? 

33.6 
a3:5 

.5 
'fi 

Ql'ï 

3  r 

3  1 

îo35,8 

Siî 

3Î6 

^ 

aijs 

3   1 

345 
3  6 

m 
1 

3 1 

352 

2>oS,3 
a'97.' 

Il 

33, a 

33,1 

aï,. 
a3,o 

aa^S 
aa,j 

S:2 

'£ 

m 

386 

al 

3t 

'S 

ao,7 

353 

a3io,î 
a355,3 

387 

■t. 

^ 

^',5 

a 

ao,5 

s'e 

aal 

.100 

Ûl 

337,. G 

aa,3 

39, 

3icrl 

li-n 

90,4 

35<j 

2i.,., 

iïfli 

3i4a 

[Smte. 

TABLE  I. 

Beal, 

Mtlru. 

DinreBM. 

HouK 

».»,. 

D.Hr.,0.. 

3g 

3i8î,. 

90)3 
30,1 

18,6 
18,6 

■»,5 

;l:i 

3^ 

3aî3  3 
3aj3,3 

30,0 

"     ,6 

ï 

19 

3J3Ï 

30.0 

5 

1 

D» 

li-'î 

19,9 

■9.8 

1 

is.'â 

1 

"9.8 

11:2 
:i: 

.7 
.9 

'l 

18.3 

l8,!l 

>8.i 
18,1 
18.0 

j 

09 

'9,4 
■9,3 

.3 

18,0 
18,0 
'7.9 

>7.9 

', 

3 

.9.3 
■9.3 
19." 

'9 

■l 

.7.0 
17,8 

6 

'9.» 

'7.7 

5 

■9,1 

i 

17,6 

9 

K 

17,6 

" 

•7 

'h 

18,9 

17.5 

3 

.8j 

•1 

>74 

j 

S 

■8,8 
.8.8 

9 

■7,3 

L; 

36 

1 

mi 

18,7 
■8,7 

[Suile.] 

TABLE  I. 

Bo«h 

HUitl. 

DtUi««. 

HonA 

Mtalt. 

DiRir»». 

$. 

5 
8 

.7.Ï 

2^ 
90 

\^:l 

16,1 

3 
5 

17.1 
'7.> 
'7.' 

1 

5oiB,a 

16.0 

a 

17,0 

5oa 

SojG.i 

ii;ï 

i5,« 
iS,8 

l5.8 

i 

5 

i 

17,0 
.6.9 

ifi,8 
168 
■6,6 
tG,7 
16,7 
16 ,6 
i6,G 

S06 

ïi 

9 

5o9 

5.70,9 

5.UGG 
5aoa,î 

^ 

l 

5ji 
5,3 

7 
7 
6 

■fils 
lels 

loi 

5.1 
5.6 

?;2 

6 

1 

!5 

le'.i 
16,3 
16,3 

i6,a 

■  6.3 

ifi.i 
iG.i 
»6,i 

53t 

,8 

7 
3 
5 

5i3 

5w 

;3 

>9 

ïi'.l 

i5,î 

.5.3 
iS,i 

\i_ 

5^9 

■' 

iSli 

[Soite.] 

TABLE  1. 

HS5-S 

HooR 

■tlm. 

DI«r»oa. 

HOD» 

■».».. 

m««o«. 

5i9 

5 

,a 

563 

6oo5,t 

.135 

51 

!^^ 

11 

6<»g,3 
6o33,4 

53i 

3 

i5,o 

S33 

5 

566 

533 

5 

536 

5 
5 

',8 

6io3,6 

lf,0 

53- 

Si 

:^ 

571 

6117,6 

536 

5< 

57" 

6.3Î;5 

'ai 
•M 

5^ 

9 
51 
Si 

|8 

BË 

5 

5,6 

6i8j,o 

6aoè.8 

i3|8 
i3,8 

i 

5 

î 

',8 
,4 

i 

5 

',6 

S81 

6iiS5,8 

.l'I 

Si 
5 

:; 

58i 

583 

S:l 

; 
■3,6 

.;.f 

55i 

5, 

.6 

1 

6^96,8 

63Ïo;4 

559 

5. 

E86 

fi3î4,o 

553 
55  j 

5 
5 

.'s 

S8 

63Î7,6 
635.  ,1 

55J 
556 

; 

',6 

?^ 

ialiiï 

112 

! 

;^ 

g; 

^si,3 

S5o 

5 

;^ 

w 

1'^'^ 

565 

5 

596 

66i 
56» 

5 
& 

,8 

fil^a^a 

"' 

6< 

B 

5^ 

OBB 

[Sdie. 

TABLE  I. 

"1 

a  on  h 

net»).    Din 

trome. 

HouA 

..™.     .« 

..« 

665 

699 

7758.2       ,, 

•| 

66J 

700 

7739.6 

^ 

a,o 
'.9 

701 

703 

nt-,    .. 

■3 

«9 

'.9 

7o3 

,6 

6,0 

;;g 

joi 

>9       , 

671 

70S 

67a 

1,9 

706 

is      '1 

il 

1.8 

1% 
709 

,8       ] 
■3       ! 

1 

i;* 

7'i 
71a 

,S 

■'        1 

<9        ,t 

Sf 

'''.l 

716 

-5    !' 

68i 
68a 

i  :, 

683 
686 

,590,3 

t'é 

56î5,o 
5636,5 

,6J8,'<. 
;659.5 

i 

7"9 
710 

Î9S3'9       it 

a 

.|6 
1,6 

n5 

1,5 
1,5 
1.5 
1.5 

731 

7aa 

JPi:ô   ■„ 

5 

1 

i 

806a  ,8     J; 

i 

?l;i 

il 

73a 

8^i'?î         In 
8"95,5        ;^ 

1 

■m 

7738,3 

'lï 

713 

8.S(        '" 

.9 

:Fin,] 


llttrei,     DHMniite.    H  ou  A       Miini 


8io6,4 

l;g,i 

8i;i.3 
8i8a.i 
8195.9 
8io3,6 
B3i4,3 
8mS,o 


835; 


TABLE  IL 

Correction.  -  i™,!i843  (T  -  T'  )- 


Argument  ;  T—T', 


T— T' Icorteet. 


L»  «<wrectlo«  ertTrfgallTe  4ii«B<l  T-T'  est  poilllf,  «t  p^iare  ^4nd 
t—T'  est  négatif. 


dM 


TABLE  m. 

TAAIMTMm  »B  Uk  nSAHTBim  BH  liâTtYtTt»» 

GonretftîoD  •  •  •  •    A  o,ooa65  cos  a  L. 
£Ue  est  àdditlte  de  o  à  4^,  soustiNiêtife  de  4^  ^  ^* 


p™ 

TABLE  IV. 

-ni 

CortMlion  toujoura  BddiiiTe. . 

*^sâ-=- 

Areumenl  :     Hauleor  approcLée  A. 

I.IKDl 

«*,mo- 

■•..»•'■ 

CUIBC- 

■ivtn. 

«pprooM». 

""'■ 

•prrMU*. 

""■ 

iniroekét. 

,i.m. 

100 

o'a 

agoo 

«r» 

5700 

É 

aoo 

o!5 

Sooo 

?;§ 

Sâoo 

3oo 

ofi 

3ioo 

5goo 

& 

■',3 

3300 

33oo 

a.G 

6100 

H'* 

Goo 

'.6. 

It 

îo;3 

&00 

ai)S 

^900 

1,8 

10,7 

63oo 

9,1 

'■7 

36oo 

iil 

6600 

»:4 
il 

ai  ,3 

1100 

a.9 

^ 

la^S 

^ 

i3oo 

;î 

i 

:|:! 

6900 
7100 

a  ,3 

^;2 

i6do 

î.'J 

jaoo 

i9»o 

i:î 

Ë 

7500 

36,6 

2000 

5,6 

.5:6 

7600 

3100 

1:? 

sH 

16,0 
■ai 

'1,3 

12:? 

X 

aS,Q 

a3flo 

6,6 
6,9 
3,^ 

Sioo 

53O0 

53oo 

8100 

1;; 

3a6 
3i,i 

3600 

!,6 

it 

8mo 

3900 

18,5 

83oo 

it 

3i,6 
3a.  t 
3a  ,6 

987 


TABLE  V. 

OIMUrUTION    DB  LA  PESAITTEUA  DAKâ   LA    VE&TIGALE 
DUS  A  LA  HAUTEUR  S  DE  LA  STATIOIT  INFERIEURE. 

Correction A 


3i83o99 
Argument  :  Hauteur  H  du  baromètre  à  la  station  infer. 


HADTEUK  DU  BAHOMiraB  A  LA  STATION  INFiRIlOBE. 


IMtS 


Corrections 

pour    les 

levers    < 

st    les 

couchers  du    1 

So^fl. 

ÉPOQUES. 

4S*. 

44*. 

45*.     46^ 

47*. 

JanTier. 

I 
11 

—33' 
•1 

-t 

ta 

-13' 
II 

1 

9t 

18 

16 

i3 

10 

3i 

i5 

i3 

|o 

8 

5 

Février. 

10 

13 

10 

8 

Si 

4 

ao 

g 

8 

6 

5 

3 

Man. 

3 

ô 

5 

4 

3 

3 

12 

—  3 

—  3 

—  3 

—  I 

—  I 

32 

-4-  I 

4-  I 

0 

e 

0 

iVvpil. 

I 

4 

3 

+  « 

-h   3 

H-  i 

■ 

II 

7 

6 

5 

7 

a 

Mai. 

I 

a 

9 

13 

7 
9 

^ 

II 

»7 

'l 

II 

9 

a 

1 

91 

20 

16 

i3 

10 

i 

1 

3l 

33 

18 

i5 

II 

1 

Juin. 

lO 

33 

30 

16 

13 

s 

30 

îl 

90 

'Z 

i3 

s 

^ 

3o 

30 

16 

la 

8 

t 

Juillet. 

lO 

33 

]î 

i5 

II 

B 

ao 

31 

14 

10 

7 

3o 

18 

i5 

13 

§ 

é 

ÂoAt. 

9 

i5 

i3 

10 

5 

»9 

13 

10 

8 

6 

4 

Septeuidre. 

1 

8 
5 

î 

4 

î 

3 

i8 

4-  3 

4  3 

4- 1 

-f.  I 

+  I 

38 

—  1 

—    I 

••  1 

—  1 

0 

1 

Octobre. 

8 

5 

4 

7 
0 

3 

3 

•r-  a 

1 

id 
3S 

8 

6 
8 

i 

3 

t 

Novembrf. 

if 

13 

10 

7 

5 

17 

17 

i5 

13 

9 

6 

Décembre. 

37 

30 

17 

■9 

14 
1$ 

10 

i| 

l 

17 

33 

30 

tC 

13 

8 

37 

33 

i&       i3  i 

8 

-—^ 

$US9 


r 

■ 

Corrections 

poui 

'   les    levers    et    les    couchers  du      \\ 

a 

SQhil. 

3. 

Apoqubs. 

48». 

49*. 

80*. 

8t*. 

Janviet» 

I 

-r 

+  i' 

H.  5' 

+io' 

II 

-f  1 

5 

§ 

' 

9t 

s 

o 

4 

3 

3i 

3 

o 

6 

1 

Février. 

lO 

3 

o 

3 

5 

, 

30 

3 

0 

3 

4 

Mars. 

3 

—    I 

o 

4-  î 

a 

13 

0 

o 

0 

H-  ï 

33 

o 

o 

0 

«1*-  1 

Avril. 

1 

0 

0 

—  I 

3 

TI 

H-  1 

o 

3 

9 

31 

a 

o 

3 

S 

Mai. 

I 

3 

0 

3 

6 

If 

3 

o 

i 

8 

31 

3 

..  1 

Q 

3i 

3 

5 

£7 

lO 

Juin. 

10 
ÏO 

1 

6 
6 

II 
|9 

> 

do 

I 

6 

II 

Juillet. 

10 

3 

5 

iO 

30 

3 

5 

e 

3o 

3 

«r    1 

Août. 

9 
19 

3 
3 

p 

o 

3 

2 

Septembre. 

30 

I 

o 
o 

3 
—    1 

4 

a 

i8 

O 

0 

0 

^  ï 

38 

O 

o 

o 

o 

Octobre. 

8 

0 

o 

-f-  1 

-4-  3 

i8 

-,  I 

o 

3 

3 

38 

a 

o 

3 

5 

Novembre. 

7 

3 

0 

3 

6 

r 

ï7 

>7 

3 
3 

o 
o 

1 

2 

Décembre. 

7 

& 

o 

5 

9 

'7 

i 

+  1 

5 

10 

^7 

1 

5 

IO 

260 

• 

La  table  page  a58  contient  les  corrections  qu^il 
faut    appliquer  aux  heures  du  lever  du  Soleil  à 
Paris,   pour  avoir  les  heures  du  lever  du  Soleil 
dans  les  lieux  compris  entre  43®  et  Si^  de  latitude 
boréale.  Le  signe  4-,  placé  devant  une  correction, 
indiqua  qu^elle  doit  être  ajoutée  au  lever  du  Soleil 
à  Paris  ;  le  signe  —  indique  que  la  correction  doit 
être  retranchée  do  Vheure  du  lever  du  Soleil  à  Paris. 
.  Les  corrections  des  heures  du  coucher  sont  égales 
à  celles  du  lever,  mais  de  signe  contraire,  c^est-à- 
dire  que,  si  les  premières  doivent  être  retranchées, 
les    secondes    doivent   être  ajoutées,   et  récipro- 
quement. 

La  table  n'est  calculée  que  de  dix  en  dix  jours  : 
pour  les  époques  intermédiaires ,  on  fera  une  partie 
proportionnelle. 

Nous  allons  donner  deux  exemples  pour  on  bien 
montrer  Pusage. 

1*'  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il 
et  se  couche-t-il  le  3o  janvier  i85a  à  Perpignan  ? 

La  latitude  de  Perpignan  est  de  4^°  ^7,',  ou  en 
nombre  rond  43'*  ;  on  prendra  les  corrections  dans 
la  colonne  qui  se  rapporte  à  43®*  On  cherchera 
dans  le  calendrier  Pheure  du  lover  et  du  coucher  du 
Soleil  à  Paris,  pour  le  3i  janvier,  et  Ton  trouvera  : 


!i6i 

Lever  du  Soleil  à  Paris 7^  37» 

Correction —  i5 

Lever  du  Soleil  à  Perpignan. . .  7.  a^ 

Coucher  du  Soleil  à  Paris 4!»  5i  "> 

Correction  ....  4-  i5 


Coucher  du  Soleil  à  Perpignan.  5.    6 

2«  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il  el 
ge  eoucho-t-il  le  5  mai  i85'i  à  Lille  ? 

La  latitude  de  Lille  est  âo<>  89',  ou  5i<>  en  nom- 
bre rond.  C^est  donc  dans  la  colonne  de  Si^'  qu^on 
cherchera  les  corrections.  Comme  il  n'y  en  a  pas 
d'Indiquée  pour  le  5  mai,  il  faut  calculer  une  par- 
tie proportionnelle  entre  la  correction  du  1*'  mai 
et  celle  du  11.  Voici  comment  :  la  différence  entre 
ces  deux  corrections  est  de  a™  pour  dix  jours;  elle 
sera  donc  de  o^,^  pour  un  jour.  En  multipliant 
cette  dernière  quantité  par  le  nombre  de  jours  écou- 
lés depuis  le  i"'  mai  jusqu^au  5,  c^est-à-dire  par  4  9 
on  aura  o"',^,  ou  1°*  en  nombre  rond.  Cette  mi<- 
nute^  igoutée  à  la  correction  6  indiquée  pour  le 
I*''  mai,  donnera  7™  pour  la  correction  correspond 
dante  au  5  mai. 


a. 


On  tara  «Qfin 

Lover  du  SoleiUParU 4!"  35» 

Correction —    7 

Ut«p  du  Soleil  à  Lille 4,  98 

Coucher  du  SqleU  à  P^i» 7^  ^9^ 

Correction -H    7 

■  I  in  I   -l.     " 

Coucher  du  Soleil  à  Lille.    . ,..  7.  26 


TABLE  DE  CORRECTIONS 

Pour  déduire  des  levers  etjcouchers  de  lu  Lune  à  PtiriSj 
les  levers  et  couchers  de  cet  astre  dans  tçifte  Iti  France; 

Par  M.  Mathiçi. 

Pana  VAxnuaire  et  dans  la  Connaissance  des  Temps, 
on  troa?fiy  pour  Paris  et  pour  tous  les  Jours  de 
TanBée»  les  heures  du  lever  et  du  coucher  de  la  Lune, 
et  de  son  passage  au  méridien.  L'heure  du  passage 
de  la  Lune  au  méridien  est  sensiblement  la  môme  à 
Paris  et  dans  les  différentes  villes  de  France.  Il  n*en 
est  pas  ainsi  des  heures  du  lever  et  du  coucher,  qui 
peuvent  varier  de  plus  d*une  demi-heure. 

Passage  de  la  Lune  au  méridien.  —  La  Lune,  à 
cause  de  son  grand  mouvement  propre  d^occident  en 
orient,  emploie  un  peu  plus  de  temps  que  le  Soleil 
pour  aller  d^un  méridien  à  un  autre.  Si  Ton  désigne 
par  h  la  longitude  exprimée  en  temps  d^une  ville  do 
France,  et  par  p  Pheure  du  passage  de  la  Lune  au 
méridien  de  Paris ,  Pheure  du  passage  au  méridien 
de  cette  ville  sera 

La  correction  a'^i  X  &  eat  positive  quand  la  lon- 
gitude est  oceideotale ,  et  négative  quand  elle  est 
orientale* 

Cette  eonreetion  eat  toujours  fort  petite  en  France. 

VssssssssssssssssssssssssssaasBsa 


Pour  la  plus  grande  longitude,  celle  de  Brest,  qui 
est  A  =  0^,4^,  ou  enTiron  une  demi-heure,  on  a 
a'yi  X  0,45  =  o',945.  Ainsi,  la  plus  grande  cor- 
rection nVst  pas  tout  à  fait  d^une  minute  ;  on  peut 
donc  la  négliger,  en  général,  et  prendre,  pour  le 
passage  de  la  Lune  au  méridien  dans  toutes  les  villes 
de  France,  Theure  dû  passage  au  méridien  de  Paris. 

Lever  et  coucher  de  la  Lune,  —  Le  temps  qui 
s^écoule  entre  le  lever  de  la  Lune  et  son  passage  au 
méridien  forme  Parc  semi-diurne,  ou  Pintervalle 
semi-diurne  du  lever.  Le  temps  écoulé  entre  ce  pas- 
sage et  le  coucher  de  la  Lune  forme  Pintervalle 
8emi*diurne  du  coucher. 

Quand  on  connaît  Pintervalle  semi-diurne  pour 
Paris,  on  peut  en  déduire  Pintervalle  semi-diurne 
pour  une  autre  latitude,  au  moyen  de  la  Table  que 
nous  avons  construite,  et  qui  se  trouve  pages  368  et 
suivantes.  Les  nombres  de  la  première  colonne 
représentent  on  heures  et  minutes  des  intervalles 
semi-diurnes  pour  Paris.  Dans  les  antres  colonnes , 
on  trouve  pour  certaines  latitudes  la  différence  en 
minutes  et  dixièmes  de  minute  de  temps  entre  Pin- 
tervalle semi-diurne  de  Paris  et  celui  de  chaque 
latitude. 

Le  signe  -i-  indique  que  Pintervalle  semi-diurne 
est  plus  grand  à  Paris  que  dans  le  lieu  que  Pon 
considère;  le  signe  —  indique  quMl  est  plus  petit. 
Ainsi,  quand  Pintervalle  semi-diurne  de  Paris  est, 
par  exemple,  de  4^*  10',  il  est  plus  grand  do  4'>Bqne 


M» 

ftoiiB  la  latitude  de  49^  So',  et  plus  petit  de  a5',a  que 
sous  la  latitude  de  4^0  ^o'.  Ces  corrections  doivent 
s^appliquerauz  intervalles  semi-diurnes  de  Paris  pour 
avoir  ceux  qui  conviennent  à  ces  latitudes. 

Quand  la  correction  de  la  Table  est  affectée  du 
signe  +,  rintervalle  semi-diurne  est  plus  petit  qu'à 
Paris;  alors  le  lever  de  la  Lune  est  retardé ,  et  le 
eoucbcr  avancé.  La  correction  positive  doit  donc 
s'ajouter  à  l'heure  du  lever  de  la  Lune  à  Paris  et  se 
retrancher  de  l'heure  de  son  coucher. 

Quand  la  correction  est  affectée  du  signe  — y 
l'intervalle  semi-diurne  est  plus  grand  qu'à  Paris. 
Alors  le  lever  de  la  Lune  est  avancé  et  le  coucher 
retardé.  La  correction  négative  doit  donc  se  retran- 
cher de  l'heure  du  lever  de  la  Lune  à  Paris  et  s'ajouter 
à  Theure  de  son  coucher. 

La  correction  de  la  Table  s'applique  donc  toujours 
avec  son  signe  à  l'heure  du  lever  de  la  Lune  à  Paris , 
et  en  signe  contraire  à  l'heure  de  son  coucher. 

Passons  à  des  exemples  : 

i*'  exemple.  —  On  demande  l'heure  du  lever  et 
du  coucher  de  la  Lune  à  Bordeaux,  le  18  janvier  i85a. 
On  trouve,  page  9  du  Calendrier,  pour  ce  jour-là  : 


Lever  de  la  Lune... 
Passage  au  méridien 
Coucher 


5*»  17'  M. 
9  4»  M. 
a      1    S. 


Intervallti. 
:h  ^/.t 


...  4  ^o* 


■ 


Àvee  la  UtUude  440  6q'  de  BordMui ,  ei  lU». 
tarT«Ue  Mmi-dinrne  4'>a4'  du  lever,  on  trouve, 
page  %JQt  la  oorreoUon  t-  i4'>9;  on  a  doact 

Lerer  à  Paria 5^  17'  l^atin. 

GorrecUoo ,..,.—        i5 


Lever  à  Bordeaux 5**    a'  Matin. 

Avee  la  même  latitude  et  rintervalle  semi-diurne 
4**  20'  du  coucher  9  on  trouve  —  i5',5,  et  par 
suite  : 

Coucher  à  Paris a*"     1' Soir. 

Correction  en  signe  contraire...  +        16 


Coucher  à  Bordeaux a^  1 7'  Soir. 

a«  exemple —  On  demande  l'heure  du  lever  et  du 
coucher  de  la  Lune  à  Bordeaux,  le  28  mars  i85a.  On 
trouve  : 

LeverdelaLune,  leaS..    gh  5^'  m.         °  "^^  **' 
Passage  au  méridien. ...     6     4  s.     *  •  •  ^      ^' 
Coucher,  le ag a    14  M.   '"^    '®* 

Le  coucher  de  la  Lune  qui  suit  le  lever  du  aSet  la 
passage  à  6'>4'  du  soir  tombe,  le  lendemain  ag,  à 
2^  i4'  du  matin. 

Avec  la  latitude  440  5o'  et  les  deux  intervalles 
S^'S'   et    8**  10',    on   trouve  les  deux  corrections 
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367 

+ 15',8  et  -¥•  i&fi  On  a  entaite  : . 

Lever  àP4ri»,l6i»8 ^  f^  Matin. 

Correction  avec  son  signe .  • .+        i6 

Lever  à  Bordes qx,  le  28....     10^  1 5'  Matin. 

Coucher  à  Paris  1  le  39 a^  14'  Maiin. 

Corfection  en  signe  contraire. ...  —        17 

Coucher  ^  Bordeaux  1  le  39 i**  5^'  Matin. 

Un  calcul  semblable  pour  le  37  mors  donnerait  le 
coucher  dp  la  Lqne  qui  a  Ifeu  c|ans  la  journée  du  38  à 

Cordeaux* 

Quand  on  voudra  calculer  les  levers  çt  couchers 
de  la  Lune  tous  les  jours  do  Tannée  pour  Téclsirage 
4^une  v|Uc,  on  fera  bien  d*extraire  dp  la  Table 
génër^le  une  Table  psirtiçulièro  pour  la  latitude  do 
cette  ville.  On  s*arrétera  aux  nombres  ronds  de  mi- 
nutes,  en  négligeant  les  dixièmes  que  nous  n'avons 
conservés  que  pour  faciliter  la  construction  des 
Tables  particulières. 
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Corrections  pour  les  levers  et  les  couchers  de  la  Lune, 
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4o 


5o 
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10 

ao 

3o 


8.  o 

lO 
20 


3o 
Jo 
5o 


latitude:  ^79, 


3o'. 


36',  I 
33,4 
3o.â 
a8,2 
25,8 


23,4 
i8,9 
i4,5 


o,3 

+ 

5,7 


7»7 

ii,'8 
'3,9 
i6,o 


i8,a 

20,4 
22,7 
25,1 

27,5 


3o,o 
3a, 6 
35,3 


4o'. 


35',3 
32,6 
3o,i 
27,6 
25, a 


22 

ao 


'ai 

l4,2 


12,1 
10,1 

6,1 

4,2 


2,2 

0,3 

4- 

5,6 


11,5 
i3,6 
i5,7 


17.8 
20,0 

22,2 
24,5 

^,9 


3r,8 
34,5 


5o'. 


34',5 
3i,Q 
20,3 

24,6 


22  ;3 

20,1 

18,0 


11,8 
9*9 

5,0 

4*1 


2,2 

0,3 

•♦■ 
1,6 

3,5 
5.4 


7»3 

9*3 

11,3 

i3,3 

i5,3 


»7,4 
'9t5 

«3,9 
26,2 

28,6 
3i,i 

33,7 


o'. 


33',7 
3i,i 
28,6 
a6,3 
24,0 


21,8 
«9,6 
17,5 
i5,5 
i3.5 


11,6 
9.6 

n 

4*0 


2,1 
0,3 
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1,6 

li 


7*2 

9.» 
11,0 

12,9 
«4,9 


16,9 

ï9>o 
21,1 

23,3 

25,6 


3o,5 
32,9 


430. 


10'. 


3a, o 
3o,3 


23,4 


21,2 
I9,ï 

i5,i 

l3,2 


11,2 

p 
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0,3 

+ 

.,5 

3,3 

5.1 


1:1 

10,2 
12,6 
14,5 


16,5 
18,5 
20,6 

22,7 
24,9 


^»2 

29,6 


20'.    I   3o'. 


32',0 

29,6 
27,2 

24,9 
aa,8 


20,7 

18,6 
16,6 

«4»7 
12,8 


10,9 

5I5 

3,8 
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5,0 


6,8 

8,6 

10,4 

12,2 

14,1 


16,1 
18,0 
20,0 
22,1 
24.3 


26,5 
38,8 
32,1   I  3l,2  I 
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28,8 
26,5 

24,3 
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20,1 
18,1 
16,2 
14,3 
12,5 


10, 


8*9 

3,7 


0,3 
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3,2 
4*9 


6.6 

8,3 

10,1 

n,9 

i3,7 


i5,6 
17,5 

«9*5 
21,5 
23,6 


25.8 

28*1 

3o,4 


CotrecUon  -f-  :  «joatcs  au 
Correction  —  :  retranches 


lever,  retranchez 
du  lever«  «joutcx 


dn  coucher, 
au  coucher. 
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rntcrralle 
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3J»3o' 

4*  o 


10 


30 

3o 

il 
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5o 
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8.  o 

lO 
20 
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Corrections  pour  les  levers  et  lescouéhersde  lalotne. 


LATrruDB:43^ 


3o',3 

28,0 

25,8 
23,6 

21,5 


i9»5 
17,6 
i5,7 
i3,9 

12,1 


10,3 

8,6 

f,9 
3,6 


ï»9 
0,3 

+ 

3,1 

4,7 


6,4 
8,1 

11,6 
i3,4 


|5,2 

'7»i 
i9»o 

20,9 

23  ,o 


25,1 

27,3 
29,6 


a9',5 

27,2 
25,0 

2^,9 
20,9 


i9»o 

i3,5 
11,8 


10,1 

5,1 
3,4 


1,8 

0,2 

3,0 
4.6 


6,a 

9.5 
i3,o 


18,4 
20,3 
22,3 


28,7 


a8',6 

24,3 
22,3 

20,3 


16 


14,8 

i3,i 
11,4 


<i,5 
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0,2 

1,3 


6,0 

7,6 

9»2 

10,0 

13,6 


iA,3 
16,1 

17  »9 

19,2 
21,6 


23,6 
25,7 

27  »9 
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21,6 
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5,8 

7.4 

9,0 

10,6 

12,2 


i3,8 
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'9,o 
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10,3 
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9*9 
11,4 


12, 


i4,5 
16,2 

«7,9 
19,8 


Correction  4-  :  «joutei  aa  lever,  retranches  da  coucher. 
Correction  —  :  retrancbexda  IcTcr,  ajonlex  an  coucher. 
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Correetiompaur  les  levers  et  les  conchers  de  la  Lune* 


44c 


5o'. 


aa,3 

20,5 

18,8 

il 


i5,5 

14.0 
ia,5 

11,0 
9tfi 


8,3 
6,8 
5,5 

18 


ï 


1,5 
o,a 

+ 

3,7 


5'' 
6,4 

7.8 

10,6 


12 ,0 

i3,5 

i5,o 
16,6 
18,3 


20,0 
a3 


% 


LATITUDE  : 


45' 
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a3',3 

21,5 

19,7 
18,1 

i6,5 
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ia,o 
10,6 


6,() 
5,3 
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»9 


11,6 

i3,o 
14,5 
16,0 
17,6 


20,9 
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9.8 


ia,5 

i5,3 
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18,1 

16,6 
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ia,3 
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6,9 
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10,6 
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"7,7 
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20,9 


ao',5 

18,9 
17,4 
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1^,1 
»3,4 
«4,7 


16,1 
«7.6 
«9»! 


|8',6 
i7,i 

x3,i 


".9 
10,7 

9,5 

8,4 
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6«3 

3,a 

2,a 


',2 
0,2 

-*- 

0,8 
1,8 

2,9 


3,9 
4.9 
P,9 

2:? 


9.2 

10,3 
11,5 
12,7 

14.0 


i5,3 
16,7 
18,2 


îorvaction  -^  :  ajoutas  «u  lever,  rctraneheB  da  coucher. 
Correction  ^  :  retrancbex  du  lever,  ajoutes  au  coucber. 


■fiSfia 


«fi 


Corrections  pour  Us  levers  et  let  couchers  d9  la  Lune, 


Corte  ctin 
Correction 


-f-  :  ajoutez  au 
^•m    I  retrancbcs 


lever,  retranches  du  coucher, 
du  lever,  ajoutes  au  coucher. 


99S 


ï 

Intervalle 
semi- 

Corrections  pour  les  levers  et  les  couchers  de  la  Lune,   | 

LATITUDE  :   48** 

49°                  1 

diurD«. 

^     '      m" 

^-""^^■^^■^^V^^^^^^"***^    1 

' 

3o'.     40'.    5o'. 

0'. 

10'. 

20'. 

3o'. 

40'. 

5o'. 

_        i» 

-*- 

-*- 

-*- 

-t- 

H- 

-h 

3^îo' 

2',3 

l',I 

0' 

x',i 

2',3 

3',4 

4',6 

?'! 

7'>o 

> 

4*  0 

lO 

2,1 

Ï.9 
1,3 

1,0 
1,0 

0,9 
0,8 

^ 

0 
0 
0 
0 

0 
0 

1,0 
0,9 

0,8 
0,8 

0,6 

2,1 

1,9 

\:l 

3,1 

l'A 

2,1 
1,9 

4»^ 

3,8 

3,5 
3,2 

2,9 
2,6 

5,3 

a 

4,0 
3,6 

3,a 

5,3 

.1 

3,0 

20 

3o 

t 

>,2 

1,0 

0,6 
0,5 

0 
0 

0,5 
0,5 

1,1 
1,0 

\:i 

2,3 
2,0 

â:? 

5.  0 

0,9 
0,0 

0,4 
0,3 

0 

0 
0 

0,4 
0,4 
0,3 

0,9 

1,3 
0,9 

>,7 
1,5 
1,2 

2,2 

'4 

2,6 
2,2 

lO 

20 

3o 

0,5 

0,3 

0 

0,2 

0,5 

0,5 
0,4 

0,2 

>,o 

ï,2 

) 

^ 

0,4 
0,3 

0,1 

0,2 
0,1 

o,i 

0 
0 

0 

0,2 
0,1 

0,1 

0,1 

0,5 
0,3 

^'8 
0,6 

0,3 

0,8 
0,4 

6.  0 

f 

10 

0,0 

0,0 

0 

0,0 

0,0 

0^0 

0,0 

0,0 

0,0 

20 

0,1 

0,0 

0 

0,0 

0,1 

®»? 

0,2 

0,2 

0,3 

3o 

0,2 

0,1 

0 

0,1 

0,2 

0,3 

0,4 

0,5 

0,6 

4o 

0,3 

0,2 

0 

0,1 

0,3 

0,5 

0,7 

0,8 

1,0 

5o 

7.  0 

o,d 

0,3 

0 
0 

0,2 
0,3 

li 

0,7 
0,9 

0,9 

1,4 

::l 

10 

**»7 

0,4 

0 

0,3 

t'.i 

1,0 

'.4 

1,8 

^'î 

20 

0,8 

0,4 

0 

0,4 

'»? 

^7 

2,1 

2,5 

3o 

0,9 

0,5 
0,5 

0 

0 

o,5!  1,0 
0,5,   1,1 

»4 
1,6 

1.9 
2,2 

2,4 
2,8 

2,9 

3,3 

40 
oo 

«,a 

0,6 

0 

0,6    1,2 

i>9 

2,5 

^»î 

3,7 

1 

8.  0 
10 

i,,5 

1:1 

0 

0 

0,7    1,4 

0,7     1,5 

0,8    1,7 

2,3 

3,5 

?'8 

Ë'7 

30 

ï,7 
1,8 

0,8 
0,9 

0 
0 

2,5 

3,4 

4,3 

n 

5,6 

3o 

0,9    1,8   2,8 

2,0 
2,2 

1,0 

outec  Al 

0  1  1,0     2,0    3,0 
0    1    1,1     2,2    3,3 

1  IcTer.  rctranrliez  du  rni 

4'^ 

6,2 
6,8 

974 


Goirection  <f-  :  ajontex  «a  IcTer,  retrattcfa«i  du  eoveher. 
Correction  —  :  retra  icbez  da  tcTcr,  «jotttoi  auconclier. 
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P08ITION8   GÉOGRAPHIQUES 
Des  chefs »lieux  d^ arrondissements. 


Dans  le  tableau  suivant  on  trouve  les  positions 
(géographiques  des  chefs -lieux  d^arrondissements 
et  leurs  éléyations  verticales  au-dessus  du  niveau 
moyen  de  la  mer^  telles  qu^on  les  a  déduites  des 
triangulations  de  divers  ordres  sur  lesquelles 
MM.  les  officiers  dVtat-major  chargés  de  Pezéeu- 
tion  de  la  carte  de  France  appuient  leurs  beaux  et 
immenses  travaux.  Je  remplirai  les  lacunes  qu'on 
remarque  dans  cette  table  au  fur  et  à  mesure  que 
les  documents  m'arriveront. 

Dans  le  réseau  trigonométrique  qui  embrasse 
toute  rétendue  du  territoire  de  la  France ,  il  y  a 
des  triangles ,  en  général  trôs- vastes,  dont  les  an- 
gles ont  été  mesurés  avec  de  grands  instruments 
et  par  deux  séries  au  moins  de  vingt  répétitions 
chacune.  Ce  sont  les  triangles  du  premier  ordre. 
Dans  les  triangles  du  deuxième  ordre,  on  se  con- 
tente ordinairement,  pour  la  mesure  de  chaque 
angle,  d'une  seule  série  de  dix  répétitions. 

Les  triangles  du  troisième  ordre  sont  formés  avec 
des  instruments ,  plus  petits  et  plus  portatifs.  Les 


»6 

angles  sont  déterminés  par  une  seule  série  de  six  ré- 
pétitions, et  souvent  on  n^en  mesure  que  deux. 

Il  n^y  a  dans  la  table  aucun  objet  situé  au  troi- 
sième angle  non  mesuré,  dont  on  n'hait  déterminé 
la  position  par  des  lignes  visuelles  aboutissant  au 
moins  à  deux  bases  différentes. 

Dans  la  colonne  des  longitudes,  les  lettres  £.  ou 
O.  indi«{ucnt  que  les  objets  se  trouvent  situés  & 
VEst  ou  à  VOuest  du  méridien  de  Paris.       (Aa.) 


( 


wt 


TABLEAU 

Des   coordonnées  géographiques   des    chefs-lieux 

d* arrondissements  des  86  départements. 

Nota.  Les  points  de  ter  ordre  sont  indiqués  par  le  âgne  Q  ; 

ceux  de  a»  ordre  par  /^.  Les  points  de  3«  ordre ,  c'est-à-dire  ceux 

qui   se  trouvent  déterminés  par  de  petits  triangles ,  mais  aussi  par 

deux  bases  au  moins ,  ne  sont   précédés  d'aucun  signe. 

àttVATioir 

. 

an-dessus   de 

NOM  ET  I>]£aiGNATIOI( 

la  mer 

LiTITVDB. 

LOiroITUDX. 

des 

-          "^ 

des  points. 

points 

de 

mire. 

dca 
sols. 

AIN. 

ABoDRcSommet  de  )a 

lanterne  de  Téglise 

O       /      » 

0    f    " 

m 

M 

de  Notre-Dame. . . 

46. 12. ai 

2.53.28.  E. 

275,1 

227,1 

Belley.  Sommet  du 

clocher  à  coupole 

et  lanterne 

45.45.28 

3.21.  g.E. 

3it,i 

a78,5 

Nantua,  Église.... 

46.  9.  7 

3.16.22.  £. 

» 

48o,o« 

A  Gex,  Centre  de  la 

boule  du  clocher. 

46.20.  p 

3.43.23.  E. 

6:9,5 

647,3* 

A  Trévoux.    Sommet 

dn    signal    établi 

s 

sur  la   tour  hexa- 

^v 

gone  et  en  ruines 
du  château  de  Tré- 

voux  

45.56.37 

2.26.19.  E. 

2^6,7 

258,2 

a  Sol  de  la  prairie  au  bord  du  lac.    |    b  Pierres  sépulcrales.             1 

i852. 


x6 


2Tt 


AOM  ET  DÉSIGNATION 
des  poiats. 

■1     I    I    I     •  I 


AlSlfti. 

QLaon.  Sommet  de  la 
boule  de  1«  tour  dD 
Thorloge 

tiSoiiÉoni.  Sommet  de 
là  Mlcnrie  de  la  ca- 
thédrale.. .  : 

Ù  Saint'QuentiH.8of&- 
mét  an  elotheton 
dé  la  collégiale. . . 

VcmiM.  SomÉMt  d« 
clocher 

^Chât.  'Thierrf. Som- 
met âvL  toit  de  la 
tour  de  S.-Grépla. 

ALLIER* 

iUMooLiiis.  Beffroi, 
base  du  teit  de  la 
lanterne «. .. 

GannaLdoch.  ^tou- 
relle de  Pesealier). 

Lapàlisse,  Château 
^sommet  de  la  tou- 
relle culminante). 

Montîuqon,  Tour  de 
rhorloge^la  boulea 
été{>rise  pontsorat) 


utinm. 


o       '       «' 

49.33.54 


49.23.53 
49.56.55 

■ 

49.50.  8 

46.3I.59 
4s.  6.  1 

46. 14.58 


iSÎMtt 


tèmiTUfeBi 


^      9     II 

r.17.19.  E. 

0.59.18;  B. 

0.57.13.  £• 
1.34*16.  £. 

I.  3.40.  £. 

0.59.46.  £. 
0.91.43  Ë. 

i.i8.  6E 


46.20.a7d.f6*  I  £. 


feLKTATIOir 

au-dessus  de 
la  mer 


a5o,5 


114,6 

i64,a 
219^8 

«5:f,5 
^76,1 

325|0 

!l6l,0 


180,5 


104,4 
174,6* 

77,3 

226,7 
347,6 

280  ,o« 
î*»7*9 

mÊmamÈaàkX 


a  Pavé  de  la  place  de  la  cathédrale.    1    b  Sol  de  la  clianssée  pa 
^-à-Tis  le  m'iUeà  du  portai! .    |    c  Pfairiè  lb6H\%n^  sûi  lé  Betft. 


larie 


«re 


NOM  BT  OMUGNATIOII 

llcg   ppints. 


l^inTVBB» 


ALPES  (IIASSES.). 

DiqNE ,  .. 

Barcelonâile 

Castellanf 

Forcalquifir.  Grosse 
tour,  le  sommet. . 

Sisieron 


ALPES  (HAUTES-). 

Qàf.    Sommet  du 
clocher. , 

Brimiçon.  ........ 

Embrun,  , 


ARP^I^RE. 

Priyas.  Clocher  des 
EécQHe^ 

Largen tière ,  Som- 
met du  clocher. . . 

Townon,  Clocher  du' 
collège  ^  rimpé- 
rial  (sommet; .... 


Louait  OBB. 


=!ï 


aa-de»u3  dt 
If  q>cr 


o      '      « 

43.57.34 

» 


44.33.30 

» 


44.44.11 

.33,3i 


3.a6.4i .  £. 

» 


3.44.31. £ 
» 
» 


45.  4*  9 


'A.i5.3i.  £. 
i*57*i4*  ^* 

2.29.56.  £ 


des 
points 

de 
mire. 


des 
sob. 


» 

588,8 


780.4 


344,4 
256,4 

i52,5 


» 


55o,5« 


322,5 

224,3 
116,5 


^^ 


a  Sol  de  U  route  nationale. 


msssssasssssssssssssssssmi 


MO 


NOM  ET  DÉflORATIOlf 
des  pointa. 


ARDENIVES. 

^  Mézièbes.  Boale  de 
la  petite  coupole 
du  cloeher 

RéiheL  Cathédrale. 
Sommet  du  petit 
clocher  qui  sur- 
monte le  gros. . . . 

RocroX»  Boule  du 
clocher  à  coupole. 

Sedan.  Boule  dorée 
de  la  tour  septen- 
trionale de  la  ca- 
thédrale  

Youziers,     Sommet 


E.&TITVBI. 


MMOITUOB. 


O       '      « 
49.45.43 


49.30.43 

49* 55. 3a 


iLBTATIOir 

«u-desnis  de 
la   mer 


49'42'  6 


!i.aa.46.  E. 


2.  1.48.  £. 
a.ii.  5.  £. 

a  36.40.  E. 


►L 


de  la  flèche 49.a3.53  a-aa.  6.  E. 

ARIBGE. 

Foix.  Tour  ronde  de 


la  prison  (som.).. 

^Pamiers,  Tour  de  la 
cathédrale  (som.). 

^Saint' Girons.  Clo- 
cher (sommet)..  .. 

AUBE. 

A  Troyes.  Tourelle 
de  Fanglo  S.  de  la 
tour  de  la  cathé- 
drale de  S.-Pierre. 


4a -57. 17 
43.  6.53 
42.59.  6 


48.18.  3 


0.43.59.0. 

0.43.44. 0. 

I. II. 37.0. 


M 

ai7,i 


i38,7 
410,0 

c43,3 


w. 


1.444 '•  ^* 


480,8 

33i,6 
435,a 


171, 4' 

go,i* 
390,0* 

157,6^ 


454,6/^ 
a86,4flr 

389,1 


180,5 


110,0 


a  Seuil  de  !■  grande  entrée.  |  b  Pavé  de  la  rue.  f  \  Sol  de  l'em- 
braocbetnent  des  routes  de  Civel  et  de  Marieobourg,  au  N.-E.  de  Ko- 
croytagoomètre»  du  glacis.  |  rf  Pavé  en  face  de  l'enirée  princi. 
Ç'  :  J.  1  c  "/«^e»*»  rentrée  principale.  |  /Le  haut  delà  porte 
d'entrée.  |  g  Seuil  de  la  porte  de  légUse.  '^        ' *'  *^ 


Mi 


NOM  ET  DÉSIGNATION 
des    points. 


LATITUDE. 


48.33.14 
48.29.35 

48.14.  a 
48.  6.5o 


AUBE.  (Suite) 

iirci>Jur-Att&e.Som- 
met  de  la  lanterne. 

ANogent-surSeine.  fia- 
lustrade  de  la  gale- 
rie du  clocher  .... 

Bar-sur-Aube.  Egl. 
dans  la  partie  nord 
de  la  ville 

Bar^sur- Seine.  Pi- 
gnon £.  de  Phor- 
loge,  le  sommet.  . 

AUDE. 

Q  CAncAssONNB.  Para- 
pet de  la  tour  de 
Saint-Vincent....  43. 13.54 
Limoux^  Clocher  en 
flèche  (commet).. .  43.  3.  i3 

^Narhonne,  Sommet 
delà  tourelle  de  la 
tour  N.  de  la  cathé- 
drale   43» II»  8 

Isfiastelnaudary.Som- 
met  de  la  boule, 
flèche  en  pierre... 


tOHGITVDS. 


A 


o     '     • 
I.48.2I.E. 

I.  9.44*  £• 

a.22«3I.£« 

3.  3.11,  E. 


iLÉVATIOH 

au-dessus    de 
U  mer 


des 
points 

de 
niire. 


i27>9 
ro7,8 


des 
sols. 


ao5,o 


o.  0.46*  E 
0.  7.  9.0. 

0.40.  o.  E. 


154»  o 
ai6,8 


95,1 


7r,8 


i66/>' 


i««,7* 


io3,7 
i63,9 


43.19.  4 0.22.51.0. 


71,9   13,0'^ 


a35,8 


i85,6 


a  Sol  de  la  prairie  tontiguë  i  la  ville.    |    b  Pavé  de  la  e,  m*   •» 
face  de  l'H6tel5e-Vill«.    |  %  Pavé  de  l'égule.  ^      "'*  " 


l5. 


NOH  ET  fiéSIQNATlOM 
d««  poinU. 


AVEYRON. 

QRoosi.  Sommet  do 
la  téta  de  la  Vierge 
qiti  surippiito  la 
tour  do  N,-Dame. 

Espalion.  Clocher. 

Wlhau.Tow  d«  la 
mairie,  sommet  du 
loît 

Sa^nlo-AJj^hq^$.SùmK 
met  du  cloclier  en 
pyramide  0lo¥éo. . 

Ari/Ma««itf.  Cloch. 

B0UCi|..DU4|H0NE  . 

Marseille.  Clocher 
de  Notr&-£)ame-do- 

la-Garde 

Les  Acoules,  sommet 
delà  bouledu  cloch. 
Aix,  clocher  Saint- 
Sauveur,  eathédr. 
^Arles,  t^.des  Arènes 

GAliVADpS. 

QCae».  Sommet  du 
clocher  de  TAb- 
baye-aux-Oames. . 

Falaise,  Sommet  du 
clocher  de  Saiut- 
Gcrvais 


LATITVVB( 


44>3i.  5 

44.  5.54 
43.57.30 

44«2f .10 


tOaOlTODB. 


o.i4i5.  E. 
Q.!)5.3i .  E. 


0*44*^^*  ^ 

0.33.55*  £. 
0.17.58.0* 


43.17.  4 

43,17.5a 

43.31. 55 
43.40.40 

49. 11.14 
48.53.55 


ilàTATIOH 

au-desans  de 
la  mer 


des 
points 

de 
mire. 


709,» 

579>4 


4(3,5 

36a,  1 
3a5,a 


de» 
sole. 


3.  a.  3.  £. 

3.   I.03«  Cet 


I.  6.37.  E 
1.17.3e.  E. 


2.41.^.0. 


2.3a.  9.  O. 


'65,7 
70,3 

a54,5 
43,f 


71,0 
175,0 


639, o« 
342,2 

368,0^ 

325,1* 
967,1 


161  y5 
17,0' 

ao4,Q 
17,3 


a5»6 


i33,6 


«Sol  de  la  Mcristie.   |  b  Pavé  de  la  rue.   1    c  PavédeUrqe.  1 
\d  Terrasse  du  Crucifix,  1  .  •?      i 


§ês 


HpH  E7  QÛIGlfATlOM 
4cs  points. 


I4TtTVBB. 


CAIiVADOp.  (SaiteO 

□  Bnyçuft  Pie4  4^  la 
'  croix  du  clocher  de 

la  çatl^éd^M^  •  •  « . 

Ftre.  Sommet  de  la 

<yilpole  (|e  la  tour 

de  rhorlq{je 

Lisieux.  Église t  • . . 
Pon^VÊvéauc,  Som- 
met du  clpcher.  •  • 

GANT4L. 

AuRiLLAC.  Sommel 
du  clocher... .  * . . 

Mauriac  N.-D.  des 
Miracles  ;  donjon 
N.-E.  du  portail. . 

Murât,  Sommet  du 
clocher  ,  y 

l^Saint-Flour,  Som- 
met du  cloolior. . . 

CHAREBfTB. 

AAngocléhe,  Som- 
met du  clocher  de 
Saint-Pierre 


(OKOITUDB. 


I 

49.60. ai 

4c|.  8.5o 
49.17.14 


44«ss*4^ 

45.13.  7 
45.  6.44 

45.  a.  5 


BlBTATIOlf 

au-deasns  de 


/      1/ 


3.  3.37.0. 


3.13.39.  ^'. 

a.  0.36. 0. 
a.  g.  9.  O. 


o.  6.a2.  E. 

o,  0.19.0. 

0.31.54.  E. 
0.45.35.  £. 


45.39.  0 


a.ii.  8.0. 


iai,o 


ao8,6 
48, a 


«77,4 

OA 


65i,e 

721,3 

967.0 
918,3 


i49»7 


i3,a 


6aa,o* 

698,4 
9^7,5 
883,4 


96,5c 


rrr^ 


II'.       .  .".III!    I*   'L"     IK'iJ'!  !    I     JJ 

a  Prairies  contiguës  fur  la  Toocqnei.    |    h  S«wil  4e  l«  porte  d'en- 
trée de  réglise.    |    c  Sol  de  l'églife. 


Ma 


NOM  BT  DËUGElATlOIf 
de»  points. 


CHARENTE.  (Suite.) 

A  Cfl^ac.Cloch.Som. 

Afiu^c.Cloch.àlant. 
delà  mairie 

Barh€gieux.C\ocher. 
Sommet 

ACon/ôteru.Tour  St.- 
Michel . . . .  • 


CHARENTB-IXFER. 

ALa  Rochellb.  Tour 
de  la  lanterne. . . . 

Rochefort.  L'hôpital 

^Marennes.  Sommet 
du  clocber 

A  Saintes.  Sommet  de 
Téglise  de  Saint- 
Eutrope 

Jonzac,  Cloch.Som. 

Saint-Jean-d'Angely, 
Sommet  de  la  tour 
du  nord . 


LATITOSK. 


O       *       Il 

45.41 '46 

46.  1.44 

45.a8.a4 

46.  0.41 


LOiroiT1)»K. 


O       I       U 

2.39.57. 0. 

a.  8.17.  O 
3.29.28.  O. 

1.39.43. 0. 


46.  9.!i3 
45.56.39 

45.49.20 


45.44*4^ 
45.26.45 

45.56.39 


3.29.4'*  ^* 
3.18.  5.0. 

3.26.40. 0. 


a.58.44.0. 
2.46.26  O. 

2.51.39.0. 


&L&TATIOH 

au-dessus  de 
la  mer 


mire. 


-   M 

74»  « 

i33,o 

121,4 
aoi,4 


3o,7 


IIO,0« 


i83,5 


60,6 
42,2 

87,7 


85,8 
58,5 

65,8 


8,5* 
i5,5 

10,2 

» 

24,0 


a  Perron  de  la  mairie.    {    h  Seuil  du  corps  de  garde.    |    e  Pavé 
devant  la  porte  de  l'églive. 


WIÊk 


MJS 

1 

• 

' 

kLiTATioir        1 
au-dessus  de      1 

HOM    ET  DESIGNATION 

la   mer          1 

LATITVDB. 

LOXOITOBK. 

des 

" 

des   points. 

points 

de 
mire. 

des 
sob. 

CHER. 

'  1 

OBourges.  Tourillon 

de  rhorloge  de  Fé- 

gHse    de    Saint - 
Etienne 

o     f    ," 

0       '       « 

M 

M 

47-  4-59 

0.  3.43.  E. 

225,3 

i56,3 

Sancerre,    Sommet 

du  clocher 

47.19.5a 

o.3o.  7 .  E. 

33o,a 

3oG,5 

Saint-Amand.CXoch. 

46.43. 17 

0.10.28.  £. 

ao3,8 

i65,5 

CORRÈZE. 

Tulle.  Cloch.;  som- 

met de  la  boule.. 

45.16.  7 

0.33.58.  0. 

285,0 

214,1 

Brives,     Tour     de 

rhorloge;  sommet 

5.  9.34 

0.48.16.0. 

143,2 

*«7»4 

AC/iief.   Clocher   de 

Féglise 

45.3a. 5o 

0.  1.41  •  0. 

674,3.639,9«  | 

CORSE. 

Ajaccio.  Clocher  de 

lacathédralp..*. 

41 .55.  I 

6.a3.49.  E. 

» 

» 

Sartène,  •  • . .  • 

]> 

» 

» 

n 

Bastia.  Clocher  de 

la  cathédrale. ... 

4a. 41. 36 

7.  6.3o.  E. 

M 

» 

Calvi.  Rotonde  de  la 

paroisse 

4a.34.  7 

6.a5.  I .  E. 

» 

11 

Corte,   Clocher   du 

couvent  de  Saint- 

François 

4a. 18.  3 

6.48.32.  E. 

» 

» 

a  Dalles  du  porche.                                                                                    1 

LATtTVSB. 


NOM    ET  pé^IGJIATIOIf 
du  p^nts. 

-I 


lOMGITODS. 


COTB-D'On. 

Dijon.  Boi|le  du  clo- 
cher de  S. -Bénite 

Beaune.  Sommet  de 
la  boule  do  la  lao- 
Remède  N.-Dame. 
A  Châtillon-tur-Seine. 
Sommot  de  la  laQr 
terne  de  la  fjècho 
de^aint-Joar}. . . . 

A  Sémur,  Pied  de  Vé- 
chelledu  ti^légr... 

SAiMT'BaiEDG.Cathé- 
dr.  3oro.  du  clocb. 

^Saint-Brieuc.  Télé- 


0     /     V 
47- 19- '9 

47-  lap 


graphe  sur  VéaVise 
Saint-Michel!:... 


47.5i.47 
47.3o.55 

48.3o.53 


ÉLBTATIOV 

«tt'dessofl  de 

u 


Q        '        //  I  . 

2.41,55,  E.  333,1 


49*3i.  1 


A  Dinan,  Lanterne  du 
clocher  de  Saint- 
Sauveur 

ALoudcac,  Clocher, 

pied  de  la  croix . . . 

^Lannion.  Clocher  de 

la  cathéd.  sommet. 

Guingamp,  Sommet, 

dn  clocher 48.33.43 

CREUSE. 
GuËRBT.  Clocher  del 
Saint-Pardoux. .  .I46.10.17 


48*37.i5 

48.10.36 
48.44.  7 


9*3q.  3.  £. 

2.i3  58'.  E. 
a.  0.99*  E. 

5.  0.  7.  Q 


5.  5.40.0. 

4.a!i.44.  o. 

5.  5.3o.  O. 
5.48.  I .  O. 
5.3918.0. 


278,5 

265,3 

431,5 
m  fi 

123,6 


94§,r 

aao,!* 
23i,6 

4w,4 


i3o,o 

200,6 

5q»q 
i33,4 


88,8 


o«a8.  90.1481,0 


73, o« 
i6i,8 

a3,4 
44,2*' 

445,« 


] 


stv 


HOU  et  iltisIoflATIO!! 
dé»  ftiinU. 


CREUSE.  C Suite.) 
Auhusion,  Ciocber. 


LATtTVVB. 


o     f     If 

45.57.2a 


^ha 


tOVOITDDB. 


Bourgtinetjf:  Glooh.  45*97  «^ 

. .  46.20.57 


Boussac,  Clocher 
DORDOG]^. 

du  clocher^ 

(^Bergerac,  Cloche^  à 
Ifltitèrné. 

Nontron,  Cllocher^ 
somihet 

Riherac,  (  l'avillon 
octogone  prèft  de) 
sommet 

Parlât.  Sommet  du 

clocher 

DOUBSn 

Èesançôn.  Bèuie  du 
clocher  en  lanterne 
de Id citadelle.  ... 

Pottfar/ier.Bèule  Âti- 
périenre  du  èlocher 

^  Baumê-leS'Jfames. . . 

Monthëliard.  Grosse 
boule  de  la  tour  S. 
diichâieati. • 


45.11.  4 

.5i.  è 
45.31.45 

45.t5.i3 
44.i3.2Q 

45f.*3;46 

46.54.  9 
47.22.  9 

47.^o«36 


iLtVÀTIOH 

an-dessus  de 
la    mer 


des 

IW}llt8 

de 
mire. 


O       '       /' 

0.10.  30. 

o.34*^0' 
o    ^^360. 

1.36.54.0. 
i.9i.i6Ô. 
i.4d«i9*0. 

2.  d.59.  O. 
I.  7.14*  O.' 

3.41.56.  E. 

4.  i.i4«  £• 

4.    I«20.  £. 

4.27.56.  Ë. 


483,51448,8 


des 
sol«. 


456,6 


4ioj7 

61,9 
236,4 

id3,2 
t83,o 


379  f? 


887,1 
537,4 

^f7 


97  >9 
52,5" 

207,9 


i37,o 


3ey,7 

2Sl|0 

837,8 
53 1,9^ 


322  y  l< 


,  â  Paré  dtf  cKetaré  f  fiSèofi  «è  U  cU^ipèlie  Aé  H  é^ÛAkUt.  f  c  âétfîT  Ae 

M  «ttrtèée  l*fi|lise  St^^Pièr^e.    |  d  Sèl  du  Matéàit  «0  nota  ffe  U  iille. 

I  *  Sdl  ^  etetaiii  qui  lo«gb  le  fiMd  do  éfifCéâu  a  à  «dé  et  I  Tésf . 
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flOII  CT  DtiftlGHATlON 


des  points. 


DnOMB. 

AVALERCB.Sommetde 
la  tour  S. -Jean . . . 

Uontélimaru   Tour 


«  •  •  •  • 


cftirée .  • . . . 

Die.  Clocher 

ffyons.  Clocher. . . . 

BURE. 

EvREiix.  Boule  de  la 
flèche  de  la  cathé- 

Ut  Silo*  ••••••••••• 

» 

bouviers.  Eglise. . . 

Les  Andelys,  Som- 
met de  la  flèche  des 
petits  Andelys.. .. 

JBem^r  «Église,  som- 
met du  clocher... 

Poni'Audetner.  Égl. 

EURE-BT-LOIR. 

Q  Chartrrs.  Sommet 
du  clocher  ueuf  de 
la  cathédrale 


làflTVDE. 


o      /       « 

.56.  5 


44.33.3a 

44.45.  9 
44*31.40 


49.   i.3o 
49.1a.48 

49.14.34 

49.  5  3a 
49.a1.aa 


48.a6.53 


IdOHOITODB. 


a.33.i8.  E 

a.a4.5i.  £' 

3.  a.  4.  E. 
a.48*i9.  E. 


kt.krkvion 

au-deasas   de 

I«   mer 


des 
points 

de 
mire. 


i54"5 


I.II.    9.0. 

i.io.  a.  O. 


0.56.13.0. 

1.44*17  •  O. 
1.49  18.0. 


0.50.59. 0. 


des 
sob. 


m 

ia8,5 


M  ^^ 


443,1 

3oo,i 


139,1 
» 

59,0 

i5a,o 
» 


a7o,8 


a76,6 


66, 5« 
16,0** 

ia,o« 

io5,o/ 
7»o' 


157,7* 


a  Pied  de  la  tonr.  |  b  Sol  de  la  route  royale  no  «j,  altitude  moyenne 
-e  la  Tille.  |  c  Pavé  intérieur  de  la  cathéarale,  près  de  la  porte  Utè; 
raie-  |  d  Praine  contlguë  sur  l'Eure.  )  e  Seuil  de  la  porte  d'entrée 

Erincipale  de  l'église.  |   A*  Sol  de  la  prairie.  1  g  Prairie  contiguë  sur  la 
isle.  I  h  Sol  de  l'église. 


289 


ROM  ET  DJÉSIGNATIOUI 


des  points. 


LATITUDE. 


tOVGITODS. 


o    *     it 

48.  i\>ll 


48.44.a7 

48. 19.39 


EURE-ET-LOIR. 

(Suite.) 

A  Châteaudun.  Som- 
met du  clocher  en 
pierre  de  S.-Valé- 
* «en ...••«••.,, «, 

A  Dreuxn  Sommet  de 
la  balustrade  en 
pierre  du  télégra- 
phe  

Nogent'Ie-Rotrou, 
Clocher  de  Téglise 
Saint-Hilaire 

FIIVISTERR, 

QuiMpER.  Cathéd.  de 
S.-Corentin,  som-l 
metflèchenord...  4^.53  / 
n  Brest,  Centre  du 
mouvement  du  té- 
légraphe de  la  tour 
de  l'église  de  Saint- 
Louis 48.23. aa 

AChâteaulin,  Moulin, 

sommet 48.ii.a3 

Morlaix.  S,- Martin, 
som.  du  clocher.. .  48.34.3a 
Quimperlé.  S.-Mi- 
chel,8om.ducloch.|47.5a.i8 


i(I.KYA.TIOM 

an-desBus    de 
la    mer 


I.  o.ao.  O. 


0.58.1 5.0. 


1. 31.27.  O 


6.a6.a6.  O. 


187,5 


161,5 


145,9 


59,5 


143,3 


i36,4 


io5,o' 


6,4^ 


6.49-42  «O. 

5.36.35*  O. 
6.10.32.  O. 


8a,9  33,1 

i5o,i  14I96 

74,8  53,5 

5.53.  ç).  0.1  73,o|  3o,o 


a  Prairie  contiguë.    |    6  P.vé  des  Sonneurs.  |   c  P.yé îe  l'égUse 


fteo 


gauv 

^NlMES.  Sommet  des 
ruines  de  la  loiiir 

Mogne 

A/ûM.Clocher.Som. 
de  la  tour •  • 

Vzès 


LeFi^tf n.Tour  carrée . 

GARONNE  (HAUTE.).  | 
Toulouse.     Ancien 

observatqirc 

^  —  Sommet  du  clo- 

oher  de&.-3ernin. 
^  _  Nouvel  observ,, 

la  )>aluBtrade 

YilUfrancl^c ,  Som- 
met du  clocher. . . 

£^  Muret.  Sommet  du 
clocher ... 

^Saint-Gaudens  Som 
met  du  clocher. . . 

GERS. 

AçcH.  Clocher  (tour 
nord)  )  sommet . . . 
^Lectoure,  Clother 
(balustrade) 

Mirande.   Clocher, 

sommet 


o      '     " 

43.5o.36 
» 

43.27.  4 


o     '      " 

2«  0.4^*^ 

1. 44-^2  •  ^* 


141,8  11 44* 

I  46,7*1 

168,0 


1.16.  6.  ^.  a6o,4 


0.53.47.0. 
0.53.44*  ^' 

0.52  3o.  O. 

« 

Q.37.13.O. 
f.  0.41  «O. 
1.36.49   O 


43.38.5o 
43.56.  5 
43  30.58 


» 


» 


1.45.  8.0. 
1. 42.51.0. 
1.56.  3.0. 


«  Sol^intêrieur  de  la  tour  au  pied  de  l'e»calier  neuf, 
ib  Sol  de  la  cathédrale.    |   «Le  seuil. 


UaU  ET  &ÉSIGNATION 
des  poinU. 


S9i 


IMMM 


LlTlTOBC. 


43.57.31 

43.28  3o 


GEBS.  (Suite.) 

Condom,     Clocher,!    o    '    « 
sommet 

Lombeg,  .  Olocfaer, 
sommet  de  la  tour. 

GIRONDE. 

Q  Bordeaux;  Sommet 
de  la  boule  de  la 
flèche  Q.  de  la  ca- 
thédrale  

Blaye,  ClochetoD 
des  Minimes^  dans 
la  citadelle 

Lesparre,  Clocher 
(sommet) 

Le4parre,  Tour. ... 

Liboume 

^Bagat.       Clocher 

(sommet) 4,4«^5»57 

fj<i  Réole.  Clocherle 

plus  au  nord 44i35.  6 


LOXOITODI. 


ÉLÉTATIOir 

aa-deasus  de 
1» 


p   ■  /     * 
1.57.55.0. 

1. 25.41.0. 


44* 50.19 


45.  7.43 

45.i8.3o 
45.i8.3o 
44*55.  2 


HERAULT, 

A  Montpellier.  Clo- 
cher ^f.-D.,  soip- 
met  de  la  galerie.. 

|10MTPEI.LIBR.Çloch. 

do    la  cathédrale, 
sommet  de  la  gai . . 


43.36.44 


43.36. 18 


a..54.56.  O. 

3.  0.Î5.0. 

3.16.42.0. 
3.16.52.  O. 
2.35.  5.  O. 

2.3si.52.  O. 

2.39.35.0. 

1.32.34.  £. 
I.32.I3.  E. 


ï65,9 


73,0  44»3 


77»3 


I     a  Pavi  de  TégliM.  |  (  SoU  partir  du  ler  degré  de  l'église. 
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NOM   ET    DÉBIGNATIOM 
(1m  points I 


^ATTTUDK. 


HERAULT.  (Suite.) 
Q  Bésiers.Sommei  du 
signal  établi  sur  le 
clocher  de  Téglise 

deS.^Nnzaire 

Lodève,  Cathédrale , 
tour,pi.de  la  croix. 

Q  iSaini-Pofi5.Soiiimet 
du  sijjnal  du  Roc  en 
grenier  près  Saint- 

ILLE-ET-VIICAINK. 

Q  RENNEs.Sommet  du 
toit  de  la  tour  de 
Sainte-Mclaine. . . 

^Fouahres.Somxneiàe 
la  lanterne  du  clo- 
cher de  S.-Léonard 

Montfort,   Clocher, 
sommet 

ASaint'Malo,    Télé- 
graphe, plate-forme 

Vitré .  Clocher,  som- 
me*  *••.•.....•.• 

A  Redon,  Sommet  de 

la  flèche.  ...*..... 

INDRE. 

^Cbateavroux  .  Cloc . 

/^Le  Blanc,  Clocher. 


0     t    n 
43.Q0.3i 


bOHOITVBS* 


o     t     It 

o.5a.a3.£. 


43.43.57  o.  4.48.  E. 


43.31.34 

4$.  6.55 

48.ai.  g 
48.  8.25 
48.39.  1 
48.  7.32 

47-39-  S 
46.48.50 


iLÉTATlOir 

au-detius    de 
la    mer 


des 
points 

de 
mire. 


0.23.40.  E. 

4.  0.40.  O. 
i.32.3i.  o. 

4.17.38.0. 

4.21. 4*5.0. 

3.32.29.0. 

4.25.19.  o. 

0.38.32.0 


des 
aols. 


"7»9 
23i,6 

io39,7 

90,8 

177,6 

69  »9 
52,7 

148,5 
79,^ 


46. 37. 47I1. 16.42.0. 


69»r 
174»  7 

io35,5* 

53,6* 

i36,7** 

44>4 
14,^ 

110,3 

12,5 


193,2 
134,4 


i58,3 
108,7 


a  Pavé  de  l'église.  |  b  Tête  de  la  borne.  |  c  Sol  intirieur  de  la  tour. 
I   d  Seuil  de  la  grande  porte  de  la  face  occidentale  de  l'égUac. 
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NOM    ET   D^IGNATiON 


des  points. 


INDRE  (Soite). 

i^Issoudun.    Sommet 

de  la  fcuur 

La  Châtre,  Clocher. 

INDRB-BT-LOIRE. 

Toi:RS.Sommetde  la 
tour  septentrionale 
de  la  cathédrale... 

^Chinon.  Sommet  de 
la  tour  de  Thorloge 

^Loches,  Sommet  d% 
la  grande  tour. . . . 

ISÈRE. 

GRENOBLB.i'ointCul- 

minaot   O.  de  la 

Bastille 

GftBNOBLB.  Clocher  de 
St. -Joseph 

Lâfoar-du-PiR.Église 
sur  la  hauteur,  som- 
met du  clocher. .  • 

S»'Marcellin,  Som- 
met du  clocher. . . 

Vienne.  Église  (la 
face  Ouest) 

JURA. 

LONS  -  LE  -  SauLMIER. 

Sommet  du  clocher 
des  Cordeliers. . . . 


CATITUDB. 


46.56.54 
46.34.53 

47.a3.46 
47.10.  7 

47.  7-3i 
45.11.57 

45. II. 13 

45. 33 .50 
45.  9.18 
45.3i.a8 


LOXGITrDI. 


o     /     « 


o.ao.ip.  O. 
0.20.56.0. 


1.38.36.0. 
-2.  5.58.  O. 
i.3o.a5.0. 


3.23.30*  E. 
3.23.36.  E. 

3.  6.44.  E. 
2.59.  9*  £. 
2.32.1 1.  £. 


46.4o.28'3.i3.ii.E. 


KLETATIOV 

■tt-destas  d« 
la  mer 


des 
points 

de 
mire. 


M 
176,0 
257,9 


123,2 

iii^a 
141,5 

5oo,7 
246,7 

377,5 

324,1 
» 


des 
sols. 


220,7' 


55,4 
82,4 
89,6 

483,5 

2l3,0« 

3x9,0' 

287,4 
i5o,o« 

^57, 7 


n  Sol  intérieur.  |  h  Sol  près  de  l'église.  |  c  Sol  de  la  place  St-André.  | 
a  Sol  de  la  vallée  contre  la  vilie.    |   e  Eau»  au  Rhdae. 
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NOV  EJ  WÊSIGftATlOM 
des  pointii. 


LATITODE. 


JURA  (Suite). 

Poligto»  Baie  de  la 
lanterne  du  clo- 
cher do  S.-  Hippb- 
lyte.-. 

Saint-Claude.  Som- 
met du  clother.  .. 

Ù^Dôle.  Sommet  de  la 
coupol  e  super  i  c  uré 
du  clocher 

LANbES. 

^MoNT  -DE-  Marsan  . 
TdurestdePëjRrlise. 
Saint-Sever,    Som- 
met de  la  tour  de 
réglise  principale. 
SaintSever.  Tour  du 
collège,  sommet.. 
□  Dax,  Tour  de  Bor- 
da, près  deDax.. 

LOlR-ET-dHER. 

QBiiOts.  Sommet  de 
la  coupole  supé- 
rieure délateur  de 

Saint-Louis 

Aomorânlifi  .Clocher  j 
le  sommet 

Q  Yendûtne,  Sommet 
de  la  flèche  de  Tab 
oaye •••••••••«•• 


lOVOITVDB. 


O       /       « 

46.5o.i6 
46.a3.i3 


47.  5.33 

45.53.38 

43.45.38 
43.45.35 
43.42.44 


KLKVATtOlC 

aa-dcMQs    de 
la  mer 


des 
points 

de 
mire. 


O      t      II 

3.at.37*  £.  372,9 
3.31.48.  E.  484,6 

3.  £^.29.  E.  295,1 

2.^.18.0.   71,8 

a.54.43*0.  129,0 
2.54.94*  0.1  i3o, 2 
3.24.  6«  O. 


des 
sols. 


Il 

3a4,4 
436,6 


224,7 


4^,8 


100,1* 


idi)8 


47.35.20 
47. ai. 26 

47.47.30 


I.  0.  3.  O. 
0.35.32. 0. 

i,ife.  7.0. 


54,6o*K 


i54,i 
i35,3 

162,6 


a  Carrelage  de  l'église.  |  b  Parapet  de  la  tour.  |  c  Cintre  de 
'entrée.  |  d  Seuil  de  la  porte  d'entrée.    |    e  Soi  extérieur- 


102,1 

85,4' 

84,5 


a  porte 


MOlt    ET    DlliSIGMATiO» 
des   points. 


LATITDDB. 


loirb. 

Moutbrisok.  Som- 
met du  clocher.. . 

Roanne,  Sommet  de 
la  petite  flèche  de 
la  tour  carrée  de  la 
prison.  ,.•••...• 

Saint-É tienne.  Som- 
met du  clocher  de 

rhôpital 

LOIBB(HAtTE-). 

Lb  Puy.  Sommet  du 
grand  clocher  delà 
cathédrale 

Yssengeaux.  Gloch. 

'Sommet  du  toit  de 

la  tour  N 

lirioude»  Sommet 
du  clocher 

LOIRE-tNFÉRIÊUlUI. 

□  Nantes.     Sommet 
d^  toit    qui   sur 
monte  la  tour  de  la 
cathédrale 

^Nantes.    Toui;  de 
Launay.  (Sommet.) 
Anc^nii.  Sommet  du 
clocher ; . . 


MXaiTVDI. 


45.36.a2 


4$.  1.36 
45.26.  9 

45.  a. 46 

45.  8.37 
45. 17*39 


o      '      " 

1.43.45.  E. 


1*44'  8«  £• 

2.  3.20.  £. 


t.3a.55.E 

i.47ii3E. 
I.  a.5«*  E. 


au-des&ns    de 
la    mer 

des    I 
pointa  I     des 

de     I     sols. 


mire. 


47. ï3.  8 

47;ia.38 
47.3a.  I 


435,7 

3b9,8 
568,0 

738,0 

892,1 
477  »9 


3.53.  tS.O. 

3.54.50. 0. 

3.30.47.0. 


ai 
394,0» 


285,8* 
540,4' 

685,8 

BuO,  j 

447  »o 


73,7 

G7,6 
45»9 


18,8 
ia,5 
49»  > 


ir 


a  Dalles  h  rentrée  de  réélise.  |  b  Seuil  de  la  porte  d'entrée  de  la 
ison.  I  c  Datle  an  pied  du  jftmbage  de  droite  de  la  porte  d'entrée 
.-£.  dn  clocher. 


SBHW 


996 


/ 

iLBVATIOV 

au-deasos    de 

MOU  ET  DÉSIGMATlOn 

la   mer 

L4TITSPS. 

LOKCITOBK. 

des 

•^^^^^^ 

des   points. 

pointa 

de 
mire. 

des 
aob. 

LOIRE-INFÉRIEURE . 

(Suite.) 

0      /       • 

0      '      • 

■ 

H 

Chàteaubriant,  Boule 

ducloch'  S.-Nieolas 

47.43.10 

3.4^.53.0 

101,6 

62,  «• 

Paimbœuf,  Sommet 

da  clocher 

47.17.17 

4.aa.a3. 0. 

34,1 

8,1 

5aci?fi4r-HgUse,  pi- 

gnon sud 

47.21. 4i 

4.17*  i.O. 

69,6 

5a  ,6 

LOIRET. 

Q  Orléans.    Sommet 

du  clocher  de  S'*- 

Croix 

47.54.  9 

o.a5.35.0. 

196,3 

116,3* 

□  Pithiviers.  Sommet 

de  la  flèche 

48.10.a8 

0.  4.51.0. 

i85,6 

11999 

Gien,  Clocher  àjan- 

^  /«y 

terne  ;  la  boulé.  . . 

47.41.  9 

0.17.40.  £. 

204,1 

l52,I 

\J^Hontargis,  Sommet 

w 

de  la  tour 

47.59.59 

0.33.27.  £. 

145,3 

116,4 

LOT. 

^Cahors.  Clocher  de 

la  cathéd.:  sommet 

44.a6.5a 

0.53.41 . 0. 

«69,7 

i23,5« 

^Figeac.EgX.  du  Puy, 

sommet  du  clocher 

44.36.40 

0.  8.6. 0. 

262,6 

224,8 

Gourdon.  Église  S.- 

Pierre; tour  sud. 

faite 

44.44.15 

0.57.18. 0. 

297  fi 

257 ,7** 

a  Pâvé  de  l'église.  1  b  Pavé  delé«Use.  |  c  Seuil  de  la  porto  princi- 
pale de  la cethcdrale,  au  niyeau  du  sol  delà  place  Royale.  ïrfSol 
sur  lequel  repose  la  première  mashe  du  perron  de  IVise. 
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VOU  ET  DÉSIGNATIOn 
des  points. 


LOT-ET-GARONNE. 

j^Â-CBH .  Clocher  de  la 
cathédrale;  somm^ 
de  la  balustrade.  . 
^Marmarfde.  Cl  ocher; 
som^  de  la  balustr. 
^Villeneuve  -  d'Amen, 
Boule  d a  clocheton 
delà  tour  de  la  porte 

Monflanguin 

Nérac.  Clocher  à 
lanterne  du  temple 
protestantysommet. 

LOZÈRE. 

Memde.  Flèche  nord 

de    la  cathédrale, 

som^  sous  la  boule. 

Florac,      Clocher^ 

sommet , 

Marvejols,  Egliso. . 

MAINE-ET-LOIRE. 

Q  Angers.  Sommet  de 
la  flèche  de  la  tour 
méridionale  de  la 
cathédrale 

Baugà.  Sommetdela 
lanterne  du  cloch' 
deS.-Jean 

5e^^.C]och',la  boule 

Beaupréau.  Sommet 
du  clocher ;. . 

Saumur.  Girouette 
du  clocher 


tATITVDB. 


O       ' 


44*13  27 
44* 39- 55 

44.a4.31 

44.    8.13 

I 

44.. I.  4 


LOMOITVDB. 


t. 43.  6.0. 
a.io.!i3.0. 

1.37.50.0. 
2.  o.  I .  O. 

I.  9.41.  £. 


B&CTATIOir 

an -dessus  d« 
la  mer 


mire. 


44.1Q.09  I.I5.2I.E. 
44«33. 17  0.57.  5.0. 


47.îi8.i7 


d7.3'i.32 
47.41.14 

47.12.  7 

47.15.34 


2.53.34.0. 

2.26.34.  O. 
3.12.35.0. 

3  17.42.0. 

2.24.40.0. 


88,8 
56,9 

88,3 
80,8 

3i6,8 

628,3 
» 


121,8 


97  »o 
79  »o 

io5,3 


4^,8 
24,5- 

55,3 
59>4 


6 


739. 5  ^^ 


640,0^ 


47  »o 


58,6 
45,0 

85,3 


106,31  77,0 


eî^bi^îî^rii  L*  "^*«*"«^«.T>'^«r- I  cSeaA  de  la  porte  ou.st  cie\a 
catbédrate.  f  d  Sol  de  la  praine  an  bas  delà  ville. 


_ 


»7' 


f 


3t8 


NOM   ET  DMSKUATIOII 
des  points. 


LAYITVM. 


MANCHE. 

Saimt-Lo.    Sommet 
de  la  flèche  septen 
trionale , 

A  Coutances.  Sommet 
(ie  la  tour  du  plomb 
de  la  cathédrale.  . 

Yaloffnes.  Sommet 
de  la  plu<  haute 
flèche.  «  ^    

Cherbourg,  Sommet 
du  tiignoù  N.  delà 
callen^  4^"  port. 
J^Avranches.  Pied  de 
Féchellc  du  télé- 
graphe des  champs 

Mortain»  Faite  du 
clocher  du  collège. 
Cloch^dela  par". 

MARNB. 

CfiAtOMS-SUR-MARNB. 

Sommet  delà  flèche 
septentrionale    de 

la  cathédrale 4^. 67. ai 

Épernajr,  Sommet 
du  cloch .  de  la  cba- 
pelle  S.-Laurent..(4g.  a. 5a 


LOKCITUDB. 


O       ' 
49.    6.59 

49.  a. 54 
49.30. 32 

49- 39-  7 

48.41.  6 

48.38.5o 

» 


o      '      « 

3.a5.55.0. 


3.16.55.0. 


icÛTATIOff 

au-deniu  de 
U  mer 


des 
pbipts 

dé 
mire. 


3.4824.0. 

3.58.21 .  O. 
3.4a.  X,  O 

3.16.35. 0. 


a.  1.18.  E. 


1.36.47*  ^' 


98*6 
x46,7 

75,7 
33,8 

124,8 

45,7 


des 
sols. 


i5o,6 


9a, 3 


33, i« 

9»  ,9 

3o,y 
5,0* 


» 

2l5|0 


81, 8< 


81,3/ 


MOM    ET    DÉSIGNATION 
àeê  points. 


MARNE.  (Suite.) 
Reims.  Sommet  du 
toit  pyramidal  de 
la  tour  septentr. 
de  la  cathédrale . . 
Sainte  -  MenehouJd, 
Sommet  du  clocher 
en  aiguille 

A  Viirjr  -  le- Français. 
Boule  sur  la  Un- 
terne  de  la  tour 
septentrionale  de 
la  cathédrale 


tATITPm. 


0      f       u 

49. i5.i5 
49.  5.27 


tOiroiTUBI. 


&I.BTATIOII 
■tt-dcMUS 

la  mer 


lOW  I 
>  d«  I 
er 


i.4i*49*  ^• 
a.33.34.  c^- 


48.4s.34 


MARIVE  (HAUTE-). 

A  Chaumont.  Som*  du 

clocherdu collège.  4$.  6.47 

□  iLai^ej.Sommet  du 
toit  de  Ja  tour  mé- 
ridionale de  la  ca- 
thédrale   47.51. 53 

Vassix.  Sommet  delà 
lanterne  du  clocher  48 .  3o .  a 

MAYENNE. 

Laval.  Soknmet  du 
clocher 48.  4.  7 

Jfffl^enne.Clocherde 
Notre-Dame;  som- 
met de  la  lanterne.  48.18.17 


a.i5.  G.  Ë. 
2.48.19.  E. 

a.59.50.  E. 
a.36.48.E. 

3.  6.39.0. 


105,7 


Wj9 


160,  A 

35G,4 
5a5,7 

108,7 


86,1-* 


iS8,a^ 


ioi,3« 
3a4,o 

473,0 
180,1'' 

74w 


.57.18. 0.|t33,  !  Iioi  ,6' 


St8 


ROM    ET  t>É8i6NATI0II 
des  points. 


I,ATtTVl«> 


tOVGITDOB. 


MANCAE 

Saiht-Lo.  Sommet 
de  la  flèche  septen- 
trionale  

^Coutànces.  Sdmmet 

de  U  tour  du  plomb 

delà  cathédrale.  . 

Valofftes.    Sommet 

de  la  plu«   haute 

flèche .  .     

Cherbourg,  Sommet 
du  t^ignod  N.  delà 
callen»  4^"  P^''^* 

j^Avranches.  Pied  de 
Téchellc  du  télé- 
graphe des  champs 

Moriain,  Faite  du 
clocher  du  collège. 
Cloch'  de  la  par*®. 

MARFlE. 

Chaloms-sur-Marn  E . 
Sommet  de  la  flèche 
septentrionale  de 
la  cathédrale 

Évemay,  Sommet 
du  cIoch.de  la  cha- 
pelle S.-Laurcnt.. 


iLÉVATIOU 

an-deasos  de 
U  ner 


des 
pliants 

de 
mire. 


49.   6.595.^5.55.0. 


49.    2.54 


3.46.35.0. 


des 
sob. 


49.30.323.4824.0. 


49- 39-  7 

43.41.  6 

48.38.5o 

» 


98,6 


146,7 


75,7 


3.58.21.  O. 


3.4^*  J*  O 
3.16.35. 0. 


48.57.21 


2.52 


33,8 


124,8 

273,6 
245,7 


M 

33,  i« 


9»  ,9 

3o,7* 
5,0* 

103,5'' 
» 

2l5^0 


2.  1.18.  E. 


1.36.47.  E. 


i5o,6 


nî^,3 


81, 8< 


81,3/ 


_p ,  ,_     , portail  delà  catliédriile.  )  f 

1  ta   porte  du  cimetière. 


0      f       II 

49.i5.i5 

4^.  5.27 


MARNE.  (Snite.) 
Beims,  Sommet  du 
toit  pyramidal  de 
la   tour   septentr. 
de  la  cathédrale . . 
Sainte  -  Menehould, 
Sommet  du  clocher 
en  aiguille 

A  Yitrjr  -  le-Francais. 
Boule  sur  la  lan- 
terne de  la  tour 
septentrionale  de 
la  cathédrale 48.43.34 

BIARNE  (HAUTE.). 

[A  CIhauhont.  Som*  du 

clocher  du  collège.  4a.  6.47 

□  £an^-e5.Sommetdu 
toit  de  Ja  tour  mé- 
ridionale de  la  ca- 
thédrale   47.51. 53 

Vassy,  Sommet  delà 
lanterne  du  clocher  48.30.  2 

MAYElflVE. 
Laval.  Sotnmet  du 
clocher 48.  4.  7 

J>f fl^enn^.Clocher  de 
Notre-Dame;  som- 

metdela  lanterne.  148.18. 17 


1.4149*  ^' 


a.33.34.  £• 


a.i5.  o.  Ë. 


a.48.19.  £. 


2.59.55.  Ë. 


'97  >9 


!i.36.d8. 


48.  £ 


3.  6.39.0. 


i5o,a 
356,4 

5a5,7 

2t8y2 

108,7 


i38^a^ 


!ei,3* 


324,0 
473,0 

74w 


a.57.i8.0.|i33,itioi,6^ 


a  Sol  de  1  église  au  centre  de  la  tour.  J  b  Pavé  de  la  place  vis4.yia  la 
grande  porte  de  l'Hôtel-de-Ville.  |  c  SoUe  la  porte  dï  l'escalier  de  la 
tour,  i   rfPavedttch<Eardel'égl».L  |   e  Solda  chour  de l'égliS. 


J 


■fli 


màêtmmmm^t/ÊÊÊtÊÊÈÊtm 


M2 


iiPi! 


iLK^ATIOir        I 

au-dessus  de 


MOM  ET  DBSIGMATION 
des    points. 


LATltVBK. 


47.24.40 


5o.38.44 
5o.aa.i5 


NIBVRE.  (Suite.) 
Cosne.  Sommet   du 
clocher  deS— Jacq. 
NORD. 

A  Lille.  Boule  de  la 
lanterne  du  ddme 
de  la  Madelaine.  . 

□  Doiiûi.  Tour  de  S.- 
Pierre 1  le  sommet. 

QDan^cr^ae.Tourdes 
pavillons  ;  plate- 
forme delà  tour. . 

Haeebrouck,    Som- 
met de  la  flèche. . . 

^Avesne.  Sommet  de 
la  tour  de  Tégllse. . 

ùi  Cambrai.  Tour  de 
S.-Géry;  sommet 
de  la  boule. .    . .  • . 

A  Valenciennes,  Som- 
met du  beffroi .  . .. 
OISE. 

ABEADYAis.Glocherde 
S.-Pierre;  le  faite 
de  Téglise 

□  Clcrmoni,  Sommet 
du  clocher, , 

ûiCompiègne.  Sommet 
du  diocher  de  S.- 
Jacques 49. a5.  3 

a  Pavé  de  l'église^       ^  — 


LOHOITOOX. 


la  mer 


des 
points 

de 
mire. 


O      f      II 

0.35.19.  E. 


5i.  2. II 
00.43.12 
5o.  7.22 

5o.to.39 
50.21,29 

49*26.  o 
49.22.49 


0.43.37.  E. 

0.44-4^  •  E. 

o.  2.23.  £. 
0.11.55.  E. 
r.85.47.  E 

0.53.40.  E. 

I.II.I!!.  E. 

0.15.19.  o. 
o.  4-52.  £. 

0.29.27 .  E. 


i85,2 


7ï>9 
85,1 

60,6 
^>7 

23o,2 

i33,o 
80,4 

i3o,9 
160,6 

91,0 


des 
sols. 


i53,3 


23,7 
23,9 

17,8 
172,0 

53,4 
25,8 

70  >7 
118,8 

47  jS" 


mmm 


iiÉdn 


NOM  ET  DÉSIGNATION 


nos 


des  itôints. 


lB«M 


OISE.  (Suite.) 

A  Sentis.  La  boule  du 
clocher 

ORNE. 

A  Alençon.  Sommet 
du  clocher  de  N.- 
Dame 

Argon  tan.Sommei  de 
la  grrosse  boule  du 
cioch.  dttS.-Germ. 

A  Dom/roni,  Sommet 
do  la  lanterne  du 
cl  ochcrdeS.- Julien 

□  Mortagne.  Sommet 
de  la  coupole  supé- 
rieure de  la  tour.. 

PAS-DE-CALAIS. 

A  AanAs.Pied  du  lion 
du  beffroi 

□  Béthune,  Sommet 
du  clocher  de  S.- 

A  Saint-Omer.Vied  de 
l'échelle  du  télégh« 

Saint-Pol.  Eglise. . 

Boulogne,  Plale-fcor- 
mc  supériouredela 
tour  à  galerie  de  la 
ville  haute 


tiTi-nrra. 


O       f       II 

49.1a. 37 


48.25.49 
48.44.43 
48.35.39 
48.3i.ao 

5o. 17.31 

5o.3i.58 

5o.44*53 
5o.2a.55 

50.43.33 


LOMOITIIVB. 


0.14.57.  E. 


2.14.52. 0. 

2.21.24*0. 

2.59.  7.  O. 
1 .47*27  •  o. 
0.26.26.  E. 

0.18.  6«  £. 

0.  5.  3.  O. 
o.  o.  0.0. 

0.43.25. 0. 


fcLKT^TIOir 

au-deanu  de 
la  mer 


des 
painU 

de 
mire. 


1^4  »7 

no  A 

2l5,I 

240,3 

3oi  ,3 

141,0 

82,4 

72,6 

» 


des 
soif. 


il 

74  »9 


136,0 


166,  2« 


2l5,0 


258,8* 


66,6 

3a, 4* 

23,  o** 
90, o» 


5S,2 


n  Pavé  delà  rue.  |  h  Repère  tracé  au-dessus  de  la  porte  de  la  tour.  |  c  Pav^ 
de  l'église. Ii2  Seuil  delà  porte  principale  de  réglîse.l  «Sol  delà  prairie. 


304 


KOM  ET  DÉSIGNATION 
des  points. 


LATITVDK. 


UnWIVOBB. 


PAft-DE  CALAIS. 

(Suite.) 

A  Montreuil.  Sommet 
du  toit  du  befTroi . 

PUY-lIB-DOME. 

AGlerhont-Ferrand. 
Sommet  de  la  plus 
grosse  des  a  bolilcs 
qui  surmonta  la  cou- 
pole de  lacathéd. 

AAmfterf.  Clocher. . . 

Issoire,  Clocher  . . . 

^Hiom.  Clocher  de 
Saint'-Amabic... . 

Thiers.  Tour  de  l'an- 
cienne  prison .... 

PYRÉNÉES  (BASSES-). 

A^Au.Tour  du  chat", 
som.  de  Pescalier. 

Oléron.  Clocher 
(sommet) 

Orthez.  Clocher.. . 

Bayonne,  Sommet 
du  clocher  de  la  ca- 
thédrale  

Mauléon.  Château, 
cheminéedonb.Bur 
la  porte  d^eotrée  . . 


O       t      II 

50.37. 541 


o.34.34*^* 


«a-dessns  d« 
la  mer 

de*     I 
pointsj      ^ei 

;*«  sols, 

mire. 


82,9 


45.46.460.44.57.  E. 
45.33.  4  1.24.1a.  E. 
45.32.37'o.54-5o.  E. 

0.46.31 .  E. 


45.53.39 
45.5i.i5 


43.17.44 

43.11 .3i 
43.3Q.25 


43. 39.39 
43.i3.i3 


1. 13.41  <  E. 


3.43.47.0. 

2.56.40.0. 
3.  6.48.0. 


3.48.57.0. 
3.13.29.0. 


466,7 
576,4 

435,1 
401,6 
425,3 

236,8 

io5,5 

61,3 

335,4 


4M  I 


407,3 

53 1,3 
399»2 

357,6 
399*9 

307 ,3* 

272,1 

» 

II, 5« 
214, a 


I. 


a  Base  du  toit  de  la  tourelle.  |  h  Pied  de  la  tour,  do  cAté  de  l'e^t. 
c  Sol  de  la  nef. 


MU 


m 


50» 


1  l 

nOK  ET  D^SIGNATlOn 
des  points. 


T 


liATITUBC. 


PYRÉNÉES  (H  ATJTES.) . 

ATarbes.  Clocher  des 
Carmes,  pied  de  la 
Croix* ••••••••■•• 

Tarées.  Clocher  de 
la  cathédrale,  pied 

de  la  croix 

Argelez,  Cloch',  som- 
met da  toit 

^Baf^èresde  Bigorre. 

Tour  de  Thor.  som . 

de  la  balustrade.. . 
Bagnères,  Cloc'^de  S.- 

Vincent  (sommet). 

PYRÉNÉES-ORIENT 

Perpignan.  Sommet 
du  tourillon  N.-O. 
de  S.-Jacques .... 

A  Perpignan.  Clocher 
de  la  citadelle.... 

^Céret,  Clocher 

Prades.  Sommet  du 
clocher  principal. 

RHIN  (BAS-). 

Q  Strasbourg.  Som- 
met de  la  flèche  de 
la  cathédrale 


I        fclVTATlOM 

•vudessus  de 
la  mer 


UNOXTVDB. 


o     '      * 

43.13. 58 
48.14.  5 

43.  O.II 

43.  3.54 

43.  3.57 


o      '      " 

3.I5.I9.0. 

2.i6.  8.0. 
3.26.39.  0. 

3.11.23.  O. 

3.ir.i7«  O. 


357,1 


M 

3ii,7 


353,8  309,4 


486,5 

583,4 
589,0 


43.41*55 

43  11.39 
43.29.  9 

43.37.  7 


48.34.57 


0.33.55.  £. 

o.33.3o.  £. 
0.24-38.  £. 

0.  5.  9.  E. 


5.34.54.  E. 


466,5 

549»9 
55i,4 


72,5 

9^,6 
200,6 

385,1 


386,3 


41, 8- 

59,8* 
170,8 

348,  !• 


144,1 


d 


.  a  Pavé 
marcb 


ivé  de  l'entrée  du  porche  de  l'élise.  |  b  Partie  supérieure  de  la 
e  supérieure  de  la  porte  du  pavillon.   |    c  et  d  Pavé  de  l'cgliae. 


X 

9oa 

• 

ilL&VATIOX 

% 

aiudcssos  de 

ROII  ET  DÉSIGNATION 

la  mer 

ftATITVDK* 

MKOITUDE. 

des 

des  points. 

points 
de 

• 

des 

sols. 

mire. 

RHIN  (BAS-).  Suite. 

Saveme,  Sommet  de 

la  pyramide  qua- 

drangul'*  du  gros 

0     r      II 

0     '      '/ 

M 

Il 

clocher 

A  Schélestadt.  La  ba- 

48.44.30 

5.  1.4a.  E. 

240,5 

205,8« 

lustrade  de  la  ca- 

thédrale  

43.15.39 

3.  7.15.  E. 

230,2 

172,2 

Weissembourg,  Egl . 

49-  2.17 

5.36.24.E. 

}) 

164,0 

nHlN(HAtJT-). 

Q  GoLMAR.  Clocher  de 

la  calhédrale  ;  base 

de  la  lanterne. . . . 

48.  4.41 

5.  1.20.  £. 

25i,3 

195,1 

AAltkirck.Sommet  du 

■                     •          • 

^ 

*r       9 

signal 

47.36.55 

4.54.33.  E. 

384,q38i,o 

Belfort,  Angle  occi- 

dental de  la  cita- 

(/I18.Q 

delle;  le  sommet. 

47.38. i3 

4.31.44.  E. 

428,6 

T      -  ?*y 

RHON£. 

363,9* 

A  Lyon.  Milieu  de  la 

boule  de  N.-Dame- 

~ 

de-Fourvières. ... 

45.45.45 

9.39.10.  £. 

322^3 

295,1* 

Yillefi'anche.    Som- 

met  du  clocher  si- 

tué au-dessus  de  la 

porte  d^entrée  de 
réglise  principale. 

45.59.21 

2.33.56.  E. 

212,0 

182,5*' 

a  Seuil  de  la  porte  d'entrée.  |  h  Parvis  de  régllse.  |  cSol  naturel.  1 
rf  Parvis  de  l'église.                                                »         i                          i 
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IB^ 


NOM   ET  DËSIGMATION 


des  points. 


SAONE  CHA1JTE-). 

Vesodl.  Sommetdu 
clocher  du  collège. 

A  Gr<^.SommeX  de  la 
caloite  de  la  lan 
terne  supérieure  du 
clocher «... 

Lure.  Sommet  de  la 
croupe  méridien** 
delà  sous-préfect. 

SAONE«ET-tOIRE. 

A  Maçon  .Sonlm^  de  la 
tour  de  St.-\  incent 

Autun.  Sommet  du 
clocher  de  la  ca- 
thédrale. . .  j. 

Charolles,  Tour  du 
château 

Châlon  -sut''-  Saône, 
Sommet  do  la  boule 
du  clocher  de  S.- 
jk  lerro»  «••••••  ■•* 

Louhans.  Sommetdo 
la  boule  du  clocher 

SARTHE. 

□  Le  Mans.  Tour  de 
S.-Julien  j  le  pied 
de  la  croix 


LATITVSB. 


/       «f 


47.37.ÎI6 

47. 26.48 
47.41.14 

46. 18.34 

46.56.43 
46.26.    9 

46.46.51 
46.37.44 

48.  0.35 


Y    "f^rw 


LOKGITVDS. 


3.49*  6.  £. 


3.i5.aa.  E. 
4.  9.19.  E. 

a.99.55.  £. 

1.57.47.  £• 
1.56. 29. £• 

2.30.59.  h, 
2.53.  9.  E. 

2.  8.19.0. 


— * 


ÊLÉVATIOII 

au-dessns  de 
la  mer 


des 
points 

mire. 


257,6 
266,6 

3x5,4 

456,3 
328,0 

2W^,3 
223,6 

136.6 


des 
■ois. 


234 ,9« 

220,4' 
294,4* 

i84,5 

302,  I  « 

178,4 

181,5/ 

76,5 


A  Sol  du  pied  de  l'escalier  du  clocher.  1  //Soi  de  l'égUse..  |  cSenil 
de  la  porte  de  la  cave,  k  rextrèmitésud  de  la  face  principale.  |  <2PaTé 
delà  grande  nef  de  l'église.  |  e  Sol  de  la  plate>forme  sur  laquelle  est 
élevée  la  tour.   |  f  Seuil  de  la  porte  d'entrée  de  l'église. 


S08 


non  ET  DiSIGNATiO» 
des  points. 


8ARTHE.  (Suite.) 

Marner  s.  Sommet  du 
clocherSt.-Nicolas 

Saint-Calais.  Som- 
met du  clocber. . . 

A  La  Flèche.  Tour  de 
rhorl.deVécmilit. 

SEIBTE. 

Q  PAEis.Sommet  de  la 
lanterne  du  Pan- 
théon  

A  Saint-Denis.  Boule 
de  la  flèche , . 

Sceaux.  Sommet  du 
clocber 

SEINË-ET-MAIINE. 

Mbldn.  La  boule  du 
clocher  de  Saint- 
Barthélemy ^ 

Fontainebleau.  £gl. 

A  Meaux.  Sommet  du 
clocheton  opposé  à 
celui  par  lequel  on 
entre  sur  la  tour  de 
la  cathédrale 


1.ATIT1IVB. 


0      '       * 

48.21.  4 
47.55.19 
47.4a.  4 


LOIIOITVBB. 


O       '       " 

1.58.  i.O. 
i.35.a8.0. 

2.a4'47»^- 


KlifcT4TIOII 

aiiiJessns  de 
U    mer 


des 
iMÙnts 

de 
mire. 


48.50.49 

48.56.11 
48.46.39 


48.32.32 
48.24  23 


48.57.40 


o.  0.35.  E. 
o.  1.21.  £. 
o.  2.25.  O. 


o.  19.10.  E. 

0.21.52.  E 


o.3'i.3i.  E. 


162,0 

i5o,9 

79.0 


dci 
sols. 


128,8 

io3,o 
32,7'= 


145,9 
119,5 

118,0 


102,6 


125,2 


60,6* 

33,1' 

97  »r 


69,8 

79  »o' 


158,2 


a  Pavédu  r£z<de-c1)aa3«ic.   |    2r  Paré  intérieur. 
e  Pavé  de  l'église.   |    d  Seuil  de  la  grande  porte  de  l'église. 
e  Sol  (le  l'obélisque  au  rond  point,  au  sud  de  la  vîllc. 


N 

soo 

ÉLÉVATIOH           1 

au-dessus   de    1 

NOM  ET  OéSIGMATIOn 

la  mer           1 

LATITUSS. 

LOIIOITUBB. 

des 

^•^^^^ 

des  points. 

points 

de 
mire. 

des 
sols. 

SEINE-ET'MAmfE. 

(Suite.) 

0       /        1/ 

0     f     t 

M 

M 

Cottiomm/erj.Egliae. 

48.48.52 

0.44,56.  E 

» 

70,0» 

A  Provint.  Balustrade 

de  la  lanterne  du 

clocher  de  Saint- 

Quiriace 

48.33.41 

0.57.19.  £. 

182,0 

i36,i 

8EINE-ET-OISE. 

A  Versailles.    Boule 

du  clocher  de  S.- 

Louis   

48.47.56 

o.ia.44.0. 

l83,6 

123,0* 

Mantes,  Sommet  de 

• 

■  ■ 

# 

la  tourelle  de  la 

tour  occidentale  de 

la  cathédrale 

48.59.28 

0.37.  0. 0. 

93,1 

59,1* 

ARambouillei.  Som- 

s 

met  du  moulin  de 

Rambouillet 

18.38.  5 

o.3o.a6. 0. 

181,8 

169,0 

Corbeil,  Clocher  de 

Saint-Spire 

48.36.45 

0.  8.45.  E. 

78,0 

36,6'' 

A  Pantoise,    Sommet 

1                    ■ 

■ 

#         r 

de  la  lanterne  du 

clocher 

49*  3.  5 

0.14.23.0. 

93,8 

48,8 

Ù^Êtampes.  Télégra- 

phe; le  sommet.. 

48.a6.49 

o.ii.  0.0. 

146,4 

i33,6« 

a  l'rairie  contiguë.    |  &  Frémi  ère  marche  du  parvis  dans  l'axe  de     1 

Féglise.  1  e  Parvis  de  l'ëgUse.  \  d  Harè  devant  la  porte  principale  de    1 

l'église.  1  e  Sol  de  la  façade  nord  du  bâtiment.                                      1 

§■■^■1 
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■OM  BT  ftriBlGNATlOM 
des  points. 


l 


SBIHnB-INFBBIEURE 

RouBN.  Sommet  de 
la  flèche  de  la  ca- 
thédrale  ». 

Dieppe,  La  tour.  .. 

Le  Havre,  Sommet 
du  clocher 

A  Yvetot.  Sommet  de 
la  flèche 

Neufckâtel.  Sommet 
du  clocher 

SÈVRES  (DEUX-). 

^  Niort.  Clochef  de 
Notre-D.  j  sommet 

n  Bressuire.  Sommet 
du  clocher 

ùkUelle,  Le  collège, 
faite  de  la  petite 
coupole 

Parlhenajr.  Sommet 
du  clocher  de  S.- 
Laurent   

SOIHIIIE. 

A  Amiens.  Fiied  de  )a 
croix  de  la  flèche  de 
la  cathédrale 

Z)o»nen5. Milieu  du 


LATtTObK. 


O  ^  Q 
49.a6.a9 
49.55.35 

49.29.16 

49» 37.  3 
49-43.57 

■ 

46.19.a3 
46.5o.33 

46.i3.ao 

46.38.49 

49.53.43 


LOMOITUDE. 


Q         '         tl 

i.i4.3a.O. 
i.i5.3i.O. 

a.i3.^5.0. 

1.35.  a.  O. 

0.53.41  •  O. 

a.48.ia.O. 

a.49.44*0- 

# 

a.28.53.0. 
a.35.i4*0. 

o.  a.  4<  O. 


fcLKVATIOll 

au*de59us  de 
U  mer 


des 
points 

de 
mire. 


97.8 
5o,6 

41,5 

187,9 
139,3 

104,3 
340,5 

»57,7 
2or,4 

i35,7 


des 
sols. 


ai,6« 
» 

4,8* 

i5a,o 

39,2 
^«4,7 

i39»i' 
17a, a 

36, o 


a  Kied  de  U  tour  ■eptentrionale  de  la  fâonde.    |    b  Dalles  de  la 
porte  priocipalc  de  i'égUse.  }  e  Jiol  de  la  conr. 


^w»*r»" 


"rv. 


mm 


WSÊ 


Ui 


MHVI^MM 


HOM  ET  OISSIGNATION 
des  points. 


SOBIME.  (Suite.) 

pont  de  FAuthie  à 
rentrée  de  la  ville. 

AMontdidier.  Clophrj 
sommet  de  la  lan- 

Péronne.Sommet  du 
clocher  de  la  pa- 

Abbeville. Clocher  de 
Notre-Dame,  près 

d'Abbeville 

TAllN. 

Alby.  Tourelle  ou 
clocheton  de  la  ca- 
thédrale: le  som. 

Castres.  Clocher  de 

la  cathjâdrale 

^Oaiilac.Cloc^,  som. 

Lavauf\C\och^  de  la 

cathédr.  la  balustr. 

TARN-ET-GAnOHNE. 

MoNTAuBAN. Sommet 
du  clocher  de  l'é- 
glise S.-lacques . . 

Moissac .  Cl  ocher , 
sommet 

A  Caslel  -  Sarrazin, 
Clochor,balu8trade 
au  pied  de  la  petite 

lIvCuc    •«••■•    ••••• 


I.ATIt1l«l. 


bo,  9.  ip 

49.39.    G 

49-55.47 

5o.  7.  5 

43.55.4^1 
43,36.16 

43.41*59 

44*  I*  6 
44.  6.2a 


i«iiii«a 


■I 


|.0ir0IT0DK« 


0.0.  i4>  £• 


o.i3.5o.  £. 
0.35.54*  ^' 
o.3o.i8. 0. 

0.1 1.43. 0. 

0.  5.45.0. 
026.24.0. 

0.30.58. 0. 

0.59.  6.0. 
ï.i5.îi.  O. 


iLiVATION 

Bu<dessu9  de 
la  mer 


des 
pointv 

de 
mire. 


i39,a 

94  >a 
61,6 

243,5 
2o5,» 

170,6 

«49,9 

tlIyO 


des 
sols. 


44 


.  2.18I1.13.49.  0.|ii3,7|  81,1 


60,0» 

98,4 

53,5* 

22,4^ 

169,0 

170,8 
137,2 

i38,o 

97»!'' 
7i»B 


a  Prairie  adjacente.  |  h  Dalles  de  l'égLl  c Favide  Vég\iic.\d  Place  de 

Ouïes  au  N.  de  l'édifice. 


SIS 


r- 


MOU  ET  DllalGllATlOll 
des  pmnts» 


TARN-ET^ARONNE 

(Suite.) 
CasteUSatraein, Clo- 
cheton     sur    une 

tour  carrée 

VAR. 

Dragcignàn 

Brigttoles 

Grasse 

Q  Toulon.  AngleS.  E. 
do  la  cale  cou- 
verte E« 

—  Ancieuue  cathédr., 
sommet  de  la  tour. 

VAUGLUSE. 

ATiGNOSf.Télégraph. 

—  Palais  des  Papes, 
tour,  clocher 

/^Carpentras,  Som^  de 
la  grande  tour  carr. 

Apt 

Orange.  Pied  de  l'é- 
chelle du  téléçrap® 

—  Clocher 

VENDÉE. 

□  ISapoléok -Vendée. 

TourN.dePéglise; 

soram.'dela  balust. 
^Fontenai.    Sommet 

du  clocher  de  N  .-D. 
Les  Sables  d'Olonne. 

Clocher . ,- 


LATITOOB. 


44*  3<3a 


» 


43.  7.ao 
43.  7  17 
43.57.13 


I.OHOITV1>B' 


1.144^.  o. 


M 
1) 


3.35.3!!.  £.    23,1 

3.35.51.  E.    39,7 

2.38. i5.  E.   63,1 

43.57.  5a.28.14.  E.J  84,6 

i34,3 


au-deasos  de 
la    mer 


mire. 


ï09,7 


87,3 


44.    3.16 
» 

44!    8.18 


46.40.17 

46.38.  4 


3.43.40.  E. 
» 

a.38.i5.E 
2.38.15.  £. 


3.4546.0. 
3.  8.41.  O. 


46. 39.4714*  7*27.0. 


» 


110,8 
81,5 


104,6 
101,7 

45,9 


» 


o,oo« 

54»9 

» 

102,5* 

104,6' 
45,9 


72,7 

33,8 
6,2 


a  Mer  moyenne.  |  b  Pied  de  Ja  tour  du  côté  du  nord.  |  e  Soi  de  la 
plate-forme  aur  laqHelle  est  établi  le  télégraphe. 
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MOV  ET  DâlIGlfATION 


despoisti. 


VIENNE. 

QPoiTiEBS.  Sommet 
du  clocher  de  S.- 
Porcliaire 

ChatelierauU ,  Clo- 
cher de  St<Jacque8. 

Cwray  (Lune  de).. 

Loudun.  Sommet  de 
la  Ûèche  en  pierre. 

Montmorillon,  Clo- 
cher du  séminaire. 

VIBBTNE  (HAUT£.). 

A^iHOGEs-Sommet  de 
réglise  de  Saint- 
Michel-des-Lions . 
Saint-Yrieix.    Som- 
met du  clocher. . . 

Bellac.  Girouette 
N.  d^une  brasserie. 

Rochechouart.  Clo- 
cher,  sommet.... 

VOSGES. 

ÉpiMAL.Centre  de  la 
boule  du  clocher  de 
rhôpital «. 


LATITOBK. 


U)itonvi>x. 


f       II 


46.34.55 

46.48.59 
46.    9.34 

47*  0.36 
46.a5.a3 


45.49.5a 
45.30.57 
46.  7.a3 
45.49.27 


X. 59.51.  O. 

i.47*4<'.o. 

a.  a.20.  O. 
a.i5.i6.  O. 
i.a8.a4. 0. 


I.  4.48. 0. 
I.  8.  7.0. 
i.i7.ao.  O. 
i.3i.  0.0. 


48.10.a44.  6.3a.  E. 


iLfcTATIOll 

•ludcttM  de 
la   mer 


des 

points 

•de 
mire. 


147*1 
89,0 

i55,5 
161,3 


34a, I 
396,3 
a58,7 
à84,o 


365,8 


des 
sols. 


118,0 

54,8 
144,6 

109,9 

"7,0 


287  ,o« 
358,3 
a4a,o 
241,6 


341 ,5* 


a  PATèdel'ésUse.  |  bSol  intérieur  de  l'église. 


i852. 


18 


NOM  ET  DBUGNATIOM 


4ei  poiuts. 


VOSGES.  (Suite.) 

Miiecourt.  Boule  do 
la  flèche ^. . . 

Neufchàteau.  Boule 
du  clocher  de  S.*- 
Nicolâs 

Bemiremont.  Boule 
du  clocher 

8aint-Dié,  Boule  du 
clpcher  de  Saint- 
Martin  •..••..•.. 

YONNE. 

AuxERRE.  Sommet 
de  la  petite  cou- 
pole sur  la  tour  de 
S«int-Ëtienne. . . . 

4p«//off -Centre  d^  la 
boule  du  clocher. . 

^oigny»  Sommet  du 
clocher  S. -Jean.  . 

Shns,  Sommet  de  la 
tour  de  la  cathé- 
drale ...  * 

Tonnerre.  Clocher; 
sommet  de  la  cou- 
pole de  S.-Pierre. 


LATIVQDB. 


o     '     n 

.18.     7 


.at.i6 
4s.  0.58 

4«.i7.  4 


47.47.54 
47.29.W 
47.59.  0 

48.1c.54 

4y.5i.a3 


|J0lfOITUDB* 


3.47.55.  E 

3.2I.44*  ^* 

4.15.18.  E. 
4.36.49.  £. 


f. 14*10.  £. 
1.34-17.  ]^. 
I.  3.43*  £• 

0.56.49*  ^* 
1.38.  6.  E. 


an-dcMOs  de 


des 

de 
mire. 

mmmmm 


des 

sols: 


334,7 

347, a 
457,7 


3o5,8* 


H^> 


190, a 

3o4,5 

146,4 

f4§»7 


iaa,o 
.a6a,l 


I 


96,41 


à 


^^9191^79 


a  Sol  de  l'arcade  avant  la  porte  d'entrée.  I  b  Sol  du  parvU  ,  k  W 
plombdelaclefde  l^DQried'enlrée.  I  c  $ol  de  TégUse .  I  i<  Sol 
de  l'église,  à  l'aplomb  de  la  boule.  |  e  Pavi  derégUsé.  * 
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mm^mm 

mmmm^m 

PBINOIP&UX  ilillEHTS  DU   ntfàMB    SOItAXRB. 

ROMS 

NOYERS 

DOftÉBS 

MSTANGRf 

' 

dm 

inoaTèmedti 

dM 

réToIatlons 

«•yennes 
aa 

BxcïnTaicités 

|ilanètes« 

diornes. 

sidérales. 

Soleil. 

Étereurei 

14732,419 

87,98936 

0,3870985 

o^2b56o63 

VéDut; . 

5767,668 

224,70080 

0,7333317 

o,ob686i8 

La  Terre 

3548, ig3 

365,25637 

i)Odoooo 

0,01679226 

Mars.  •• 

1886,518 

688,97964 

l^52369t 

0,093a  168 

Jupiteir. 

a^>989 

4332,58480 

5,202767 

0,0481621 

Saturne. 

190; 435 

10759,2198 

9,538850 

o,o56i5o5 

Uranub . 

4a, 233 

3o686,82o5 

I9,i8a4 

0,0466 

i  Neptulie 

31,554 

60127 

30)04 

0,0087195 

JL 

• 

;i6 


PEINGIPAUX   ÉLÉMENTS   DU   STSTÉMB   SOLAI&E, 


J 


ROMS 

des 
Irianètes. 


iVIercare 
Vénus.. 
LaTerre 
Mars . . . 
Jupiter. 
Saturne. 
UranuB  • 
Neptune 


LORGITUDB 

da 
périhélie. 


O      I   If 

74.^0.43 
138.43.  6 

99.30.a9 
33Q.aa.5i 

II.  7.38 

89.  8.!U> 

167.30.a4 
47.14.37 


LONGITUDE 

Bnoyenne 

de 
l'époque. 


1 10.1 3. 18 

146.44*^ 
ioo.53.3o 
a33.  5.34 
81.54.49 
ia3.  6.39 
173.30.87 
335.  8.58 


LOROITUDB 

du 

nœud 

ascendant. 


o      /  // 

45.57.38 
74-5i.4i 
o.  o.  o 
47.59.38 
98.a5.45 

II  1.56.  7 
73.59.21 

i3o«  6.53 


IRGLUIAI- 
80R. 


7.  O- 

3.33.39 

o.  o.  o 
i.5i.  6 
1*18.53 
3.39.36 
0.46.28 
1.46.59 
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LUNE  (i"  janvier  1801,  t.  m.  de  Paris). 


Distance  à  la  Terre o^ooaS 

Révolation  sidérale 27 i  7'»43"ii»,5 

Révolution  tropique 27.  7.4^.  4»7 

RéToIntion  synodique 29.  iq.44*^»9 

RéTolution  anomal istique 27 .  i3 .  18.37 ,4 

Longitude  moyenne  de  Tépoque. .. .  1 18®  17'  S",) 

Longitude  du  périgée 266. 10.  7 ,5 

Longitude  du  nœud  ascendant i3. 53. 17,7 

Inelinifison 5.  8,47)9 

Excentricité   (  en  partie  du    demi- 
grand  axe  )....* 0,0548443 

Moyen   mouvement  en   100  années 
Juliennes,  on  en  36525  jours. . . . .  1 336 révolutions, 

plus  3o70  52'4i'',6. 


m 
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SATELLITES  DE  JUPITER. 


mtTAHCBf   VOVUlHtS  , 

le  demi-diamètre  de  la 
.   planète  étant  i. 


fiURBB* 

des 
révolutiona. 


HAUES 

des  fatellitea ,  eclle  de 

la  planète  étant 

l'unité* 


i«r  Satellile.. 
a»»«  Satellite.. 
3»n«  Satellite. . 
4'ng  Satellite.. 


6,o485 

Ç),.6a35 

i5,35oa 

a6,9ç)83 


x/7691 
3,o5*i2 
,i5A6 
6888 


.2: 


0,000017 

o,ooooao 
0,000088 
0,000043 


SATELIITES  DE   SATURNE. 


DlSTÀHCVf   HOTEHKBS, 

le  demi^iamètre  de  la  planète  étant  1. 


i«r  Satellite. 
a>»«  Satellite. 
3™«  Satellite. 
4m«  Satellite. 
5™«  Satellite. 
6™«  Satellite. 
i}™*  Satellite. 


3,35 
4,3o 
5, 38 
6,8a 
9, Sa 
aa«oo 
64,36 


des  révolvtions. 


0/343 

1*888 
a,739 

i5,o45 
79>33o 


SAT^LITES  D^RAHUS. 

(  Le  a®  et  le  4*  ont  été  seuls  refvus.  ) 


BUTAKCBS    MOTBRHBS, 

ledem>dJa>mètrcde  la  planète  éUnt  i. 


i«<'   Satellite... i3,i2 

a™«  Satellite 17,0a 

3n»«  Satellite 19,86 

4™«  Satellite 22,75 

5m«  Satellite 45, 5i 

G™«  Satellite Qi,oi 


BVmKU 

des  révolution». 


5/8q3 

8,707 

10,001 

i3,45G 

38,075 

107,694 


8M  

Déclinaison  et  inclinaison  de  l'aiguille 

aimantée. 

On  ft  mesuré  la  déclinaison  de  Paiguille  aimantée 
dans  le  pavillon  «itué  à  rextrémité  sud  de  la  terrasse 
de  rObservatoire ,  le  dimanche  i6  notembrè  i85i| 
à  ]1>  2"  après  midi.  On  a  trouvé  une  dgcliniiisdii  oc- 
eideritale  de  ao^^S'o''. 

L^incHnaisonderaiguille,  observéeavec  une  bous- 
sole et  deux  aiguilles  de  Gambey,^a  été  trouvée, 
par  une  moyenne  de  plusieurs  déterminations,  de 
66<'35'  ie  jeudi  Ilo  novembre  i85i ,  à  a^  3o°^  après 
midi. 

Diaprés  les  mesures  faites  à  rObservatdii^  dépuiâ 
one  quinzaine  d^années,  là  diminution  annuelle  de 
rinclinaison  est  sensiblement  de  5'.  La  mojfenne  de 
ces  mesures  donne  rinclinaison  67^9'  pOtir  le  i^' 
janvier  184  i« 


NOTICES  SCIENTIFIQUES, 


PAR 


AI.  ARAGO. 


1 


NOTICES  SCIENTIFIQUES, 

PAR  M.  ARAGO. 


NOTICE 

Snr  les  observations  qui  ont  fait  connaitre  la  eonstitntiofi 
pliysique  du  Soleil  et  celles  de  diverses  étoiles. 
Examen  des  conjectures  des  anciens  philosophes  et 
des  données  positives  des  astronomes  modernes  snr 
la  place  que  doit  prendre  le  Soleil  parmi  le  nombre 
prodigieni  d'étoiles  dont  le  firmament  est  parsemé. 


(Lu  dans  la  séance  publique  des  cinq  Académies, 
le  25  octobre  i85i.)  (i). 


Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  dernier, 
des  astronomes  appartenant  aux  principaux 

(i)  La  santé  de  M.  Arago  ne  lui  ayant  pas  permis 
d'assister  à  la  séance ,  M.  Laugier  a  bien  touIu  se 
charger  de  donner  lecture  de  cette  Notice.  M.  Arago 
prie  son  jeune  confrère  d'agréer  l'ezpreMîon  de  sa 
flTe  gratitude. 

i852«  19 
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obserftioireft  de  rfint^pe  se  rendirent  en 
Norwége,  en  Suèdoi  en  Allemagne,  en  Russie, 
et  s'établirent  dans  des  villes  où  Téclipse  de 
Soleil  du  28  du  ménie  mois  devait  être  totale. 
Ils  espéraient  que  ce  phénomène,  étudié  avec 
des  instruments  puissants,  conduirait  à  des 
explications  plausibles  de  diverses  apparences 
signalées  dans  les  éclipses  antérieures,  et  sur 
lesquelles  personne  n*avait  osé  se  prononcer 
d'une  manière  définitive.  Comment  !  se  sont 
écriés  des  esprits  chagrins,  peu  au  fait,  je 
dois  le  supposer,  de  l'histoire  de  TAstronomie  ^ 
comment!  la  science  qu'on  dit  la  plus  parfaite, 
trouve  encore  des   problèmes  à  résoudre, 
même  en  ce  qui  concerne  l'astre  autour  du- 
quel tous  les  mouvements  planétaires  s'exé- 
cutent? est-il  vrai  qu'à  beaucoup  d'égards, 
nous  ne  soyons  pas  plus  avancés  que  les  phi- 
losophes de  la  Grèce  antique? 

On  a  cru  que  ces  questions  devaient  être 
prises  au  sérieux.  Je  me  suis  chargé  de  rédi- 
ger la  réponse, "sans  me  dissimuler  tout  ce 
qu'elle  aura  d'aride ,  et  aana  oublier  que  des 
détails  devenus  aujourd'hui  élémentaires  vien- 
dront foreément  se  placer  sous  ma  pluoie» 


jomÈ  j'ai  pefisé  que  totre  iadalgeiuje  né  sftti- 
rdt  mifflqner  à  œkti  qtfi  remplit  un  de? oir. 

Uti  eoup  d'œil  général  sur  les  travaux  de» 
philotopfaes  ancien»  et  des  observateurs  itio* 
dernesi  nous  prouvera  d'abord  que  si  Ton  a 
étudié  le  Soleil  depuis  deux  mille  ans,  le 
point  de  vue  a  souvent  changé,  et  que,  dans 
cet  intervalle ,  la  science  a  fidt  d'immenses  pas 
en  avant« 

Anaxagore  prétendait  que  le  Soleil  n'était 
guère  plus  grand  que  le  Péloponèse. 

Eudoxe,  qui  jouit  dans  l'antiquité  d'une  si 
grande  estime,  donnait  au  même  astre  un 
diamètre  neuf  fois  plus  grand  que  celui  de  la 
Lune.  C'était  Un  grand  progrès  n  l'on  corn* 
pare  cette  évaluation  à  celle  d' Anaxagore. 
Mais  le  nombre  donné  par  le  philosophe  de 
Guide  s'éloignait  encore  énormétnent  de  la 
vérité. 

Gléomède^  qui  éeritait  sous  le  régne  d'Aii- 
guste  j  dit  que  les  épicuriens ,  ses  contempo- 
rains f  s'en  rapportant  aux  apparences ,  sou*' 
tenaient  que  le  diamètre  réel  du  Soleil  ne  sur- 
pasiâh  paa  nfl  pMU 

lIM«tts  «tiiii^  tfi  en  évahi«ikMft  ifM> 


Â 
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traires  la  détermination  qui  se  déduit  des  tra« 
vaux  des  astronomes  modernes,  exécutés  avec 
les  soins  les  plus  minutieux  ,  et  à  l'aide  d'in- 
struments d'une  délicatesse  extrême.  Le  Soldl 
a  357  000  lieues  (de  4  kilomètres)  de  dia- 
mètre; il  y  a  loin  y  comme  on  voit,  de  ce 
nombre  à  celui  qu'adoptaient  les  épicuriens. 

En  supposant  le  Soleil  sphérique ,  son  vo- 
lume est  égal  à  quatorze  cent  mille  fois 'celui 
de  la  Terre.  Des  nombres  aussi  énormes  n'é- 
tant pas  fréquemment  employés  dans  la  vie 
usuelle  y  et  ne  nous  donnant  pas  une  idée  pré- 
cise des  grandeurs  qu'ils  impliquent ,  je  rap- 
pellerai ici  une  remarque  qui  fera  mieux  sentir 
l'immensité  du  volume  solaire.  Imaginons  que 
le  centre  du  Soleil  coïncide  avec  celui  de  la 
Terre;  sa  surface  non-^seulement  atteindra 
la  région  dans  laquelle  la  Lune  circule ,  mais 
ira  presque  une  fois  au  delà. 

Ces  résultats  y  si  remarquables  par  leur  im- 
mensité y  ont  la  certitude  des  principes  de  géo- 
métrie élémentaire  qui  leur  ont  servi  de  base. 

La  carrière  que  j'ai  à  parcourir  étant  assez 
étendue  y  je  n'établirai  pas  en  détail  la  compa- 
raison entre  les  résulMMs  vraiment  absurdes 
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fiar  leur  petitesse,  auxquels  les  anciens  s'é- 
taient arrêtés  sur  la  distance  du  Soleil  à  la 
Terre,  et  ceux  qu'on  a  déduits  des  observations 
modernes.  Je  me  bornerai  même  à  dire  ici 
qu'il  est  démontré,  et  ce  n*est  pas  sans  raison 
que  je  me  sers  d'un  terme  aussi  positif  qu*il 
est  démontré ,  depuis  le  passage  de  Vénus  ob^ 
serve  en  1 769 ,  que  la  distance  moyenne  du 
Soleil  à  la  Terre  est  de  38  millions  de  lieues, 
et  qu'entre  l'hiver  et  Tété ,  l'astre  s'éloigne  de 
nous  de  plus  d'un  million  de  lieues  :  telle  est 
la  distance  du  globe  immense,  dont  les  astro- 
nomes modernes  sont  parvenus  à  déterminer 
la  constitution  physique.  Nous  ne  trouvons 
rien  à  ce  sujet  dans  les  anciens  philosophes, 
qui  mérite  de  nous  occuper  un  instant. 

Leurs  disputes  sur  la  question  de  savoir  si 
le  Soleil  est  un  feu  pur  ou  grossier,  un  feu 
éternel  ou  susceptible  de  s'éteindre ,  n'étant 
appuyées  sur  aucune  observation,  laissaient 
dans  la  plus  profonde  obscurité  le  problème 
que  les  modernes  ont  essayé  de  résoudre. 

Les  progrès  qu'on  a  faits  dans  cette  voie 
datent  de  161 1«  A  cette  époque  peu  éloignée 
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elle  n*est  pas  généralement  adoptée  :  des  ou* 
▼rages  qui  font  autorité  représentaient  na- 
guère les  taches  comme  des  scories  flottant  à 
la  surface  liquide  de  Tastre  et  sorties  de  vol- 
cans solaires,  dont  nous  ne  trouverions  qu'une 
faible  image  dans  les  volcans  terrestres. 

Il  était  donc  désirable  qu^on  parvint  à  dé- 
terminer par  des  observations  directes  la  na- 
ture de  la  matière  incandescente  du  Soleil. 

*  Mais  lorsqu'on  songe  que  nous  sommes  sé- 
parés de  cet  astre  par  un  intervalle  de  38  mil- 
lions de  lieues,  et  que  nous  ne  pouvons  nous 
mettre  en  communication  avec  sa  surface  visi- 
ble qu'à  l'aide  des  rayons  lumineux  qui  en 
émanent ,  se  proposer  ce  problème  semblait 
être  une  témérité  injustifiable. 

Les  progrès  récents  de  l'optique  ont  fourni 
cependant  les  moyens  de  le  résoudre  com- 
plètement. Quelques  détails ,  qu'on  me  par- 
donnera y  rendront  cette  solution  évidente. 

Personne  n'ignore  aujourd'hui  que  les  phy- 
siciens sont  parvenus  à  distinguer  deux  es- 
pèces de  lumière  :  la  lumière  naturelle  et  la- 
lumière  polarisée.  Un  rayon  de  la  première 
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de  ces  deux  lumières  jouit  des  mêmes  pro- 
priétés sur  tous  les  points  de  son  contour  ;  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  lumière  polarisée.  Les 
différents  côtés  de  ses  rayons  n*ont  pas  les 
mêmes  propriétés  ;  ces  dissemblances  se  ma- 
nifestent dans  une  foule  de  phénomènes  que 
je  ne  puis  mentionner  ici. 

Avant  d*aller  plus  loin,  remarquons  ce  qu'il 
y  a  d'étrange  dans  des  expériences  qui  ont 
amené  légitimement  les  physiciens  à  parler  des 
divers  côtés  d'un  rayon  de  lumière,  à  distin> 
guer  ces  côtés  les  uns  des  autres;  le  mot 
étrange  y  dont  je  viens  de  me  servir,  paraîtra 
certainement  naturel  à  ceux  qui  songeront 
que  des  milliards  de  milliards  de  ces  rayons 
peuvent  passer  simultanément  dans  le  trou 
d'une  aiguille  sans  se  troubler. 

La  lumière  polarisée  a  permis  d^enrichir 
les  moyens  d'investigation  des  astronomes 
de  quelques  instruments  curieux  dont  ils  ont 
déjà  tiré  un  parti  avantageux ,  entre  autres 
de  celui  qu'on  appelle  iunette  polarîseope. 

Si  vous  regardes  directement  le  Soleil  avec 
JIM  d«  ces  kiDcttesy  vous  verres  deux  images 

»9* 


de  jndme  intensité  et  de  même  nuanee,  den 
images  blanches.  Supposons  maintenant  qu'on 
vise  à  l'image  réfléchie  de  cet  astre  sur  de 
Teau  ou  sur  un  miroir  de  verre.  Dans  Vaole 
de  la  réflexion  »  les  rayons  se  polariseiit  \  la 
lunette  ne  donne  plus  alors  deux  images  sem*' 
blables  et  blanches^  elles  sont  feintes  au  con- 
traire des  plus  vives  copieurs  sans  que  les 
iormes  aient  éprouvé  aqcpne  altéi^ation.  §i 
l'une  est  rouge,  l'autre  sera  v^te;  si  la  pre- 
mière est  jaune,  la  seconde  ofTrira  la  teipte 
violette»  et  ainsi  de  suite,  les  deux  teintes  étant 
toujours  ce  qu'on  appelle  complémentaires  ou 
susceptibles  par  leur  mélange  de  former  du 
blanc.  Quel  que  soit  le  proeédé  à  l'aide  duquel 
on  ait  polarisé  la  lumière  naturelle,  les  oou*- 
leurs  se  montrent  dans  les  deux  images  de  la 
lunette  polarisoope  comme  lorsqu'on  a  visé 
au^  rayons  réQéchis  par  l'eau  ou  le  verrç. 

La  lunette  polariseope  fournit  donc  un 
moyen  trèsrsimple  de  dis^gtl^r  )&  (un^i^re 
naturelle  de  la  lumii||«e  polari^. 

Qo  a  ^^  v^nim  loggi^fii  qu^  la  lu- 


arrive  à  Toeil  à  l'état  dé  lumière  naturelle , 
lorsque  dans  le  trajet  elle  n'a  été  ni  partielle* 
ment  réfléchie  ni  fortement  réfractée. 

Cette  proposition  manquait  d'exactitude  à 
certains  égards.  Un  Membre  de  l'Académie 
est  parvenu  à  reconnaître  que  la  lumière  qui 
émane,  sous  un  angle  suffisamment  petit ,  de 
la  surface  d*un  corps  solide  ou  d*un  corps  li- 
quide incandescent ,  lors  même  qu'elle  n'est 
pas  polie,  offre  des  marques  évidentes  de  po* 
larisation  ;  en  sorte  qu'en  pénétrant  dans  la 
lunette  polariscope  elle  se  décompose  en  deu& 
faisceaux  colorés* 

La  lumière  qui  émane  d'une  substance  ga* 
zeuse  enflammée,  d'une  substance  semblable 
à  celle  qui  éclaire  aujourd'hui  nos  rues ,  nos 
magasins,  est  toujours,  au  contraire,  à  Tétat 
naturel,  que]  qu'ait  été  son  angle  d'émission. 

Le  procédé  mis  en  usage  pour  décider  si  la 
substance  qui  rend  le  Soleil  visible  est  solide, 
liquide  on  gazeuse,  ne  sera  plus  qu'une  appli- 
cation très*simple  des  remarques  qui  précè- 
dent, malgré  les  difficultés  qui  paraissaient 


rifliplisbjriMitbèsWt  U  théorie  que  «dus  avans 
indiquée  préeédemment  sur  la  ooustitatioa  de 
la  photosphère  solaire.  Ou  i)e  trouYO,  bien 
entendu  y  ai  dans  les  conceptions  arbitraires» 
fruits  de  Timaginatioa  brillante  des  anoi^s 
philosophes  de  la  Grèce  »  ni  dans  ce  qui  nous 
eal  resté  des  travaux  des  plus  célèbres  aatro^ 
nomes  de  l'école  d'Alexandrie,  rien  qui  puisse, 
même  par  une  assimilation  forcée,  être  oom- 

tous  les  éléments  d'un  pareil  examen ,  mais  ce  nVst 
pas  ici  le  lieu  d&  les  développer. 

JUrai  cependant  au-devant  d'une  difficulté  ;  je  dois 
Caire  remarquer  que  les  lumières  provenant  de  deux 
substances  liquides  peuvent,  suivant  la  nature  spé- 
ialedo  ces  substances,  ne  pas  être  identiques  sous 
le  rapport  du  nombre  et  de  la  position  des  bandes 
obscnrea  de  Fraunhofer,  que  leurs  spectres  prisma- 
tiques offrent  aux  yeux  du  physicien. 

Ces  dissemblances  sont  de  nature  à  être  considé- 
rablement augmentées  par  les  atmosphères  diverse- 
ment constituées  que  les  rayons  ont  traversées  avant 
d'arriver  à  l'observateur. 

(  Cette  Note  n'a  pas  été  lue  dans  la  séance  publique 
du  a5  octobre,  ) 


paré  aux  réiultats  qua  je  vieot  d'teone^r  c  ees 
ré&ultatSi  pfoclamoii&»le  hautement)  sont an- 
tièrement  dus  auK  afforta  réqnû  des  observa- 
laurtdu  XYu'et  du  xvui*  siècle,  et  aussi,  peur 
une  certaine  part,  à  ceux  des  astronomes  nos 
eontemporains. 

Consignons  ici  une  remarque  dont  nous  au- 
rons bientôt  l'occasion  de  (aire  Tapplioation  i 
lorsque  nous  chercherons  à  déterminer  la  eon« 
stitution  physique  des  étoiles. 

Si  la  matière  de  la  photosphère  solaire  était 
liquide,  si  les  rayons  émanés  de  son  bord 
étaient  polarisés,  on  verrait  non^seulement 
des  couleurs  sur  chacune  des  deux  images 
fournies  par  la  lunette  polarisoope ,  mais  elles 
seraient  différentes  dans  les  divers  points  du 
contour.  Le  point  le  plus  élevé  sur  Tune  des 
images  est-il  rouge,  le  point  diamétralement 
opposé  sur  cette  même  image  sera  rouge  aussi* 
Mais  les  deux  extrémités  du  diamètre  ho« 
riaontal  offriront  Tune  et  l'autre  une  teiofie 
variai  ^tc.  Si  dose  Ton  parvenait  à  réunir  en 
na  point  uniqiia  les  rvffms  émaiiéa  de  loutea 


les  parties  du  limbe  du  Soleil,  même  après 
leur  décomposition  dans  la  lunette  polari* 
scope,  le  mélange  serait  blanc. 

La  constitution  du  Soleil  telle  que  je  viens 
de  rétablir,  peut  également  servir  à  expliquer 
comment  il  existe  à  la  surface  de  l'astre  des 
taches  non  pas  noires,  mais  lumineuses.  Les 
unes  furent  appelées  facules;  Galilée  les 
observa  le  premier;  les  autres,  beaucoup 
moins  étendues,  rondes  pour  la  plupart,  aper- 
çues par  Scheiner,  et  qu'il  nomma  des  locales, 
font  que  la  surface  de  Tastre  paraît  pointillée. 

Je  pourrais,  chose  singulière,  faire  remon- 
ter la  découverte  d'une  des  principales  causes 
des  facules  et  dès  lucules  à  une  visite  admini^ 
strative  dans  un  magasin  de  nouveautés ,  situé 
sur  nos  boulevards. 

«  J'ai  à  me  plaindre  de  la  compagnie  du  gaz, 
disait  le  propriétaire  de  l'établissement;  elle 
devrait  diriger  sur  mes  marchandises  la  partie 
la  plus  large  de  cette  flamme  à  papillon,  et  sou- 
vent, par  la  négligence  de  ses  employés,  c'est 
par  la  tranche  qu'on  les  éclaire,  —  Êtes-Vous 
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bien  sâr,  répondit  un  des  assistants,  que  dans 
cette  position  la  flamme  éclaire  moins  que  dans 
la  première?  »  Le  doute  ayant  paru  mal  fondé, 
je  dirai  même,  ayant  paru  absurde,  on  se  livra 
à  des  expériences  exactes,  et  il  fut  constaté 
qu'une  flamme  verse  sur  un  objet  une  égale 
quantité  de  lumière  quand  elle  Téclaire  par  la 
tranche  et  lorsqu'elle  se  présente  à  lui  par  sa 
plus  large  surface. 

De  là  résultait  la  conséquence  qu'une  sur- 
face gazeuse  incandescente  et  d'une  étendue 
déterminée,  est  plus  lumineuse  si  on  la  voit 
obliquement  que  sous  l'incidence  perpendi- 
culaire. Par  conséquent,  si  la  surface  solaire 
offre  des  ondulations  comme  notre  atmosphère 
lorsqu'elle  se  couvre  de  nuages  pommelés  , 
elle  doit  paraître  comparativement  faible  dans 
les  parties  de  ces  ondulations  qui  se  présen*- 
tent  perpendiculairement  à  Pobservateur,  et 
plus  brillante  dans  les  portions  inclinées  ;  toute 
cavité  conique  doit  nous  sembler  une  lucule. 
Il  n'est  donc  plus  nécessaire,  pour  rendre 
compte  des  apparences,  de  supposer  qu'il 
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es^te  sur  le  Sol«i)  des  millierft  de  foyers  pltt$ 
inc^ndescenU  que  le  reste  du  disque,  ou  des 
milliers  de  points  se  distinguant  des  régions 
voisines  par  une  plus  grande  accumulation  de 
la  matière  lumineuse. 

Après  avoir  constaté  que  le  Soleil  se  oom-- 
pose  d*un  corps  obscur  pentr^l ,  d'une  atmo- 
sphère nuageuse  réfléchissante  et  d'une  pho- 
tosphère, nous  devons  naturellement  noQs 
demander  s'il  n'y  a  rien  au  delà  »  si  la  photo- 
sphère finit  brusquement  et  sans  être  entpu* 
rée  d*uae  atmosphère  galeuse  peu  lumineuse 
purelle^méme,  ou  fmhlement  réfléchissMite* 
Cette  troisième  atmosphère  disparaîtrait  ordi<- 
oairement  dans  Tocéan  de  lumière  dont  le  So'- 
leil  parait  toujours  entouré,  et  qui  provient  de 
la  réfle&ion  de  ses  propres  rayons  sur  les  par* 
tieules  dont  se  compose  l'atmosphère  ter* 
restre. 

Un  moyen  se  présentait  de  lever  ce  doute  | 
c'était  de  choisir  le  momeni  où ,  dans  une 
éclipse  totale,  la  Lune  couvre  complètement 
le  Soleil. 


Pieique  à  VinsUnt  où  les  dernier»  rajoBs 
partis  des  bords  de  Tastre  radieux  ^  disparais- 
«ent  sous  récran  opaqae  formé  par  la  Lune, 
notre  atmosphère^  dans  la  ré^on  qui  se  pro- 
jette sur  les  deux  astres,  et  les  parties  environ- 
nantes cessent  d'être  éclairées. 

On  sait  maintenant  quel  fut  Tobjet  prinoi-* 
pal  que  se  proposèrent  les  astronomes  qui , 
en  184^,  se  rendirent  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Russie, 
où  réclipse  de  Soleil  du  8  juillet  devait  être 
totale. 

Dans  tous  les  genres  de  recherches,  la  part 
de  rimprévu  est  toujours  immente  ;  aussi  les 
observateurs  furent  étrangement  surpris  lors» 
que,  après  la  disparition  des  derniers  rayons  di- 
rects du  8oleil  derrière  le  bord  de  la  Lune,  et 
celle  de  la  lumière  réfléchie  par  l'atmosphère 
terrestre  environnante,  ils  virent  quelques 
protubérances  rosacées  de  2  à  3  minutes  de 
hauteur,  s'élancer  pour  ainsi  dire  du  eontou; 
de  notre  satellite. 

Chaque  astronome ,  suivant  la  pente  ctrdi* 
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naire  de  ses  idées ,  s'arrêta  à  une  opinion  par- 
ticulière sur  la  cause  de  ces  apparitions.  Les 
uns  les  attribuèrent  à  des  montagnes  de  la 
Lune  ;  cette  hypothèse  ne  supportait  pas  une 
minute  d*examen.  D'autres  y  voulurent  voir 
des  effets  de  diffraction,  ou  de  réfraction. 
Mais  le  calcul  est  la  pierre  de  touche  de  toutes 
les  théories ,  et  le  vague  le  plus  indéfini  ac- 
compagnait, quant  à  leurs  applications  aux 
phénomènes  signalés ,  celles  dont  je  viens  de 
parler.  Des  explications  qui  ne  rendent  un 

compte  précis,  ni  delà  hauteur,  ni  de  la  forme, 

» 

ni  de  la  couleur,  ni  de  la  fixité  d*un  phéno- 
mène, ne  doivent  pas  prendre  place  dans  la 
science. 

Venons  à  ridée,  fort  préconisée  un  moment, 
que  les  protubérances  de  1842  étaient  des 
montagnes  solaires  dont  les  sommités  dépas- 
saient la  photosphère  couverte  par  la  Lune 
au  moment  de  Tobservation. 

D'après  les  évaluations  les  plus  modérées , 
la  hauteur  d'un  de  ces  sommets  au-dessus  du 
disque  solaire  aurait  été  de  igooo  lieues.  Je 
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sais  très-bien  qu'aucun.argument  basé  sur  l'é- 
normité  de  cette  hauteur  ne  devait  conduire 
à  rejeter  l'hypothèse.  Mais  on  pouvait  l'é- 
branler fortement  en  faisant  remarquer  que 
ces  prétendues  montagnes  offraient  des  parties 
considérables  en  surplomb,  et  qui  conséquem- 
menty  en  vertu  de  l'attraction  solaire,  auraient 
dû  s'ébouler. 

Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  une  qua- 
trième hypothèse,  celle  suivant  laquelle  les 
protubérances  seraient  assimilées  à  des  nuages 
solaires  nageant  dans  une  atmosphère  gazeuse. 

Nous  ne  trouverions  alors  aucun  principe 
de  physique  qui  put  nous  empêcher  d'ad- 
mettre l'existence  de  masses  nuageuses  de  a5 
à  3o  ooo  lieues  de  long ,  à  contours  arrêtés 
et  affectant  des  formes  les  plus  tourmentées. 
Seulement,  en  suivant  plus  loin  l'hypothèse, 
on  aurait  le  droit  de  s'étonner  qu'aucun  nuage 
solaire  n'eût  été  jamais  aperçu  entièrement 
séparé  du  contour  de  la  Lune. 

C'est  vers  cette  constatation ,  le  cas  échéant , 
que  devaient  être  dirigées  les  recherches  des 
astronomes. 


Uii0  itKmtagtie  ne  pontaot  de  Mtttenif  laftè 
une  base,  Il  devait  suf&fe  de  robsertâtlott 
fortuite  d'une  protubérance  séparée  en  appa-^ 
renée  du  bord  de  la  Liine,  et,  par  cnhséqttent^ 
du  bord  réel  de  la  photosphère  solaire  ^  pour 
renverser  de  fond  en  comble  Thypothèse  des 
montagnes  solaires. 

Mais ,  qu'on  le  remarque  bien ,  il  nVn  est 
pas  des  recherches  astronomiques  comme  de 
celles  des  chimistes  et  des  physiciens;  ces  der- 
niers font  varier  à  volonté  les  conditions  dans 
lesquelles  ils  opèrent,  et  qui  peuvent  changer 
la  nature  des  résultats.  Les  astronomes  n'exer- 
cent aucttne  influence  sur  les  phénomènes 
qu'ils  étudient  ;  ils  sont  obligés  d'attendre  quel- 
quefois pendant  des  siècles ,  que  les  astres  s'of- 
frent il  eux  dans  les  positions  favorables  à  la 
solution  d'une  difficulté. 

Cette  fois ,  les  doutes  soulevés  par  le^  ob«* 
servations  de  1842  ont  déjà  pu  être  sonmii 
à  un  nouvel  examen  expérimental,  l'année 
dernière.  Une  éclipse  de  Soleil  était  annoncée 
ponr  le  8  août  tSSo;  elle  devait  éttè  touMi 
aux  lies  Sandwich. 


Mi 

Le  capitaine  de  vaisseau  Botihard^  com- 
mandant notre  station  d*Otaiti,  eut  Ulieureusé 
pensée  d'envoyer  le  conducteur  des  ponts  et 
chaussées ,  M.  Kutscyki  y  de  l'ile  de  Ta!ti  à 
Honolulu  y  capitale  de  l'archipel  des  Sandwich. 

La  relation  que  nous  avons  reçue  de  cet 
observateur  habile  renferme  la  phrase  sui- 
vante :  et  Le  trait  délié  et  rougeâtre  qui  se 
9  trouvait  près  de  la  protubérance  nord ,  A 
»  paru  complètement  détaché  du  bord  de  la 
»  Lune.  » 

Postérieurement,  dans  l'écHpse  du  a8  Juil- 
let i85i,  MM.  Mauvais  et  Goujon,  établis  â 
Dantzigy  et  des  astronomes  étrangers  très- 
céièbres ,  qui  s'étaient  transportés  en  divers 
points  de  la  Norwége ,  de  la  Suède  et  du  nord 
de  r Allemagne ,~  virent ,  les  uns  et  les  autres, 
dans  toutes  les  stations ,  une  tache  également 
rougeâtre  qui  se  trouvait  séparée  du  limbe 
de  la  Lune. 

L'observation  de  M.  Kutscyki,  et  les  ob- 
servations concordantes  de  i85i ,  mettent  fin 
sans  retour  aux  explications  des  pfotubé* 
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rances,  fondées  sur  la  supposition  qu'il  exis- 
terait dans  le  Soleil  des  montagnes  dont  les 
sommets  dépasseraient  considérablement  la 
photosphère. 

Lorsqu^il  sera  prouvé  rigoureusement  que 
ces  phénomènes  lumineux  ne  sauraient  être 
Teflfet  des  inflexions  que  les  rayons  solaires 
éprouveraient  en  passant  près  des  aspérités 
qui  bordent  le  contour  de  la  Lune  ;  lorsqu^il 
sera  démontré  que  ces  teintes  rosacées  ne 
peuvent  être  assimilées  à  de  simples  appa- 
rences optiques,  et  ont  une  existence  réelle , 
qu'elles  sont  de  véritables  nuages  solaires;  il 
y  aura  une  nouvelle  atmosphère  à  ajouter  aux 
deux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  car  des 
nuages  ne  pourraient  se  soutenir  dans  le 
vide  (i), 

(i)  Pour  que  ces  nuages  se  soutinssenLdans  le  vide, 
il  faudrait  que  la  force  centrifuge  résultant  de  leur 
mouvement  circulatoire  fût  à  chaque  instant  égale 
à  la  pesanteur  qui  tendrait  à  les  faire  tomber  vers  le 
Soleil.  11  faudrait  les  transformer  en  de  véritables 
planètes  faisant  leur  révolution  autour  de  cet  astre 
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Chacun  sait,  maintenant,  ce  qui  reste  d'in- 
certain sur  un  point  très-particulier  de  la  con- 
stitution physique  du  Soleil.  Si  Ton  songe  que 
les  phénomènes  qui  pouvaient  servir  à  tran- 
cher tous  les  doutes  sont  habituellement  in- 
visibles, qu'ils  ne  peuvent  être  aperçus  que 
pendant  les  éclipses  totales  de  Soleil  ;  que  les 
éclipses  totales  de  Soleil  sont  peu  nombreuses; 
que,  depuis  l'invention  des  lunettes,  les  as- 
tronomes d'Europe  et  d'Amérique  n'avaient 
guère  eu  l'occasion  d'en  observer  convena- 
blement que  six  ;  personne  n'aura  plus  le  droit 
de  s'étonner  qu'au  milieu  du  xix*'  siècle ,  la 
question  soulevée  par  les  flammes  rougeàtres 

avec  une  extrême  rapidité.  Telle  est,  en  substance, 
l^explication  que  M.  Babinet  a  donnée  des  protubé- 
rances de  184^  f  dans  la  séance  de  PÂcadémie  des 
Sciences  du  16  février  1846. 

Le  lecteur  verra ,  dans  le  Mémoire  du  savant  aca- 
démicien, les  considérations  ingénieuses  sur  les- 
quelles s^appuîe  cette  théorie,  et  comment  elle  peu 
ic  rattacher  au  système  cosmogonique  de  Laplace.  Je 
crois,  maintenant  que  le  phénomène  a  été  minutieu- 
sement observé,  que  M.  Babinet  trouvera  plus  d'une 
i85a.  ao 


myâtérieuMS  dont  oit  à  IHHI  f^arlé  Mrft  Meore 
à  l'étude. 

Après  des  éckirlîsftetneiits  dont  VOtts  fext^tt- 
serez  la  longneur,  itidiquons  en  peu  de  mots 
par  quelle  série  de  mesures  et  de  déductidiis 
la  science  est  parvenue  à  fixer  la  véritable 
place  du  Soleil  dans  l'ensemble  de  runirers. 

Archélafis,  qui  Vivait  en  44^  avant  JéSns- 
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difficulté  à  coneiliev  riituneose  Tresse  quMl  est  fené 
d^attribuer  à  la  matière  des  protubérances  avec  Vim" 
mobilité  relatiye  de  celles  qui  ont  été  obserrées  en 
i85i,  et  le  changement  de  hauteur  qu^elles  ont  of- 
rbrt.  Ces  difficultés  dis|>dràis8ent  Ibrsqne  les  taches 
sant  assimilées  à  des  nuages  flottant  dâiîs  nae  ttlDô- 
sphôre  solaire  douée  d^un  mouvement  de  rotation 
peu  rapide. 

Je  ferai  I  au  reste  y  remarquer  que  Pexisienee  de 
cette  troisième  atmosphère  est  établie  par  des  phé- 
nomènes d^une  tout  autre  nature |  par  les  intensitéa 
comparatives  du  bord  et  du  centre  du  Soleil ,  et 
aussi  à  quelques  égards  par  la  lumière  sodiaoale^  si 
visible  dans  nos  climats  aui  époques  des  équinozee* 
Mais  la  question  envisagée  de  ce  point  de  vue  exige- 
rait das  détails  que  je  suit  forcé  de  m^interdire* 

{Note  mjmaé0.) 


QkH^f  ht  I#  clernten  philoeophc  ds  la  sMte 
ionienne;  il  disait  du  Soleil  :  C'est  une  étoile , 
seulement  cette  étoile  siirpassc  en  grandeur 
toutes  les  autres.  La  conjecture  »  car  ce  qui  ne 
repose  sur-  aucune  mesure  |  sur  aucune  expé- 
rience, ne  mérite  pas  Une  autre  qualification^ 
était  certainement  très-hardie  et  très^belle. 
Franchissons  un  intervalle  de  plus  de  deux 
mille  ans ,  et  nous  trouverons  les  rapports  du 
Soleil  et  des  étoiles  établis  par  les  travaux  des 
modernes ,  sur  des  bases  qui  défient  toute  cri- 
tique. 

Depuis  près  d*un  siècle  et  demi,  les  astro- 
noUies  cherchaient  à  déterminer  la  distance 
des  étoiles  à  la  Terre  |  les  insuccès  répétés 
semblaient  prouver  que  le  problème  était  in- 
soluble. Mais  quels  sont  les  obstacles  dont 
le  génie  uni  à  la  persévérance  ne  parvienne 
à  triompher.  Nous  connaissons  depuis  très* 
peu  d'années  la  distance  qui  nous  sépare  des 
étoiles  les  plus  voisines.  Cette  distance  est 
d'environ  206  ooo  fois  la  distance  du  Soleil  k 
la  Terre,  plus  de  ao6  000  fois  38  millions  de 
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Ueue$«  Le  produit  de  206  mille  par  38  millionft 
serait  trop  en  dehors  des  nombres  que  nous 
avons  rhabitude  de  considérer,  pour  qu'il 
soit  utile  de  l'énoncer. 

Ge  produit  frappera  davantage  l'imagina- 
tion si  je  le  rapporte  à  la  vitesse  de  la  lumière. 
Alpha  de  la  constellation  du  Centaure  est  l'é- 
toile la  plus  voisine  de  la  Terre,  si  toutefois 
il  est  permis  de  parler  de  voisinage  lorsqu'il 
s'agit  des  distances  que  je  vais  rapporter. 

La  lumière  d'Alpha  du  Centaure  emploie 
plus  de  trois  ans  à  nous  parvenir,  en  sorte 
que  si  l'étoile  était  anéantie,  nous  la  ver- 
rions encore  trois  ans  après  sa  destruction. 
Qu'on  se  rappelle  que  la  lumière  parcourt 
77000  lieues  (3o8ooo  kilomètres)  par  se- 
conde, que  le  jour  se  compose  de  86400 
secondes,  l'année  de  365  jours,  et  l'on  res- 
tera comme  atterré  devant  l'immensité  de  ces 
nombres.  Munis  de  ces  données,  transpor- 
tons le  Soleil  à  la  distance  de  cette  étoile  la 
plus  voisine  de  toutes ,  et  ce  disque  circulaire 
si  vaste ,  qui  le  matin  s'élève  peu  à  peu  et 


liiajestueusement  au-dessas  de  Vhorizon,  qui 
le  soir  emploie  un  temps  considérable  à  des* 
cendre  tout  entier  au-dessous  de  ce  même 
plan ,  n'aura  plus  que  des  dimensions  insen- 
sibles, même  dans  les  plus  fortes  lunettes, 
et  son  éclat  le  rangera  parmi  les  étoiles  de 
troisième  grandeur.  Vous  voyez,  messieurs , 
ce  qu'est  devenue  la  conjecture  d'Archélaâs. 

On  se  sentira  peut-être  humilié  d'un  résul- 
tat qui  réduit  à  si  peu  de  chose  notre  plact 
dans  le  monde  matériel  ;  mais  qu'on  y  songe, 
l'homme  y  est  parvenu  en  tirant  tout  de  son 
propre  fonds;  par  là  il  s'est  élevé  au  rang  le 
plus  éminent  dans  le  monde  des  idées.  Les 
investigations  astronomiques  seraient  done 
très-propres  à  faire  excuser  de  notre  part  un 
peu  de  vanité. 

Que  ne  m'est-il  permis  de  suivre  les  astro- 
nomes modernes  dans  leur  pérégrination  ini* 
mortelle  à  travers  la  multitude  de  soleils  ai 
brillent  au  firmament! 

Nous  les  verrions  d'abord  fixer,  à  l'aide  de 
leurs  instruments,  les  positions  relatives  ii 
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«tt  astres  9  en  eataioguer  nnB  oeataioe  de 
mille;  an  sait  que  Pline  l'ancien  s'étonnait 
qu'Hipparque  eût  essayé  d'en  observer  i  022 
et  quHl  comparait  ce  travail  à  celui  d'un  dieu . 

Nous  remarquerions  dans  des  ouvrages  ré- 
cents des  recensements  complets  qui  notis 
montrendent  que  le  nombre  des  étoiles  visi- 
bles à  l'œil  nu  dans  \m  seul  hémisphère,  l'hé- 
misphère boréal,  est  inférieur  à  â  000.  Résultat 
certain  et  qui  cependant  frappera  d'étonne- 
ment  par  sa  petitesse ,  les  personnes  qui  ont 
examiné  vaguement  le  del  dans  de  belles  nuits 
d'hiver. 

Cet  étonnement changerait  dénature  si  nous 
passions  aux  étoiles  télescopiques.  En  faisant 
cette  fois  porter  le  dénombrement  jusqu'aux 
étoiles  de  quatorzième  grandeur,  les  dernières 
qu'on  aperçoive  dans  nos  plus  puissantes  lu- 
nettes, nous  trouverions,  par  une  évaluation 
qui  ne  fournirait  qu'une  limite  en  moins,  un 
nombre  supérieur  à  4o  millions  (4û  millions 
de  soleils  !!  ) ,  et  la  distance  dés  plus  éloignées 
d'entre  elles  serait  tel|e ,  que  la  lumièpe  aurait 


besoin  de  trois  à  quatre  mille  ans  potitla  par- 
courir* 

Nous  serions  donc  amplement  autorisés  à 
dire  que  les  rayons  lumineux ,  ces  courriers 
si  rapides ,  nous  apportent ,  sUl  est  permis  de 
s'exprimer  ainsi  ^  l'histoire  très-ancienne  de 
ces  mondes  éloignés^ 

Une  expérience  photométrique  dont  les 
premières  indications  existent  dans  lè  Gosmo- 
theoros  d'Huygens,  expérience  reprise  par 
Wollaston  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  nous 
apprendrait  qu'il  faudrait  réunir  ao  ooo  mil- 
lions d'étoiles  semblables  à  Sinus,  la  plus 
brillante  du  firmament,  pour  que  leur  agglo- 
mération répandit  sur  notre  globe  une  lumière 
égale  à  celle  du  Soleil. 

Guidé  par  le  génie  perçant  de  William 
Herschel,  nous  examinerions  les  étoiles  qui 
se  touchent  presque ,  et  le  grand  astronome 
nous  prouverait  que  ces  astres,  en  quelque 
sorte  accouplés,  ne  paraissent  pas  voisins  les 
uns  des  autres,  seulement  par  un  êfki  de 
perspective,  liiais  qu'ils  sofit  dans  MAe  dé^ 


pendance  mutuelle  et  circulent  autour  de 
leur  centre  commun  de  gravité  dans  des  temps 
d'assez  courte  durée ,  qui  déjà  ont  pu  être  dé- 
*  terminés  dans  certains  cas. 

En  observant  que  ces  étoiles  doubles  sont 
de  couleurs  très-dissemblables,  nos  pensées  se 
porteraient  naturellement  sur  les  habitants 
des  corps  planétaires  obscurs  et  tournant  sur 
eux-mêmes,  qui,  suivant  toute  apparence, 
circulent  autour  de  ces  soleils,  et  nous  remar- 
querions, non  sans  une  anxiété  réelle  pour 
les  œuvres  des  peintres  de  ces  mondes  éloi- 
gnés ,  qu'à  un  jour  éclairé  d'une  lumière  rouge 
succède,  non  pas  la  nuit,  mais  un  jour  égale- 
ment éclatant,  éclairé  seulement  par  une  lu- 
mière verte. 

La  comparaison  des  positions  des  étoiles 
déterminées  à  différentes  époques  nous  prou- 
verait qu'elles  sont  très-improprement  appe- 
lées àesfixesy  qu'elles  se  meuvent  dans  l'es- 
pace en  divers  sens,  de  manière  qu'à  la  longue, 
la  forme  des  constellations  actuelles  sera  com- 
plètement changée,  que  les  vitesses  absolues 


8»7 

de  ces  astres  sont  inégales  ^  qu'une  de  celles 
qu^on  a  pu  obtenir,  avec  une  entière  certitude, 
esi  de  20  lieues  par  seconde,  que  le  Soleil, 
semblable  en  cela  à  toutes  les  autres  étoiles,  , 
nVst  pas  immobile  et  entraine  avec  lui  le  cor^ 
tége  de  planètes  dont  il  est  entouré. 

Nous  serions  frappés  de  Tinégale  répartition 
des  étoiles  dans  la  sphère  céleste.  Là ,  nous 
en  verrions  plus  de  20000  dans  un  espace  su- 
perficiel égal  à  la  dixième  partie  de  la  sur- 
face apparente  de  la  Lune;  ici,  dans  une 
surface  de  même  étendue,  pas  un  seul  point 
lumineux  ne  serait  perceptible,  même  avec  les 
meilleures  lunettes. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'oeil  attentif  sur 
la  matière  lumineuse  disséminée  dans  des  es- 
paces immenses ,  et  qui^  par  son  aggloméra- 
tion continuée  pendant  des  siècles,  semble 
devoir  donner  naissance  à  des  étoiles  nouvel- 
les, nous  discuterions  les  idées  grandioses  de 
Wright,  de  Kant,  de  Lambert  et  de  William 
Herschel ,  sur  la  constitution  de  la  voie  lac* 
tée,  sur  ses  dimensions.  Enfin,  quelques  pas 


de  plfii  ^ai^ft  l^Mtrraoïnie  coiyeciunde,  c*est«» 
à'di|^  daiNi  celte  brunche  delà  science  f^idée 
seulement  sur  d'iiiiposantes  probabilités  et  des 
généralisations  naturelles,  nous  dévoileraient 
des  phéQpmtoes  quif  par  leur  nature,  on 
rénormité  des  nombres  qui  les  mesurent ,  jet*- 
teraient  le^  esprits  les  plus  fermes  dans  une 
sorte  de  yertige* 

Mais  abandonnons  ces  spéculations,  si  di« 
gi^es  d'admiration  qu'elles  soient,  pour  ren- 
trer Uaus  la  question  principale  que  je  me  suis 
proposé  de  traiter  dans  cette  Notice,  pour  es* 
sayer,  si  cela  est  possible,  d'établir  quelque 
connexité  entre  la  nature  physique  des  étoiles 
et  celle  de  notre  Soleil. 

Nous  ayons  réussi,  à  Taide  de  la  lunette 
polariscppe,  à  déterminer  la  nature  de  la  sub- 
stance dont  se  compose  la  photosphère  solaire, 
parce  que ,  à  raison  du  grand  diamètre  appa- 
rent de  l'astre,  il  a  été  possible  d'observer 
séparément  les  divers  points  de  son  contour. 
Si  le  Soleil  s'éloignait  de  nous ,  jusqu'à  la  di- 
stance où  son  diamètre  apparent  serait  inap* 
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préeiàble  ootnme  l'est  tielui  dès  èldlles,  là  tné« 
thode  deriendrait  inapplicable.  Les  irayons 
GoloréS)  prcuFenant  des  diters  points  dU  con- 
tour, 86  tronveraient  alors  iotlmement  hiélés, 
et  nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  leur  en- 
semble produirai!  dti  blanc. 

H  parait  donc  qu'il  fàtit  retioncer  à  appli* 
qiier  à  des  astres  sans  dimensions  sensibles  le 
procédé  qui  nous  a  si  bien  conduite  au  but 
quand  il  s'agissait  du  Soleil  ;  Il  est  cependant 
qttelqnes-ufls  de  ces  astres  qui  se  prêtent  à  ces 
moyens  d'investigation,  je  veux  parler  des 
étoiles  changeantes. 

Lea  astronomes  ont  remarqué  des  étoiles 
dont  réelat  varie  considérablement  :  il  en  est 
qui  passent,  dans  un  très-petit  rtonibre  d'heu- 
res, de  la  deuxième  à  la  quatHèmè  grandeur; 
il  en  est  d'autres  chez  lesquelles  le  changement 
d'intensité  est  beaucoup  plus  tranché.  Ces 
étoiles,  très-appàrentes  à  certaines  époques, 
disparaissent  ensuite  totalement  pour  repa- 
nitve  de  nouveau  dans  des  périodes  plus  ou 
Tooiûi  longues  i  et  sujettes  à  quelques  légêl^a 
iifféjgttkrités. 
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Veux  expUcadoiis  de  ces  curieiix  phéno- 
mènes se  présentent  à  Tesprit  :  l'one  consiste 
à  supposer  que  l'astre  n'est  pas  également  lu- 
mineux dans  tous  les  points  de  sa  surface ,  et 
qu'il  éprouve  un  mouvement  de  rotation  sur 
lui-même;  alors  il  est  brillant  quand  sa  partie 
lumineuse  est  tournée  du  côté  de  la  Terre ,  et 
sombre  lorsque  la  partie  obscure  arrive  à  la 
même  position. 

Dans  l'antre  hypothèse ,  un  satellite  opaque 
et  non  lumineux  par  lui-même,  circulant 
autour  de  l'étoile ,  Téclipserait  périodique- 
ment. 

En  raisonnant  suivant  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  suppositions  »  la  lumière  qui  nous 
éclaire  quelque  temps  avant  la  disparition  ou 
avant  la  réapparition  de  Tastre  y  n'est  pas  par- 
tie de  tous  les  points  du  contour  ;  il  ne  peut 
donc  plus  être  question  de  la  neutralisation 
complète  des  teintes  dont  nous  parlions  tout  à 
l'heure. 

Si  une  étoile  changeante,  examinée  avec  la 
lunette  polariscope,  reste  parfaitement  blan- 
che dans  toutes  ses  phases,  on  peut  assurer  que 
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sa  lumière  émane  d'une  substance  analogue  à 
nos  nuages  ou  à  nos  gaz  enflammés. 

Or,  tel  est  le  résultat  du  petit  nombre  d'ob- 
servations qu'on  a  pu  faire  jusqu'ici ,  et  qu*il 
sera  très-utile  de  compléter.  Ce  même  moyen 
d'investigation  exige  plus  de  soin,  mais  réussit 
également  lorsqu'on  l'applique  aux  étoiles  qui 
n'éprouvent  qu'une  variation  partielle  dans 
leur  éclat. 

La  conséquence  à  laquelle  ces  observations 
nous  conduisent,  et  que  nous  pouvons,  je 
crois ,  généraliser  sans  scrupule ,  peut  être 
énoncée  en  ces  termes  :  Notre  Soleil  est  une 
étoile,  et  sa  constitution  physique  est  iden- 
tique à  celle  des  millions  de  soleils  dont  le 
firmament  est  parsemé. 

Je  nie  suis  efforcé,  dans  le  cadre  qui  m'é- 
tait assigné  d'avance ,  de  tracer  l'esquisse  de 
tout  ce  que  nous  savons  aujourd'hui  relative^ 
ment  au  volume,  à  la  distance  et  à  la  consti- 
tution physique  du  globe  immense  qui  nous 
éclaire.  Cette  esquisse,  dans  ses  bornes  cir-' 
consentes,  suffira  pour  détromper  les  per- 
sonnes qui  avaient  cru  devoir  metti^  en  ques- 
i85a.  ai 


tion  l'importano*  «t  la  certitude  des  résultats 
obtenus  par  les  observateurs  modernes. 

Slles  reconnattront ,  si  elles  étaient  de 
bonne  foi,  que,  dans  l'histoire  du  progrès 
de  nos  connaissances ,  progrès  qui  sera  sans 
doute  indéfini  ^  les  travaux  des  astronomes 
du  XIX*  siècle  ne  passe rontpas  inaperçus. 

Quant  à  des  critiques  qui  n'auraient  point 
été  inspirées  par  l'amour  de  la  vérité,  elles 
ne  mériteraient  pas  de  fixer  un  instant  l'atten- 
tion de  cette  assemblée^  et  je  pense  que  je 
pourrais  moi-même  les  dédaigner* 


ses 


DE  LA  SCINTIIIATION  (0. 


HISTORIQUE. 

Les  phénomènes  du  ciel  étoile  qui  ne  sont 
pas  susceptibles  de  mesures  rigoureuses ,  ex- 
citent à  peine  aujourd'hui  l'attention  des  as- 
tronomes. Il  n'en  était  pas  de  même  jadis; 
témoin  le  rendez-vous  que  Kepler  assignait  à 
Simon  Marius,  dans  la  ville  de  Francfort, 
pour  une  conférence  sur  la  scintillation. 

(i)  Je  dois  prier  le  lecteur  de  vouloir  bien  excuser 
les  négligfences  de  rédaction  et  les  fautes  dMmpres- 
sion  qui  se  seront  sans  doute  glissées  dans  ce  long 
article.  On  aura  la  bonté  de  considérer  qu^un  quasi- 
aveugle  ne  pouvait  pas  présider  convenablement  à  la 
correction  des  épreuves. 

J^avais  eu  d^abord  le  projet  de  restreindre,  dans 
cette  Notice,  ma  contribution  personnelle  à  la  théorie 
nouvelle  que  j^ai  cru  pouvoir  donner  de  la  scintilla- 
tion, et  d^empranter  aux  ouvrages  spéciaux  la  des- 
cription et  rhi&toire  de  ce  phénomène  cotnpliqiiëj 
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S*il  est  peu  de  phénomènes  qui  se  repro- 
duisent plus  souvent  que  celui  de  la  scintilla- 
tion ,  on  peut  ajouter  qu'il  n'en  est  pas  dont 
on  connaisse  moins  la  cause.  Essayons  de  la 
découvrir,  sans  nous  laisser  décourager  par 


mais  j^ai  été  forcé ,  malgré  moi ,  de  changer  mon  plan. 
IP Histoire  de  V Astronomie  de  Bailly  ne  renferme ,  6ur 
]a  scintillation,  qu^une  vingtaine  4?  lignes  (t.  Il, 
page  37  ).  Le  mot  ne  figure  mémo  pas  dans  la  table 
détaillée  des  matières  contenue  dans  le  troisième 
▼olame. 

On  ne  trouve  pas  davantage  ce  mot  dans  les  ta- 
bles  des  quatre  gros  volumes  de  Montucla. 

Lalande  a  consacré  au  phénomène  de  la  scintil- 
lation  une  page  et  demie  environ  de  son  Traité ^As^ 
tronomie,  en  trois  volnmes  in-quarto,  mais  sans  en 
donner  une  définition  nelto  et  précise. 

D^autres  ouvrages  ne  sont  ni  plus  exacts  ni  plus 
développes. 

Ces  citconstances  m^ont  déterminé  à  réunir  et  à 
coordonner  les  notes  que  j^avais  anciennement  re- 
cueillies dans  mes  lectures.  En  les  publiant,  jVviterai 
aux  savants  qui  voudront  écrire  sur  la  matière,  des 
recherches  minutieuses  et  une  fatigue  qu^un  auteur 
s^impose  alors  seulement  que,  traitant  un  sujet  dé- 
terminé, il  veut  rendre  une  confplèie  justice  à  ceux 
qui  Tont  précédé  dans  la  carrière. 


les  tentatives  infructueuses  de  nos  prédéces 
seurs. 

En  quoi  consiste  la  scintillation  ? 

Question  bien  posée  est  à  moitié  résolue, 
dit  un  vieil  adage.  C'est  pour  n'avoir  pas 
nettement  défini  le  mot  scintillation,  que  tant 
de  savants  illustres  se  sont  complètement  éga- 
rés dans  Fexplication  qu'ils  ont  donnée  du 
phénomène.  Ne  commettons  pas  la  même 
faute;  disons,  sans  équivoque,  ce  que  c^est 
que  la  scintillation  ;  ensuite  nous  en  cherche- 
rons la  cause. 

Pour  une  personne  regardant  le  ciel  à  Vœil 
nu,  la  scintillation  consiste  en  des  change- 
ments d'éclat  des  étoiles  très-souvent  renouve- 
lés. Ces  changements  sont  ordinairement,  sont 
presque  toujours  accompagnés  de  variations 
de  couleurs  et  de  quelques  effets  secondaires, 
conséquences  immédiates  de  toute  augmenta- 
tion ou  diminution  d'intensité,  tels  que  des 
altérations  considérables  dans  le  diamètre  ap- 
parent des  astres  ou  dans  les  longueurs  des 
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rayons  divergents  qui  paraissent  s'élancer  de 
leur  centre,  suivant  diverses  directions. 

Des  changements  instantanés  de  couleur  des 
étoiles  observables  a  Vœil  nu. 

Les  changements  instantanés  de  couleur 
qui  ont  lieu  dans  l'acte  de  la  scintillation ,  de- 
vant jouer  un  rôle  décisif  pour  faire  appré- 
cier les  explications  diverses  qu  on  a  données 
du  phénomène,  il  devient  curieux  de  re- 
chercher si  l'observation  de  ces  changements 
est  nouvelle,  ou  si  elle  n'avait  pas  échappé  aux 
anciens  astronomes. 

L'observation  n'est  pas  nouvelle. 

Au  moment  où  je  cherchais  des  preuves  de 
ce  fait,  M.  Babinet  me  fit  remarquer  qu'un  des 
noms  donnés  à  Sirius  par  les  Arabes,  le  nom 
de  Baraheseh^  peut  être  traduit  par  Vétoile 
aux  mille  couleurs» 

Tycho  avait  aperçu  des  couleurs  dans  la  scin- 
tillation des  étoiles;  il  cite  particulièrement 
la  scintillation  de  l'étoile  nouvelle  de  157a.  Il 
la  compare  aux  éclats  successif  que  présente 
un  diamant  à  facettes  tournant  en  présence 
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d'qne  lumière.  Mais  l'astre  de  1673^  étoît-il 
une  étoile  ordinaire  ? 

Galilée  signale  les  teintes  particulières  à 
Mars  et  à  Jupiter  qu*affectail  successivement 
V étoile  nouifejie  de  1604  dans  ses  scintilla* 
lions.  Kepler  parle  des  couleurs  variables  de 
la  même  étoile. 

Rien  de  plus  clair,  à  Tégard  de  la  scintilla^ 
tion  des  étoiles  proprement  dites,  que  les 
passages  suivants  tirés  de  VAstronomiœ  pars 
optica,  de  Kepler  : 

«  Les  étoiles  du  Chien  (Sirius)  et  Jreturus 
»  (a  du  Bouvier),  le  Chien  principalement, 
»  revêtent,  tour  à  tour,  toutes  les  couleurs  de 
»  Varc^en-cieL.,,  » 

«  Arcturus,  dont  la  couleur  principale  est 
»  rougeâtre,  présente,  de  temps  à  autre,  dif- 
9  férentes  nuances.  » 

Je  trouve.dansla  Micr0gr0phie  de  Hooke,  à 
la  page  218: 

«  On  peut  noter  que  les  étoiles  scintillent 
»  avec  diverses  couleurs,  en  sorte  que  dans 
»  certains  moments  elles  paraissent  rongea , 
9  quelquefois  jaunes  et  d^autres  fois  bkues. 
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9  Gela  arrive  même  quand  les  étoiles  sont 
»  assez  élevées  au-dessus  de  l'horizon.  » 

Jje  changement  de  couleur  des  étoiles  dans 
Pacte  de  la  scintillation  avait  aussi  fixé  Vat- 
tention  de  Michell  et  de  Melville  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier. 

M.  Forster  (Philos.  Magaz.y  i824)>  non- 
seulement  remarquait  les  couleurs,  mais  il  es- 
sayait de  noter  les  périodes  de  leur  reproduo* 
tion.  a  Quelquefois,  dit-il,  la  lumière  rouge 
»  intense  se  montrait  après  deux  dilatations  de 
»  rétoile;  dans  d'autres  circonstances,  après 
9  trois  seulement;  d'autres  fois,  enfin,  sans 
»  aucune  loi  régulière.  » 

Scintillation  des  planètes, 
Mefcnre  et  Véniu. 

Tous  les  observateurs,  Tycho,  Kepler,  etc.> 
s^accordent  à  reconnaître  que  Mercure  sein* 
tilIè  fortement.  Gassendi  dit  même  que  c'est 
à  raison  de  cette  forte  scintillation  qu'on 
avait  donné  à  la  planète  le  surnom  Zc>6»v, 
qui  indique  une  lumière  à  éclats  successifs* 

On  trouve  le  même  accord  relativement  à 
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la  scintillarion  de  Vénus.  Tycho ,  Kepler,  etc. , 
ont  vu  scintiller  cette  planète.  Scheiner  ajoute 
que  Vénus  scintille  moins  dans  ses  moyennes 
distances ,  qu^aux  époques  o^i  elle  est  apogée 
et  périgée. 

Voici  une  observation  de  Kepler,  consi- 
gnée dans  VAstronomiœ  pars  optica,  où  la 
scintillation  de  Vénus  est  notée  à  la  fois  direc- 
tement et  par  la  projection  de  ses  rayons  sur 
un  mur. 

«  En  1602,  le-^  décembre,  vers  le  soir, 

29 

»  je  voyais  par  une  fenêtre  Vénus  déjà  sur 

»  son  déclin. ...  La  planète  scintillait  avec 

»  force.  Lorsque  je  regardais  le  mur  blan- 

9  châtre  sur  lequel  se  projetaient  les  rayons 

»  de  Vénus,   il   présentait  des  ondulations 

»  comme  lorsque  la  fumée  empêche  de  voir 

»  la  flamme,  et  cela  avec  une  grande  célérité 

»  et  des  mouvements  irréguliers. . ..  J'ai  rc- 

»  marqué  que  cette  ondulation   de  lumière 

»  était  en  rapport  avec  la  scintillation  qu*on 

»  apercevait  sur  la  planète. 

31. 
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»  Le -^  juin  de  Tannée  i6o3,  Vénus,  et 

•  )a  Lune  qui  avait  trois  jours ,  eovoyaieot 
>  des  rayons  sur  le  même  mur  blanc ....  Les 
»  rayons  de  Vénus  ondulaient  beaucoup;  ceux 
9  de  la  Lune  presque  pas.  » 

Mars. 

Tycho  place  Mars  au  nombre  des  astres  qui 
scintilient ,  mais  faiblement. 

Kepler  dit  que  des  yeux  exercés  parvien- 
nent à  distinguer  une  petite  scintillation  dans 
cette  planète. 

Simon  Marius  lui  donne  le  premier  rang 
après  Mercure  et  Vénus. 

Voici  comment  s'exprime  Scheiner  : 

a  Mars  scintille  beaucoup  et  avec  force, 
»  surtout  quand  il  est  apogée.  » 

Après  toutes  ces  assertions  catégoriques, 
comment  expliquer  que  Jacques  Cassini  ait 
affirmé,  dans  son  Astronomie^  page  4^»  <iue 
«  Ton  ne  distingue  pas  de  sciatillation  dans 
»  Mars.  » 
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Cassini  s'est  certainement  trompé  :  Mars 
scintille  quelquefois  d'une  manière  non  équi^ 
voque. 

Remarquons  y  quant  à  la  scintillation  des 
planètes,  qu'aucun  astronome  nedit>  comme 
pour  les  étoiles,  qu'elle  est  accompagnée  4*tiB 
changement  de  couleur.  La  scintillation  dans 
ce  cas  serait  donc  un  simple  changement  d'in- 
tensité. 

On  pourrait  s'étonner,  après  tous  ces  témoi- 
gnages concordants  sur  les  scintillations  de 
Mercure,  de  Vénus  et  même  de  Mars,  que 
Cléomède  eût  soutenu  que  toute  lumière  em-* 
pruntée ,  que  toute  lumière  réfléchie  n'est  pas 
sujette  au  genre  de  mouvement  de  vibration 
qui  constitue  la  scintillation,  si  nous  ne  savions 
que  les  anciens  ignoraient  la  nature  de  la  lu- 
mière des  planètes.  L'opinion  de  Cléomède 
adoptée  par  Kepler,  à  une  certaine  époque, 
entraînait  une  hypothèse  devant  laquelle  l'au- 
teur de  V Astronomie  copernicienne  était  loin 
de  reculer.  Il  soutenait  et  disait  avoir  rendu 
vraisemblable^  dans  ses  thèses  publiées  en 
lêoa;  que  hê  planètes  0/9$  une  patrie  de  /«• 
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méère  qui  leur  est  propre  et  une  autre  partie 
venant  du  Soleil.  La  seule  partie  de  lamière 
propre  conlribueraît  à  la  scintillation.  Yénns 
n^aurait  presque  que  de  la  lumière  propre  ; 
Saturne  y  au  contraire ,  que  de  la  lumière 
empruntée. 

Scheiner  fil  une  observation  qui ,  en  point 
de  fait,  réduisait  au  néant  Topinion  de  Cleo- 
mède  et  les  théories  de  Kepler.  Cette  obser- 
vation montre  de  plus  la  véritable  cause ,  la 
cause  géométrique  de  la  différence  reconnue 
par  tous  les  astronomes  entre  les  scintillations 
très-visibles  de  Mercure  et  les  scintillations  à 
peine  sensibles  de  Jupiter,  si  on  laisse  de  côté 
le&  considérations  imaginaires  dans  lesquelles 
l'auteur  s*est  égaré.  Voici  l'observation  : 

«  Les  images  du  Soleil ,  dit  Scheiner,  réflé- 
»  chies  par  les  boules  dorées  qui  surmontent 
»  les  clochers,  paraissent  animées  d'une  sorte 
»  de  trépidation ,  semblent  sautiller  de  haut 
»  en  bas.  » 

Après  avoir  fait  cette  subtile  remarque, 
Scheiner  n*a  pas  Vidée  si  simple  que  la  peti- 
tesse de  l'angle  sous  lequel  l'image  solaire  se 
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présente  alors  à  Fœil,  entre  pour  quelque 
chose  dans  le  phénomène  observé  ;  il  s'en  va 
étourdiment  Tattribuer  soit  à  Phumidité  y  à  la 
rosée  déposée  à  la  surface  des  boules ,  soit  à 
des  nuages  légers  interposés  entre  la  boule  et 
l'observateur. 

On  lit  dans  Hooke  {Micrographie,  p.  219)  : 
<(  J*ai  souvent  remarqué  la  scintillation  de  la 
»  lumière  du  Soleil  réfléchie  sur  la  vitre  d'une 
»  fenêtre.  » 

Cette  observation  suffit  pour  prouver  que 
la  scintillation  peut  appartenir  à  des  rayons 
réfléchis;  mais  l'illustre  auteur  ne  fait  pas  la 
remarque  que,  dans  son  observation,  l'image 
du  carreau  de  vitre  ne  s6us-tendait  qu'un  petit 
angle. 

Jupiter  et  Saturne. 

Simon  Marins  place  Jupiter  au  nombre 
des  astres  qui  scintillent.  Scheiner  est  de  la 
même  opinion  :  «  La  scintillation  de  Jupiter, 
»  dit- il,  se  fait  par  éclairs.  »  Jacques  Cassini 
assure  que  Jupiter  ne  scintille  jamais. 

On  lit,  dans  I4  Météorologie  de  M.KaemU  i 
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«  Quand  la  Scintillation  ^es  étoiles  est  trèa^ 
»  forte  f  les  planètes  scintillent  aussi ,  comme 
»  je  Tai  vu  pour  Jupiter^  placé  près  de 
»  rhorizon,  > 

Tycho  dit  que  Saturne  ne  scintille  pas  du 
tout.  Cette  opinion  est  corroborée  par  Roger 
Bacon ,  Gassendi  et  Jacques  Cassini  ;  elle  est 
contredite  par  Simon  Marins  et  Scheiner.  Ces 
deux  derniers  observateurs  reconnaissent , 
toutefois ,  que  Saturne  est ,  de  tontes  les  pla- 
nètes, celle  où  le  phénomène  est  le  plus  difficile 
à  saisir  (i). 

Scintillation  dans  les  lunettes. 

On  croit,  généralement,  que  la  scintillation 
n'existe  pas  dans  les  lunettes.  Cette  opinion^ 
quoique  professée  par  des  hommes  de  génie , 
par  Newton  par  exemple,  est  erronée,  ainsi 
qu'on  va  le  voir. 


(i)  Scheinor  ajoute:  La  Lune  scintille  rarement. 

On  86  demande  alors  de  quel  phénomène  Scheiner 

a  entendu  parler.  Qu'est-ce  que  la  Bciotillation  de 
la  Lune  ? 


mm 

Simon  Marins  est  le  premier  qui  ait  ap» 
pliqué  une  lunette ,  et  même  une  lunette  sans 
oculaire ,  à  robservation  de  la  scintillation. 
Voici  ses  propres  paroles  : 

«c  Que  celui  qui  a  entre  les  mains  une 
9  bonne  lunette  ;  en  ote  le  verre  concave 
»  (l'oculaire),  et  quUl  substitue  son  œil  au 
9  verre  enlevé;  qu'il  dirige  ensuite  la  lunette 
»  vers  rétoile  ou  la  planète  dont  il  veut  ob* 
»  server  la  scintillation. 

9  II  verra  avec  admiration  ce  que  je  vais 
»  dire ,  pourvu  que  le  ciel  soit  bien  clair  et 
»  Fair  bien  tranquille. 

»  L'étendue  du  corps  des  étoiles  et  des 
»  planètes  devient  très- considérable ,  et  la 
>  scintillation  paraît  comme  une  futmination , 
»  ou  une  ébullition  de  la  matière  des  étoiles. 
ï>  Pendant  ce  temps-là ,  on  verra ,  par  ordre 
*  et  tour  à  tour^  des  couleurs  déterminées  et 
9  distinctes ,  en  plus  ou  moins  grand  nom- 
»  bre,  suivant  les  étoiles.  Ainsi,  pour  les 
»  étoiles  qu'on  a  jusqu'ici  regardées  comme 
9  étant  de  la  nature  de  Mars,  le  rouge  do- 
f  mine  sur  .toutes  \e»  autn»  couleurs^  tandis 
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»  que  dans  le  grand  Chien ,  toutes  les  cou- 
9  leurs,  le  vert,  le  jaune,  le  rouge  et  le 
9  bleu ,  se  succèdent  dans  le  inémé  ordre , 
»  avec  à  peu  près  le  même  éclat  et  la  même 
»  abondance,  en  sorte  qu'elles  inspirent  à 
»  l'observateur  la  plus  profonde  admiration, 
»  jointe  au  plus  vif  plaisir. 

»  Je  laisse ,  ajoute  Tauteur,  l'explication  de 
»  ce  phénomène  à  de  plus  habiles  que  moi.  » 

On  trouve,  dans  Scheiner,  cette  remarque: 
«  Lorsqu'on  regarde  Sirius  à  travers  une 
B  lentille  convexe ,  il  parait  par  moment  en- 
»  eiêrement  éteint  et  comme  étouffé  ;  il  se  ral- 
j»  lume  ensuite  tout  à  coup.  » 

Regarder  à  Vœil  nu  à  travers  une  lentille 
convexe ,  comme  le  faisaient  Simon  Marins  et 
Scheiner,  c'était  regarder  à  travers  une  lu- 
nette après  en  avoir  ôté  l'oculaire. 

Si  rexpérience  n'avait  pas  été  renouvelée 
avec  des  objectifs  achromatiques,  on  pourrait 
supposer  que,  dans  les  observations  de  Ma- 
rins et  de  Scheiner,  le  défaut  de  fixité  de  l'œil 
en  présence  de  la  série  de  foyers  diversement 
colorés,  d'une  lentille  simple,  entrait  pour 
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*  quelque  chose  dans  les  phénomènes  observés* 

Hooke  Tdï^i^OYte  [Micrographie y  page  2t8) 
qu'il  a  Yu  9  au  moyen  d'une  lunette,  des  pe- 
tites  étoiles  scintiller,  comme  les  petites  étoiles 
visibles  à  l'œil  nu.  Dans  le  passage  cité,  Hooke 
ne  parle  pas  de  couleurs. 

Venons  à  une  observation  de  Nicholson , 
publiée  en  i8i3. 

L'auteur  veut  prouver  que  les  étoiles  scin- 
tillent dans  les  lunettes.  Il  prend  un  de  ces 
instruments  (achromatique) ,  le  laisse  com- 
plet, mais  pousse  l'oculaire  hors  du  foyer; 
il  le  dirige  ensuite  vers  une  étoile  brillante , 
dont  Timage  devient  un  disque  irrégulier,  ap* 
prochant  de  la  forme  circulaire  d'un  diamè- 
tre plus  ou  moins  grand  suivant  la  position 
où  Ton  a  arrêté  l'oculaire.  Voici  la  traduction 
du  passage  où  Fauteur  décrit  les  phénomènes 
qu'on  observe  avec  l'instrument  ainsi  disposé. 
L'analogie ,  la  presque  identité  de  ces  phéno- 
mènes, avec  ce  que  rapporte  Simon  Marins, 
n'échapperont  pas  au  lecteur  : 

«  Le  disque  circulaire  de  l'étoile  a  un  tel 
»  genre  de  vacillation ,  qu'on  croirait  voir  un 
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»  certain  nombre  de  disques  passer  successi- 

•  vement  les  uns  devant  les  autres*  Ces  disques 

•  sont  de  couleurs  différentes.  L'illumination 
»  parait  venir  de  divers  côtés.  Du  bleu ,  du 
»  bleu  d^acier,  du  vert  de  pois,  la  teinte 
»  cuivre  brillant,  du  rouge  et  du  blanc, 
»  sont  les  couleurs  les  plus  fréquentes.  » 

Toute  théorie  de  la  scintillation  qui  ne  sa- 
tisfera pas  aux  phénomènes  que  je  viens  de 
décrire,  devra  évidemment  être  rejetée  comme 
erronée  ou  comme  insuffisante. 

Il  est  un  second  moyen,  non  moins  instruc- 
tif, d'appliquer  la  lunette  à  l'étude  de  la  scin- 
tillation. Je  m'en  étais  servi  dès  Tannée  1812  ; 
mais  IVicholson  Tayant  publié  avant  moi  (  en 
i8i3),  c'est  à  lui  qu'il  faut  reporter  ex* 
clusivement  l'honneur  de  la  découverte.  Je 
dois  borner  mes  prétentions  à  ce  sujet ,  à 
quelques  conséquences  que  llemploi  de  ce 
moyen  perfectionné  m'avait  fournies. 

Laissons  d'abord  parler  M.  Nicholson  : 

«  Après  avoir  dirigé  sur  Sirius  une  lu- 
»  nette  achromatique  de  Ramsden ,  grossissant 
»  vingt-quatre  fois,  Toculaire  étant  àla^is* 
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m  (ance  de  la  vision  distincte ,  je  frappai  légè- 

«  rensent  le  tube  à  qoups  redoublés ,  avec  les 

»  doigts  de  la  main  droite.  L*iinage  de  Tétoile 

<»  dansait  dans  le  champ  de  la  vision  et  for- 

»  mait  une  ligne  lumineuse  semblable  à  la 

»  traînée  continue  que  donne  un   charbon 

»  enflammé  qui  se  meut  rapidement  dans  une 

»  courbe.  A  chaque  secousse,  l'étoile  décri- 

»  vait  une  courbe  rentrante,  mais  si  irrégii- 

1»  lîèrement  contournée,  que  jamais  deux  de 

V  ces  lignes  successives  ne  coïncidaient  en- 

»  tre  elles.  Je  donnais  environ  dix  coups  par 

»  seconde.  Les  courbes  étaient  teintes  des  plus 

»  vives  couleurs  dans  leurs  diverses  parties. 

a  Les  plus  remarquables    de  ces  couleurs 

»  étaient  le  bleu  verdâtre ,  le  bleu  d'acier,  le 

»  marron  ou  couleur  de  cuivre  très-intense. 

»  11  m'a  semblé  que  chacune  d'elles  pouvait 

»  occuper  un  tiers  ou  un  peu  moins  de  Té- 

»  tendue  totale  de  la  courbe.  La  lumière  de 

»  Sirius  changeait  donc  distinctement  de  cou- 

,  »  leur  avant  d'arriver  à  l'œil,  au  moins  trente 

»  fois  par  seconde.  » 

Ce  résultat  numérique  étonnera  peut-être* 
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On  doutera  que  Nicholson  ait  pu ,  avec  le 
doigt,  imprimer  dix  vibrations  par  seconde  à 
sa  lunette;  mais  le  nombre  de  ces  vibrations 
n*eût-il  été  que  de  six  à  sept,  la  conséquence 
n'en  serait  pas  moins  curieuse  (i). 

(t)  Bien  des  personnes  éprooTant  un  peu  de  dif- 
ficulté à  concevoir  comment  une  petite  osciltation 
imprimée  à  une  lunette  transforme  Timage  très- 
concentrce d'une  étoile  en  un  long  ruban  de  lumière, 
entrons,  a  cet  égard,  dans  quelques  détails. 

Une  lunette  bien  réglée  se  compose  de  deux  len- 
tilles, Tobjectif  et  Toculaire,  dont  les  axes  se  cor* 
rcspondent,  dont  les  axes  sont  situés  sur  le  prolon- 
l^ement  Tun  do  Taulre. 

L^image  d^uue  étoile,  que,  pour  simplifier  les 
î  Jées,  je  supposerai  immobile,  se  formera  toujours 
dans  la  direction  de  la  ligne  joignant  celte  étoile 
el  le  centre  de  Vohjcclif. 

Si  cette  ligne  rencontre  Pobjectif  perpendiculai- 
rement, en  d'autres  termes,  si  elle  coïncide  arec  son 
axe,  Pimage  occupera  le  milieu  de  ce  qu''on  appelle 
le  champ.  Dans  le  cas  contraire,  elle  sera  plus  ou 
moins  excentrique,  suivant  que  Paxe  de  Tobjectif 
et  le  rayon  venant  do  Tétoile  seront  plus  ou  moins 
inclinés  Tun  par  rapport  à  Pautre. 

Supposons  que  les  rayons  qui  ont  concouru  à  la 
formation  do  Timage,  prolongés  au  delà;  sortent  de 
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Il  résulte  évidemment  d'une  expérience  qui 
prouve  qu'une  étoile  ne  se  montre  à  nous 
généralement  qu'avec  une  partie  de  sa  lu- 
mière y  que  la  scintillation  a  pour  effet  néces- 
saire d'affaiblir  les  images  des  étoiles.  C'est 
très  -  rarement  que  ces  astres  s'aperçoivent 


)a  lanetle  et  entrent  dans  l'œil  par  l'action  de  Toeu- 
laire,  parallèlement  entre  eux,  parallèlement,  en 
outre,  à  la  ligne  ^ui  joint  l'image  et  le  centre  de  cette 
mène  lentille  oculaire.  11  est  évident  que  la  direction 
de  cette  ligne  ou  du  faisceau  parallèle  qui  pénètre 
dans  rœil,  détermine  le  point  de  la  rétine  où  va 
définitivement  se  peindre  Tétoile. 

Admettons  maintenant  (la  lunette  restant  immo- 
bile ,  les  rayons  do  Tétoile  tombant  perpendiculaire- 
ment sur  Tobjectir,  Timage  occupant  le  centre  du 
ch#np))  admettons  qu^on  fasse  marcher  horizonta- 
lement l^oculuire  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite.  Â  chaque  position  correspondra  sur  la  rétine 
une  image  pins  ou  moins  éloignée  de  Timage  pri- 
mitive, mais  toujours  placée,  relativement  h  elle, 
dans  la  position  horizontale. 

Supposons  que  le  mouvement  de  Toculaire  dans 
toute  sa  course  s^effectue  dans  un  temps  plus  court 
qu^il  uc  faut  pour  que  chaque  image  de  Tétoilo  ne 
s^efface(en  moins  d^un  septième  de  seconde,  suivant 


avec  leur  éclat  intrinsèque.  Des  étoiles  qu*on 
a  rangées  dans  la  sixième  grandeur  jvarr^  que 
de  temps  en  temps  elles  sont  yisibles  à  Tœil 
nU)  peuvent  donc  disparaître  habituellement. 
Une  étoile  qui  aurait  été  classée  dans  la  sep- 
tième grandeur  parce  qu'elle  serait  ordinai- 

Texpérience  de  Darcy)»  et  rétoilo  sera  transformée 
eu  une  ligue  continue  de  lumière  horizontale. 

Un  mouvement  vertical  de  Poculaire  aurait  donne 
une  ligne  continue  de  lumière  verticale;  un  mouTe- 
ment  incliné ,  une  ligne  de  lumière  inclinée.  Conaé- 
quemment,  un  mouvement  curviligne  de  Voculaire 
suffisamment  rapide ,  transformerait  Tétoile  en  un 
ruban  curviligne  et  continu  de  lumière. 

Les  mouvements  que  je  vient  de  décrire  ontconsisté 
uniquement  dans  le  déplacement  de  Toculaire  re/a- 
tivement  à  V image  focale}  or  on  arrivera  exaclement 
au  même  déplacement  en  dirigeant  suecessiverftent 
la  lunette ,  à  gauche ,  à  droite  de  Tétuile  ;  en  la  poin- 
tant un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus  bas,  etc.  Ces 
déplacements,  en  effet,  ont  pour  résultat  de  faire 
naître Pimage de Tétoileà  gauche,  adroite;  en  haut» 
en  bas,  etc.,  du  centre  de  la  lunette,  du  ccntreoù  elle 
existait  primitivement  :  la  position  de  cette  image , 
dans  l'espace,  reste  constante;  les  parois  du  tuyau 
de  la  lunette,  au  contraire,  s^approcfaent  ou  s^éloi- 
gnent  par  un  côté  ou  par  Tantredu  lieu  qu^elle  oe* 
cupe ,  suivant  le  sens  du  mouTcment  qu'on  leur  a 
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rement  invisible,  peut,  quand  le  phénomène 
de  la  scintillation  cesse  tout  à  fait  pour  elle, 
devenir  perceptible. 

Hooke  s'est  assuré  que  les  choses  se  passent 
comme  je  viens  de  le  dire,  relativement  à  cer- 
taines étoiles  de  sixième  et  de  septième  gran- 
deur. 

On  voit  quelle  difficulté  le  phénomène  de 
la  scintillation  doit  apporter  aux  mesures  des- 
tinées  à  déterminer  l'éclat  comparatif  des 

imprimé;  et  si  Ton  se  rappelle  que  Toculaire  est 
supposé  maintenant  lié  à  la  lunette  d^unc  ma- 
nière invariable,  que  son  axe  prolongé  coïncide 
constamment  avec  l^axo  du  tuyau,  on  concevra  que 
tout  déplacement  de  l'image,  relativement  à  telle  ou 
telle  partie  du  tuyau )  est  inévitablement  accompa- 
gné d^in  déplacement  correspondant  de  Toculaire 
relativement  à  cette  même  image ,  et  que  ces  déplace- 
ments auront  le  même  effet  que,  si  Pimagc  étant  fixe, 
Toculaire  avait  marché. 

Lorsqu'on  voudra  régulariser  ces  mouvements, 
dans  la  vue  de  substituer  des  mesures  à  de  simples 
aperçus,  les  constructeurs  décideront  si  des  dépla- 
cements réguliers  et  rapides  de  l'oculaire  ne  sont  pas 
plus  faciles  à  produire  mécaniquement  que  des  os- 
cillations de  la  lunette. 
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difierentes  étoiles  qui  brillent  au  firmament. 

Il  m*a  semblé  curieux  de  rechercber  à 
quelle  limite  de  grandeur  les  diverses  parties 
d'une  étoile  scintillante  développée  en  ruban 
cesseraient  de  paraître  colorée.  M.  Goujon , 
qui,  à  ma  prière,  a  bien  voulu  faire  cette  ex- 
périence, a  trouvé  qu'on  voit  encore  des  cou- 
leurs quand  on  opère  sur  une  étoile  de  sixième 
grandeur,  et  qu'il  n'en  reste  aucune  trace 
lorsqu'on  observe  une  étoile  de  septième. 

r^icholson  n'avait  observé  que  Sirius. 

J'ai  découvert  un  troisième  moyen  d'étu- 
dier la  scintillation  à  l'aide  des  lunettes;  je 
vais  en  donner  la  description. 

Dès  qu'on  se  serVit  de  lunettes  à  petites 
omertures  naturelles ,  ou,  mieux  encore,  à  ou- 
vertures réduites  à  Faide  d'un  couvercle  percé 
d'un  trou  circulaire  placé  devant  l'objectif, 
on  aurait  pu  voir,  en  s'éloigant  du  foyer,  que 
l'image  élargie  des  étoiles  était  percée  dans 
son  centre  d'un  trou  obscur  régulier.  Je  ne 
trouve  dans  les  auteurs  aucune  observation  de 
ce  genre.  Une  remarque  relative  à  l'existence 
simultanée  de  plusieurs  trous  est  consignée 
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dans  les  ouvrages  de  Simon  Marins  et  de 
Scheiner  ;  mais  les  trous  dont  ifs  parlent  n'oc- 
cupent pas  les  centres  des  images  et  ils  sont 
irréguliers.  Ces  deux  auteurs  les  attribuent 
aux  imperfections  de  la  matière  dont  Fobjectif 
était  formé. 

Voici,  en  effet,  comment  s'exprime  Marins  : 
«  Les  disques  des  étoiles  fixes  et  des  pla* 
»  nètes  paraissent,  dans  chaque  position  de 
»  l'oculaire,  percés  de  plusieurs  trous ,  ce  qui 
»  tient  à  la  nature  du  verre  convexe.  » 
.  Scheiner  s'énonce  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes. 

Les  trous  obscui*s  dont  parlent  Marins  et 
Scheiner  existent  aussi  pour  certains  yeux , 
dans  les  images  confuses ,  des  étoiles  et  des 
lumières  terrestres  observées  sans  lunettes, 
mais  avec  ce  caractère  particulier,  que  le  nom« 
bre  et  la  position  de  ces  trous  changent  sou^ 
vent  du  jour  au  lendemain.  Ce  n'est  pas  de 
cela  qu'il  va  être  question.  Le  phénomène 
dont  je  vais  parler  est  constant ,  parfaitement 
régulier  et  le  même  pour  tous  les  yeux.  La  des- 
cription que  je  vais  en  donner  diffère  à  peine 
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de  celle  que  je  publiai  dans  le  tome  XXVI  des 
Annales  de  Chimie  ^t  de  Physique,  page  43  ly 
année  1824. 

Quand  on  place,  devant  Tobjectif  d'une  lu- 
nette astronomique  achromatique,  un  cou- 
vercle percé  d'une  ouverture  circulaire  d'un 
diamètre  réduit ,  de  3  à  4  centimètres  par 
exemple ,  les  images  des  étoiles  au  foyer  sont 
rondes ,  bien  terminées  et  entourées  d'unie  sé- 
rie d^anneaux  lumineux  et  obscurs  9  trè»- dé- 
liés et  très-serrés.  L'éclat  de  ces  anneaux  va- 
rie incessamment  sur  les  diverses  parties  de 
leurs  contours  :  souvent  y  en  quelques  points, 
il  y  a  disparition  totale. 

Tout  restant  dans  le  même  état^  si  l'on  en^ 
ibnce  peu  à  peu  Toculaîre ,  on  verra  Pimage 
de  l'étoile  se  dilater  graduellement,  et  bientôt 
une  tache  noire,  ronde,  tranchée,  un  véri- 
table trou  obscur  se  formera  dans  le  centre. 
La  distance  du  fojrer  à  laquelle  on  observera 
cette  tache,  variera  avec  le  diamètre  de  l'ou- 
verture placée  devant  l'objectif. 

Un  nouveau  mouvement  de  l'oculaire,  dans 
le  tnéme  sens ,  amènera  d'abord  la  dilatatioD 


de  Ift  tache  obscure,  et,  ensuite,  k  naissance 
d'MB  petit  disque  lumineux  qui  en  occupera 
le  milieu.  L'image  de  Tétoile ,  en  allant  du 
centre  vers  la  circonférence,  sera  alors  ainsi 
composée  :  disque  lumineux,  large  anneau 
obscur,  large  anneau  lumineux.  Dans  une 
troisième  position  de  Toculaire  plus  voisine 
encore  de  Tobjectif ,  le  centre  de  l'image  sera 
obscur  ;  à  l'anneau  large  et  brillant  qui  entou- 
rera ce  centre  succédera  un  anneau  sombre , 
suivi  à  son  tour  d'un  anneau  lumineux. 

Tout  le  monde  savait  que,  par  un  simple  dé- 
placement de  Toculaire  d'une  lunette,  on  peut 
donner  à  Pimage  confuse  d'une  étoile  des  di- 
mensions de  plus  en  plus  considérables  ;  mais 
j'ignore  si  Ton  avait  remarqué  que  pendant 
ce  déplacement,  lorsque  les  dimensions  de 
robjeclif  sont  suffisamment  réduites  pour  une 
distance  focale  déterminée ,  le  centre  de  l'i- 
'  mage  devient  périodiquement  un  disque  obs- 
cur ou  lumineux,  circulaire  et  bien  terminé. 

Supposons,  pour  un  moment,  que  Tocu- 
laire  de  la  lunette  soit  dans  une  de  ces  posi* 
tiens  où  le  centre  de  l'image  de  l'étoile,  encore 
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tout  à  faitobscur,  est  près  de  devenir  lami- 
Deux.  Si  l'étoile  ne  scintille  point,  la  forme 
de  son  image  reste  constante  ;  quand  Pétoile 
scintille  Légèrement,  un  petit  point  lumineux 
apparaît  de  temps  en  temps  au  milieu  de  la 
tache  noire,  comme  si,  dans  cet  instant,  on 
avait  légèrement  enfoncé  l'oculaire.  Lorsque 
la  scintillation  est  fréquente^  les  changements 
de  cette  espèce  sont  continuels. 

Toutes  ces  circonstances  découlent  simple- 
ment ,  comme  on  le  veiTa  plus  loin ,  de  l'ex- 
plication du  phénomène  que  j'ai  conçue. 

Je  n'ajoute  qu'un  mot  pour  terminer  :  j'ai 
indiqué  lé  mouvement  de  l'oculaire  vers  l'ob- 
jectif comme  un  moyen  de  faire  naîtra  suc- 
cessivetnent  au  centre  de  l'image  d'une  étoile 
des  taches  obscures  et  lumineuses;  en  éloi- 
gnant l'oculaire  de  l'objectif,  on  observe  des 
phénomènes  analogues;  mais  ils  ont  moins  de 
netteté  et  sont  compliqurs  de  quelques  effets 
de  coloration.  M.  Brewster  avait  annoncé, 
dans  son  Traité  sur  les  instruments  astrono' 
mifjues,  que  les  images  circulaires  des  étoiles, 
ou  les  sections  faites  dans  les  cônes  de  rayons 
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qui  se  réunissent  aufoyer  d'une  lunette,  ne  sont 
jamais  aussi  distinctes  ni  aussi  bien  définies 
au  delà  de  ce  foyer  qu'avant  le  croisement  de 
la  lumière;  je  rappelle  les  observations  de  l'il- 
lustre physicien  écossais  pour  faire  remarquer 
qu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qui 
précèdent:  il  parle,  en  effet,  du  contour  de 
l'image,  et  j'ai  seulement  voulu  porter  l'atten- 
tion du  lecteur  sur  les  modifications  qu'é- 
prouve son  centre. 

Les  étoiles^  quelle  que  soit  leur  grandeur, 
scintillent-elles  également  quand  elles  sont 
placées  à  la  même  hauteur  au-dessus  de 
l'horizon?  Y  a-t-il,  au  contraire  y  sous  le 
rapport  de  la  scintillation ,  des  différences 
spécifiques  entre  des  étoiles  de  même  gran- 
deur ou  de  grandeur  différente  ? 

Roger  Bacon  disait  que  toutes  les  étoiles  ne 
scintillent  pas,  que  le  phénomène  est  surtou 
apparent  dans  les  étoiles  brillantes;  il  ajoute  : 
«  Que  de  môme  qu'un  éclat  trop  faible  ne 
»  suffit  point  à  la  scintillation,  de  même  un 
»  éclat  trop  vif  confond  le  sens  de  la  vue  ^ 


•  l'absorbe  tout  entier  de  telle  sorte  que  k 
»  trépidation  n'est  plus  perçue.  » 

Scaliger  place  la  grandeuh  d*un  astre,  au 
sombre  des  causes  qui  favorisent  sa  scintilla- 
tion. 

Kepler  cite,  à  l'appui  de  cette  remarque, 
rétoile  nouvelle  de  i6o4  :  «  D'abord  son 
»  éclat,  dit-il,  répondit  à  sa  grandeur  ex- 
»  tréme  ;  elle  décrût,  et  sa  scintillation  s'af- 
»  faiblit,  a 

Il  y  a  dans  ces  passages  un  peu  de  confu- 
sion. Aucun  moyen  d'observation  ne  permit, 
en  1604,  de  mesurer  la  grandeur  de  Tétoîle 
nouvelle.  L'observation  de  Kepler,  convena- 
blement interprétée ,  se  réduit  à  ceci  :  la  scin- 
tillation de  rétoile  de  1604  diminua  avec  soti 
éclat. 

Gassendi  affirme  que  les  petites  étoiles  scin- 
tillent moins  que  les  grandes. 

Hooke  [Micrographie^  page  218)  parle  de 
la  scintillation  des  étoiles  de  sixième  grandeur. 

«  Cette  scintillation ,  ajoute-t-il ,  amène  de 
»  temps  en  temps  leur  disparition  complète.  » 

Kepler^  dans  son  ouvrage  sur  la  nouvelle 
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étoile  de  i6o4  9  dit  que  toutes  les  étoiles  n'ont 
pas  le  même  degré  de  scintillation ,  quoique 
leur  grandeur  et  leur  hauteur  au-dessus  de 
l'horizon  soient  les  mêmes. 

Dans  son  Astronomiœ  pars  optica,  Kepler 
caractérise  en  ces  termes  les  différences  en 
question  : 

«  Sirius  offre  des  scintillations  plus  mar- 
»  quées  et  à  des  intervalles  plus  éloignés  que 
«  Arcturus,,,, 

V  On  observe  des  sclntiltalions  très-fré- 
»  quentes  dans  le  cœur  du  Scorpion.  On  n'en 
9  observe  que  de  très-lentes  dans  Vœil  du 
»  Taureau.  La  Chèvre  et  la  Lyre  ont  le  même 
»  éclat;  cependant  on  ne  dislingue  aucun 
»  changement  de  couleur  dans  la  Lyre, 
»  tandis  quHls  sont  très -nombreux  dans 
9  la  Chèvre ,  particulièrement  la  couleur 
V  pourpre.  » 

Lalande  prétend  que  a  du  Lion  [Régulus] 
scintille  plus  que  TÉpi  de  la  Vierge ,  quoique 
cette  dernière  étoile  lui  paraisse  un  peu  plus 
lumineuse  que  l'autre. 

M.  Feprœr;  partant  pariiculièremèat  »oq 
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attention  sur  le  changement  de  couleur,  le- 
quel pourrait  bien  être  identique  avec  la  scin- 
tillation, signale  entre  diverses  étoiles  les 
différences  suivantes  : 

«  Antarès,  a  d'Orion  et  quelques  autres 
»  étoiles  rouges  (?)  présentent  ces  change- 
»  ments  de  couleur  avec  beaucoup  d'inten- 
»  site,  surtout  Antarès;  tandis  qu^ils  sont 
»  faibles  dans  Sirius  et  d*autres  étoiles  bril- 
V  lantes  et  blanches.  On  ne  les  observe  pas 
»  dans  Procyon  ;  ils  sont  faibles  datis  la  Chè- 
»  vre,  et  très-considérables,  au  contraire , 
»  dans  a  de  la  Lyre  et  Arcturus.  Antarès  est, 
»  toutefois,  rétoile  dans  laquelle  on  les  ob- 
»  serve  le  plus  aisément.  » 

Il  y  a,  comme  on  voit,  une  différence  ma- 
nifeste entre  les  résultats  de  Kepler  et  ceux  de 
M.  Forster.  Le  premier  signale  la  Lyre  comme 
une  étoile  dans  laquelle  les  changements 
de  couleur  sont  insensibles;  le  second  cite 
cette  étoile  parmi  celles  oii  ces  changements 
atteignent  la  plus  forte  intensité.  Les  con- 
clusions sont  également  contradictoires  rela- 
tivement à  la  Chèvre.  Suivant  Kepler,  cette 
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étoile  scintille  beaucoup;  suivant  M.  Forsteri 
elle  scintille  peu,  ce  qui  me  parait  contraire 
aux  faits. 

Ces  discordances,  ces  contradictions  ne 
disparaîtront  qu'après  qu'on  aura  inventé  un 
scintiilomètre.  Nous  reviendrons  sur  cet  objet 
plus  loin. 

Je  ne  crois  pas,  toutefois,  qu'il  soit  néces- 
saire d'attendre  l'invention  d'un  scintiilo- 
mètre pour  se  prononcer  sur  une  assertion 
de  Scheiner,  suivant  laquelle  la  scintillation 
aurait  d'autant  plus  d^ntensité  que  Tétoile 
serait  plus  boréale.  Il  n'est  nullement  besoin 
d'instruments  pour  oser  affirmer  que  la  dis* 
tinction  entre  les  étoiles  boréales  et  australes 
n'a  aucun  fondement. 

Influence  supposée  des  distances  des  astres 
sur  leur  scintillation, 

Copernic  croit  à  rikifluence  de  la  distance 
des  astres  sur  leur  scintillation;  témoin  ce 
passage  de  son  ouvrage,  liv.  I,  chap.  lo  : 

«  Qu'il  y  ait  une  énorme  distance  entre 
»  Saturne,  la  plus  éloignée  des  planètes^  et 


9  la  sphère  des  étoiles  fixes,  c*esi  ce  que  dé- 
»  montre  la  êeintiUation  de  eelles-dy  car  c'est 
»  ce  caractère  qui  les  distingue  surtout  des 
»  planètes.  » 

Copernic  n'avait ,  évidemment,  observé  la 
scintillation  d'aucune  planète.  Mais,  lorsqtie 
Tycho  soutient  aussi  que  la  scintillation  des 
astres  est  dépendante  de  leur  distance  ;  lors- 
que, dans  le  tome  !•'  des  Progjrmnasmata, 
chapitre  6,  page  4<^i ,  il  dit,  à  l'occasion 
de  l'étoile  nouvelle  de  1672  :  «  La  belle,  la 
»  brillante  scintillation  de  cet  astre  démontre 
»  qu'il  se  trouvait  dans  la  suprême  et  im- 
»  mense  région  des  fixes;  bien  loin,  par 
»  conséquent ,  de  celle  où  s'opèrent  les  ré* 
»  volutions  des  planètes,  »  on  se  demande 
comment  Tycho  peut  concilier  ces  paroles 
avec  les  observations  qu'il  a  faites  de  la  scin- 
tillation de  Mercure  et  de  Vénus. 

Quant  à  Kepler,  il  entend  prouver  que  la 
distance  v^ influe  pas  sur  la  scintillation ,  en 
faisant  remarquer  que  tandis  que  Mercure  el 
Vénus,  planètes  voisines,  scintillent  beaucoup, 
Jupiter  et  Saturne,  planètes  éloignées,  ne  sein* 
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tillent  pas.  Mais  dans  ce  raisonnement  Kepler 
oublie  Tangle  sous-tendu  qui  peut  influer  et 
qui  influe  réellement  beaucoup. 

Quelles  modifications  les  circonstances  atmo^ 
sphériques  apportent- elles  à  la  scintillation? 

Quand  l'atmosphère  est  humide  et  agitée 
par  des  vents  impétueux ,  dit  Kepler  {Stella 
nova) y  les  astres  ont  une  vive  splendeur;  ils 
paraissent  grands,  et  leur  scintillation  a  plus 
d'intensité. 

Dans  un  autre  endroit  il  s*exprime  ainsi  : 
«  Il  est  faux  que  la  scintillation  tienne  à  des 
»  changements  dans  l'atmosphère.  » 

Scheiner  assure  avoir  observé  aussi  que  le 
phénomène  de  la  scintillation  est  plus  appa- 
rent dans  un  temps  humide  que  dans  un  temps 
sec. 

Pour  combattre  l'idée  que  la  scintillation  dé- 
pend d'exhalaisons  ou  de  vapeurs  répandues 
dans  Tatmosphère,  Musschenbroek  remarqué 
qu'en  Hollande  «  lorsqu'il  fait  excessivéïûént 
»  frpid ,  lorsque  la  gelée  est  intense  et  qiie  le 
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»  temps  est  serein  en  hiver,  toutes  les  étoiles 
»  scintillent  très- vivement.  » 

M.  de  Humboldt  assure  que  dans  les  ré- 
gions tropicales^  Tarrivée  de  la  saison  des 
pluies  est  annoncée  plusieurs  jours  à  Favance 
par  la  scintillation  des  étoiles  élevées. 

M.  Biot  dit  que  la  scintillation  s'observe 
principalement  aux  approches  de  la  pluie  lors- 
qu'elle va  suivre  une  longue  sécheresse.  Le 
tremblement  des  étoiles  est  alors  si  marqué, 
ajoute-t  il,  qu'il  devient  un  signal  pour  les 
matelots.  [Traité  d'JstronomIe  physique, 
tome  I,  page  289;  3®  édition.) 

Le  Traité  de  Météorologie  de  M.  Kaemtz 
renferme  l'observation  suivante  : 

<  La  scintillation  est  très- marquée  quand 
»  des  vents  violents  régnent  dans  Tatmo- 
»  sphère,  et  quand  le  ciel  est  alternativement 
9  serein  et  couvert.  » 

Je  réunirai  maintenant  les  observations 
desquelles  il  paraît  résulter  que ,  dans  certains 
lieux- et  dans  certaines  saisons,  les  étoiles 
scintillent  peu  ou  ne  scintillent  pas  du  tout» 

La  Condamine  disait  avoir  constaté  que. 
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dans  la  portion  du  Pérou  où  il  ne  pleut 
pas ,  la  scintillation  est  moindre  que  dans  nos 
climats.  [Académie  des  Sciences ,  1743,  p.  3i.) 

Garcin  annonçait  à  F  Académie  des  Scien- 
ces, en  17439  qu'à  Bender- Abassi ,  sur  le 
golfe  Persique ,  pendant  la  sécheresse  extraor- 
dinaire qui  règne  dans  ce  port ,  au  printemps , 
en  été  et  en  automne,  les  étoiles  ne  scintillent 
pas.  «  Leur  lumière,  dit-il,  est  pure,  ferme, 
»  éclatante,  sans  nul  étincellement.  Ce  n'est 
»  qu'au  milieu  de  Thiver  que  la  scintillation, 
»  quoique  très-faible ,  se  fait  apercevoir  (  i  ) .  » 

Garcin  ajoutait  qu'au  Bengale ,  par  la  lati- 
tude de  Bender,  mais  dans  un  climat  humide, 
il  avait  vu  les  étoiles  scintiller. 

Au  retour  de  son  voyage  dans  l'Inde ,  Le 
Gentil  assurait  qu'à  Pondichéry,  dans  les 
mois  de  janvier  et  de  février,  les  étoiles  n'ont 
aucune  scintillation.  [Académie  des  Sciences ^ 
Ï77^page2i64.) 


(1)  Garcin  dit  qu'à  Bender- Abassi ,  le  printemps, 
Tété,  Pautomnc  se  passent  sans  qn'il  se  dépose  la 
moindre  rosée. 

iS52.  33 
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Beaachamp  écrivait  à  Lalande  qu*à  Bag- 
dad,  les  étoiles  ne  scintillaient  plus  dès  qu'elles 
étaient  parvenues  à  45  degrés  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'horizon. 

Citons  maintenant  les  ouvrages  de  M.  de 
Humboldt ,  ce  savant  illustre ,  à  qui  rien  n^a 
échappe  dans  ses  voyages  ;  nous  y  trouverons 
des  faits  moins  absolus  que  ceux  qui  précè- 
dent ,  et  qui ,  par  cela  même ,  doivent  inspi- 
rer  plus  de  confiance. 

Au  commencement  d'avril,  sur  les  bords 
de  rOrénoque ,  par  une  atmosphère  très* hu- 
mide, aucune  scintillation  ne  se  faisait  remar- 
quer dans  les  étoiles ,  pas  même  à  4  ou  5  de- 
grés de  hauteur  au-dessus  de  l'horizon.  (/?r- 
iation  historique,  tome  II,  page  236.  ) 

Dans  la  vallée  de  Tuy  (Venezuela),  par 
lo®  17'  de  latitude  nord ,  le  g  février,  malgré 
une  extrême  sécheresse,  M.  de  Humboldt 
voyait  les  étoiles  scintiller  jusqu'à  80  degrés 
de  hauteur,  (Relation  historique,  tome  II, 
page  48.  ) 

Ordinairement  la  scintillation  n'est  pas  sen- 
sible kCumana  au-dessus  de  25  degrés  de  bau* 
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leur.  Cependant,  les  24  ^^  ^6  octobre,  le  ttuer* 
momètre  étant  descendu  rapidement  à  i  S'',^  R, , 
elle  devint  très-apparente  jusqu'au  zénith. 
M»  Humboldt  croit,  en  général,  que,  dans  cette 
localité  particulière,  le  phénomène  se  mani- 
feste moins  sous  l'influence  de  Thumidité  qu'à 
cause  de  quelqme  refroidissement  subit  de  l'at- 
mosphère. Sa  cause  principale  serait  ainsi  le 
mélange  de  courants  ascendants  et  descendants 
de  différentes  températures*  (Relation  histo- 
rique y  tome  II ,  page  317.) 

Ussher  disait,  en  1788:  «  J'ai  toujours 
»  remarqué  que  les  aurores  boréales  rendent 
»  les  étoiles  singulièrement  ondulantes  dans 
»  le$ télescopes,  n  {annales  de  Chimie,  1822, 
tome  XIX,  page  332.  ) 

M.  Necker  de  Saussure  assure  que  les  étoiles 
ne  scintillent  pas  en  Ecosse,  à  moins  qu'il 
n^y  ait  une  aurore  boréale  visible.  (  Comptes 
rendus^  tome  XII,  page  348.) 

Ce  résultat ,  extrêmement  singulier ,  mérite, 
à  tous  égards,  de  fixer  l'attention  des  excel- 
lents observateurs  dont  l'Ecosse  fourmille. 

I)  faudra  beaucoup  rabattre  des  opinions 
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eourantes  sur  la  scintillation  an  sommet  des 
hautes  montagnes ,  en  lisant  ce  qae  rapporte 
Saussure  de  ses  observations  sur  le  col  du 
Géant  : 

Au  col  du  Géant ,  dit  le  célèbre  naturaliste , 
on  vit  tottjours  une  scintillation  très-forte  dans 
les  étoiles  voisines  de  l'horizon ,  dans  la  Chè- 
vre par  exemple.  «  Le  2  juillet ,  à  minuit,  la 
»  Lyre^  le  Cygne,  V Aigle  et  leurs  égales  en 
»  hauteur,  n'en  avaient  absolument  aucune. 
»  Au  contraire,  le  6  (malheureusement  Theure 
».  n'est  pas  indiquée) ,  je  voyais  beaucoup  de 
»  scintillation  à  Arcturusy  assez  à  Y  Aigle,  un 
»  peu  au  Cygne.  La   Lyre  seule  en   était 
»  exempte.  »   (  Voyage  au  col  du    Géant, 
tomelV,  page  3oi.) 

Toutes  ces  observations  ont  besoin  d^étre 
répétées  par  des  méthodes  moins  sujettes  à 
erreur.  Ce  sera  alors  seulement  qu*on  pourra 
inscrire  dans  la  science,  comme  des  faits  con- 
stants, qu'il  existe  des  lieux,  des  saisons,  des 
jours  et  des  hauteurs  où  les  étoiles  n^éprou- 
vent  aucune  scintillation. 
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Modification  que  la  hauteur  au-dessus  de 
l'horizon  apporte  au  phénomène  de  la 
scintillation» 

Scheiner  et  la  généralité  des  observateurs 
qui  ont  traité  de  la  scintillation ,  disent  que 
les  étoiles  scintillent  d'*autant  plus  qu'elles 
sont  plus  voisines  de  l'horizon. 

Ceci  est  vrai  en  ce  sens  que  le  phénomène 
est  plus  facilement  observable  près  de  Tho- 
rizon  qu'à  certaines  hauteurs. 

Toutefois ,  on  trouve  dans  la  Micrographie 
de  Hooke  l'observation  suivante,  remarquable 
par  sa  finesse  : 

«  On  observe  que  la  scintillation ,  près  de 
»  f  horizon,  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi 
»  rapide ,  aussi  soudaine  dans  le  passage  d'un 
»  état  de  l'étoile  à  l'état  suivant,  que  dans 
»  les  scintillations  des  étoiles  situées  près  du 
»  zénith.  » 

La  scintillation  d*une  étoile  esl-elle  la  même 
pour  des  observateurs  diversement  placés  ? 

Voici  comment  s'explique  Kepler  à  ce  sujet, 
Astronomiœ  pars  optica  ; 
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«  Je  me  suis  adjoint  plusieurs  perêoimté 
»  qui  à  l'instant  où  elles  observaient  un  chan- 
>  gement  dans  la  lumière  d'une  étoile  l'indi- 
»  quaient  par  un  signe.  Nous  avons  toujours 
»  remarqué  que  le  phénomène  qui  frappait 
»  l'observateur  muet,  était  à  l'instant  dénoncé 
9  par  l'autre.  » 

Rien  de  plus  net,  de  plus  catégorique  que 
ce  résultat.  Cependant ,  lorsque  je  me  rappelle 
les  changements  excessivement  rapides  ob- 
servés dans  Sirius,  j'ai  peine  à  concevoir  la 
possibilité  de  l'expérience ,  certainement  très- 
intéressante  ,  faite  par  Kepler  et  ses  collabo* 
rateurs. 

Cette  expérience  ne  contribua  pas  peu ,  je 
suppose ,  à  persuader  Kepler  que  la  scintilla- 
tion n'est  pas  un  phénomène  atmosphérique, 
et  qu'elle  dépend  ,  en  très-grande  partie ,  de 
changements  réels  qui  s'opèrent  dans  la  sub- 
stance des  astres.  Elle  mérite  donc  d'être 
répétée.  Voici,  ce  me  semble,  comment  on 
pourra  s'y  prendre  : 

On  se  servira ,  non  pas  d'une  lunette  ordi- 
naire, mais  d'un  héliomètre,  c'est-à-dire  d'une 
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lunette  à  objectif  partagé  par  le  milieu.  On 
aura  ainsi,  à  volonté,  deux  images  distinctes 
d'une  même  étoile  et  vues  simultanément  : 
l'image,  que  je  suppose  formée  parles  rayons 
qui  tombent  sur  la  moitié  orientale  de  l'objec* 
tif ,  et  rimage  provenant  des  rayons  qui  tom- 
bent sur  la  ftioitié  occidentale  légèrement  dé- 
placée. Cela  fait,  on  appliquera  à  ces  deux 
images  le  procédé  que  j'ai  décrit  quand  nous 
nous  occupions  de  Timage  unique  d'une  lu- 
nette ordinaire;  on  les  transformera  en  deux 
rubans  lumineux,  par  une  légère  vibration  du 
tuyau  de  l'héliomètre.  Je  me  hasarde  à  prédire 
que  les  deux  images  en  ruban  seront  dissem- 
blables, contrairement  au  résultat  de  Kepler, 
et  quoique  dans  cette  expérience  on  ait  soumis 
à  répreuve  comparative  des  rayons  séparés 
originairement,  non  de  plusieurs  mètres,  mais 
de  quelques  centimètres  seulement. 

THÉORIE. 
Explication  de  la  scintillation  t 

L'explication  que  je  vais  donner  reposant 
sur  des  propriétés  de  la  lumière  peu  connues 
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du  pabKc,  je  commencerai  par  les  signaler 
à  l'attention  du  lecteur  le  plus  clairement 
qu'il  me  sera  possible.  Je  ferai  toutefois 
précéder  cette  exposition  de  €[uelques  détails 
indispensables  sur  les  couleurs  complément 
taires. 

Couleurs  complémentaires. 

Toutes  les  étoiles  du  firmament  devenant 
vivement  colorées  dans  l'acte  de  la  scintilla- 
tion ,  il  y  a  indubitablement  quelques-uns 
des  rayons  dont  leur  lumière  se  compose  qui 
n'agissent  pas  alors  sur  l'œil ,  soient  qu'ils 
aient  été  arrêtés  au  moment  de  leur  péné- 
tration dans  l'organe ,  soit  que  leur  effet  ait 
été  détruit  avant  qu'ils  aient  atteint  la  rétine , 
ou  sur  la  surface  même  de  cette  membrane. 
Il  nous  sera  donc  utile  de  savoir  quelle  cou- 
leur prend  la  lumière  blanche  lorsqu'on  en 
sépare  quelques-uns  des  rayons  constituants. 

Il  existe  plusieurs  moyens  de  résoudre  ce 
problème;  je  n'en  citerai  qu'un  seul  : 

Qu'on  superpose  deux  lentilles  de  verre 
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d'un  long  foyer.  Si  on  les  expose  à  de  la  lu* 
mière  blanche ,  on  verra  autour  du  point  de 
contact  une  série  d*anneaux  colorés,  tant  par 
réflexion  que  par  transmission.  Ces  anneaux 
résultent  de  la  décomposition  que  la  lumière 
blanche  a  éprouvée  aux  épaisseurs  diverses  de 
la  lame  d*air  comprise  entre  les  deux  lentilles. 
La  partie  de  cette  lumière  qui  manque  dans 
Panneau  réfléchi  se  trouve  en  entier  dans  l'an- 
neau transmis,  comme  on  le  prouve  en  fai- 
sant arriver  simultanément  à  Tœil  les  deux 
séries  d'anneaux  provenant  de  deux  faisceaux 
blancs  également  intenses.  Alors,  en  effet, 
toute  trace  d'anneaux  disparaît  ;  les  anneaux 
transmis  neutralisent ,  ou ,  si  on  Taime  mieux, 
blanchissent  les  anneaux  réfléchis. 

En  comparant  donc  les  couleurs  indivi- 
duelles dés  anneaux  correspondants ,  des  an- 
neaux de  même  diamètre,  réfléchis  et  trans- 
mis ,  on  connaîtra  une  série  de  teintes  complé- 
mentaires y  une  série  de  teintes  qui  réunies 
forment  du  blanc. 

On  trouve  dans  V Optique  de  Newton  une 

oomparjusoa  de  diver»  anneaux  réfléchis  et 

a3. 
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transmis  correspondants  ou  de  même  diamè-* 
tre.  Voici  les  résultats  : 

Anneaux  réfléchis.  Anneaux  correspondants 

transmis. 

1*1*  anneau  ....  Ronge.  Bleu. 

a*  anneau Rouge.  Bleu. 

3*  anneau Rouge.  Vert  bleuâtre. 

4^  anneau Rouge.  Vert  bleuâtre. 

1®*"  anneau.  .. .    Jaune.  Violet, 

u^  anneau Jaune.  Violet. 

i*""  anneau.  .. .     Von,  Rouge. 

2*  anneau Verl.  Ronge. 

Il  y  a  donc  divers  genres  de  rouge;  il  existe 
des  couleurs  qui ,  sans  cesser  de  porter  le  nom 
de  rouge  y  peuvent  avoir  pour  nuance  com^ 
plémentaire  : 

Du  bleu,  du  bleu  verdâtre,  du  vert  hlettà» 
tre,  du  vert. 

Le  jaune  a  toujours  pour  couleur  complet 
mental re  le  violet. 

En  soustrayant  d*un  faisceau  de  lumière 
blanche,  une  couleur  élémentaire  rouge ,  on 
un  ensemble  de  couleurs  donnant  à  peu  près 

k  même  ipiate»  k  £ui€«Mi  r^MSkt  j^ut  être 


40V 

ou  bleu  y  ou  vert  bleuâtre ,  ou  vert.  En  sous- 
trayant d^un  faisceau  blanc  y  du  jaune  ou  du 
violet  y  ce  qui  reste  est  respectivement  violet 
ou  jaune. 

Ces  notions  sont  tout  ce  dont  nous  aurons 
besoin  pour  arriver  au  but  que  nous  avons 
en  vue. 

Des  interférences  ;  des  lois  gui  les  régissent  (  i  ). 

Soient  O  un  point  d'où  rayonne  de  la  lu- 
mière homogène,  du  rouge  par  exemple;  A 
et  B  deux  miroirs  réfléchissants  qui  renvoient 
au  même  point  P  d'un  écran  les  rayons  éga« 
lement  vifs  OA,  OB.  Supposons  que  la  figure 
OABP  soit  un  losange  ;  que  la  longueur  de  la 
route  OAP  parcourue  par  l'un  des  rayons 


(i)  La  disposition  des  miroirs  que  la  Bgure  repré- 
sente n^cst  pas  celle  à  laquelle  les  physiciens  ont 
ordinairement  recours  pour  Térifier  les  lois  des 
inlerfé ronces.  Mais  celle  que  j^ai  adoptée  ici  me  pa- 
ratl  plus  propre  à  rendre  les  phénomènes  sensibles 
aux  personnes  peu  habituées  aux  considérationt 
géométriques. 
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^le  le  trajet  OBP  qu'a  fait  Tautro  rayon 
pour  aller  aussi  de  O  en  P. 


Chaque  rayon  pris  isolement  éclaire  le 
point  P  d'une  certaine  manière;  les  deux 
rayons  réunis  y  produiront  une  intensité  bien 
supérieure. 

Imaginons  maintenant  que  le  miroir  B 
marche  graduellement  de  gauche  à  dix>ite  ea 
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restant  toujours  parallèle  à  lui*inéme.  Les 
rayons  OC ,  OD ,  etc.,  qu'il  enverra  au  point 
P,  dans  chacune  de  ses  nouvelles  positions, 
auront  parcouru  des  chemins  OCP,  ODP,  etc., 
d'autant  plus  différents  de  OBP,  ou,  ce  qui 
est  la  même  chose,  de  OAP,  que  la  position 
actuelle  du  miroir  sera  plus  éloignée  de  la  po- 
sition primitive  B. 

Revenons  à  cette  position  primitive  et  exa- 
minons attentivement  P,  pendant  que  le  miroir 
B  s'avance  progressivement  vers  la  droite. 
D'abord  ce  point  était  très-éclairé  par  suite  de 
l'action  simultanée  des  rayons  OAP  et  OBP  ; 
ensuite  son  intensité  diminue  peu  à  peu  et 
d'une  manière  graduelle  à  mesure  que  le  mi- . 
roir  se  déplace  ;  bientôt  enfin  on  arrive  à  une 
position  C  pour  laquelle  P  est  d'une  obscu- 
rité complète ,  quoique  deux  rayons  OAP  et 
OCP  viennent  s'y  croiser.  Dès  qu'on  a  dépassé 
la  position  C,  la  lumière  en  P  renaît,  elle  ac- 
quiert son  intensité  maximum  quand  le  miroir 
est  en  D  par  exemple,  et  disparaît  une  se- 
conde fois  si  l'on  atteint  la  position  Ë;  le  mou- 
vement continué  dans  le  même  seo$  au  delà 
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dt  E  donne  indéfiniment  lien  à  des  appari- 
lions  et  à  des  disparitions  successives  de  la 
lumière  au  point  P. 

Pour  mettre  dans  une  entière  évidence  les 
conséquences  qui  découlent  inévitablement 
de  cette  expérience,  arrêtons  -  nous  un  in* 
stant  à  Tune  des  positions  G  du  miroir  réflé- 
chissant, pour  laquelle  P  est  complètement 
obscur,  et  plaçons  successivement  un  écran 
opaque  sur  les  chemins  OÂP  et  OCP;  notis 
constaterons  ainsi  que  chacun  de  ces  rayons 
pris  isolément,  éclaire  parfaitement  le  point 
P;  l'obscurité  résulte  de  leur  réunion. 

Deux  rayons  lumineux  homogènes  partant 
d*un  même  point  peuvent  donc,  suivant  les 
circonstances ^  s'ajouter,  se  détruire  en  partie 
ou  s'anéantir  complètement;  on  peut,  quel- 
que extraordinaire  que  cela  puisse  paraître, 
produire  de  Tobscurité  en  ajoutant  de  la  lu- 
mière à  de  la  lumière.  L'action  par  laquelle 
deux  rayons  s'ajoutent  ou  se  détruisent  a  été 
appelée  du  nom  d'interférence. 

En  quoi  consistent  maintenant  les  circon' 
Mtiinees  qui  font  que  deux  rayons  de  même 
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origine  s'ajoutent  ou  de  détruisent?  Ces  cir- 
constances sont  les  différences  des  chemins 
parcourus  par  ces  rayons  depuis  leur  corn* 
mune  origine  jusqu'au  point  de  leur  croise- 
ment en  P  sur  Técran. 

Les  rayons  s'ajoutent  lorsque  la  différence 
des  chemins  parcourus  est  nulle. 

Soit  d  la  première,  la  moindre  différence  de 
chemins  parcourus,  pour  laquelle  les  rayon? 
s'ajoutent  de  nouveau ,  c'est-à-dirs  la  diffé 
rence  correspondant  an  miroir  réfléchissant  D. 

Les  rayons  s'ajouteront  pour  toutes  les  dif- 
férences de  routes  comprises  dans  la  série  : 

o,     r/,     2^/,     3rf,     4^>   ^'^' 

Ils  se  détruiront,  au  contraire,  complète- 
ment, pour  toutes  les  différences  de  chemins 
parcourus,  comprises  dans  la  série  : 

Ld^    d-^\dy    2d-h\dy    3d-\'^d,   etc. 

Pour  les  différences  de  routes  d'une  va- 
leur comprise  entre  les  termes  de  ces  deux 
séries,  les  rayons  s'ajouteront  ou  se  détrui- 
ront partiellement. 

Ia  réftuiut  de  la  ihéuaioa  de  deux  rayons 
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sera  d^autant  plus  prèsdeson  maximum  d'éclat, 
d'autant  plus  près  d'un  anéantissement  absolu , 
que  la  différence  des  chemins  parcourus  ap- 
prochera davantage  d'un  des  termes  de  la 
série  : 

o,     rf,     2rf,     3df  etc., 

ou  de  ceux  de  la  série  : 

1^/,     d-\-\dy     id-{-\dj   etc. 

La  quantité  d  qui  détermine  les  circon- 
stances périodiques  d'addition  ou  de  sous- 
traction de  deux  rayons,  varie  avec  leur  cou- 
leur, ce  qui  revient  à  dire ,  géométriquement 
parlant,  que  les  positions C,  D,  £,  etc.,  du 
miroir  réfléchissant  mobile  de  droite,  corres- 
pondantes, respectivement,  i°  à  la  première 
destruction  des  rayons  croisés  ;  2°  à  leur  ad- 
dition ;  3*^  à  une  seconde  destruction ,  etc. , 
sont  différentes  suivant  la  place  qu'occupent 
dans  le  spectre  prismatique  les  rayons  sur 
lesquels  on  opère. 

En  point  de  fait,  on  trouve  que  la  quan- 
tité d  est  égale  à  o™'",ooo4i  pour  les  rayons 
violets  extrénies;  à  o"*"*,  00049  P^*^  ^^  ^'^^ 


415 

verdâtre;  à  ©""^jOGoSS  pour  le  vert  jau- 
nâtre; à  o""',  00060  pour  rorangé-roiige  ;  et 
à  0"°*,  00064  pour  le  rouge  extrême.  Lé  chan« 
gement  total  de  dy  du  violet  extrême  au  rouge 
extrême,  est  donc  de  o*°«*, 00028. 

Substituons  au  point  rayonnant  O ,  d'où 
partait  de  la  lumière  homogène,  un  point 
rayonnant  d'où  émanera  de  la  lumière  blan- 
che, et  recommençons  la  même  série  d'essais 
en  faisant  marcher  de  nouveau  le  miroir  B 
vers  la  droite. 

Dans  la  position  initiale  B ,  les  rayons  de 
toute  couleur  que  ce  miroir  réfléchit,  sont 
d'accord  en  P  avec  ceux  que  réfléchit  le  mi- 
roir A.  Le  point  P  est  donc  très-brillant  et 
blanc. 

En  marchant  graduellement  de  B  vers  la 
droite,  le  miroir  arrive  d'abord  à  une  po- 
sition correspondante  à  la  destruction  des 
rayons  violets.  Le  point  P  est  alors  blanc , 
moins  violet,  c'est-à-dire  y  a  k/z^; 

Quand  le  miroir  arrive  à  la  position  cor- 
respondante à  la  destruction  des  rayons  rou- 
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gesy  P  sera  du  blanc  moins  le  rouge  y  ou  du 
bleu ,  et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  posi- 
tions intermédiaires. 

Rigoureusement  parlant,  pour  déterminer 
les  couleurs  du  point  P,  résultant  de  la  sup- 
pression des  rayons  violets ,  rouges,  etc.,  il 
faudrait  tenir  compte  des  affaiblissements  par- 
tiels éprouvés  par  les  rayons  qui,  dans  Tordre 
prismatique,  occupent  des  places  voisines  des 
rayons  annulés.  Le  blanc  résulte,  en  effet, 
de  mélanges  qui  ont  besoin  d*étre  complé- 
mentaires, non-seulement  en  couleur,  mais 
encore  en  intensité.  Mais  ces  détails  minutieux 
sont  inutiles,  quant  au  but  que  nous  nous 
proposons.  Il  nous  suffit  d'avoir  montré  que 
deux  rayons  blancs  de  même  origine  donnent, 
par  leur  superposition,  du  rouge,  du  jaune, 
du  bleu ,  etc. ,  suivant  que  la  différence  des 
chemins  parcourus  par  ces  deux  rayons  a  telle 
ou  telle  valeur. 

Passons  à  d^autrcs  considérations  non  moins 
curieuses. 

La  différence  des  chemins  parcourus  par 


deux  rayons  n'est  pas  le  seul  élément  qui  dé 
"termine  le  mode  de  leur  interférence.  La  na^ 
tare,  ou  plutôt  la  réfringence  des  milieux  tra- 
versés, joue  aussi  un  rôle  essentiel  dans  le 
phénomène. 

Reprenons  notre  premier  appareil,  et  pla- 
çons sur  le  trajet  des  rayons,  deux  tubes 
d'une  égale  longueur,  fermés  hermétiquement 
par  des  plans  de  verre  de  même  épaisseur. 
Supposons  encore  qu'il  ne  parte  du  point 
rayonnant  0  que  de  la  lumière  homogène. 

Tout  étant  égal  de  part  et  d'autre,  si  Pair 
rei^ermé  dans  les  deux  tubes  est  le  même,  éga- 
lement pur,  et  à  la  même  densité,  les  expé- 
riences réussiront  exactement  comme  avec 
l'appareil  primitif;  Tinterposition  des  deux 
plaques  de  verre  qui  ferment  le  tube  de  gau- 
che ;  l'interposition  simultanée  des  plaques  de 
verre  toutes  pareilles  qui  ferment  le  tube  dé 
droite,  ne  changent  nullement  le  caractère  du 
phénomène;  les  rayons  homogènes  qui,  partis 
deO,  vont  se  croiser  au  point  P  sont  d'accord, 
ils  y  produisent  une  lumière  très-intense. 
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Supposons  maintenant  qu'on  établisse  une 
communication  entre  le  tube  de  gauche  et  une 
machine  pneumatique,  à  Taide  de  laquelle 
on  puisse  diminuer  graduellement  la  densité 
de  Pair  contenue  dans  ce  tube.  En  faisant 
fonctionner  la  machine ,  le  point  P  sera  suc- 
cessivement éclairé  et  obscur;  éclairé  pour 
une  certaine  série  de  densités  de  Tair;  obscur 
pour  une  autre  séiîe. 

On  observera  soigneusement  cette  circon- 
stance importante,  que  la  série  de  densités 
qui  correspond  aux  destructions  ou  aux  ad- 
ditions  successives  des  rayons,  est  différente 
suivant  les  couleurs;  qu'une  densité  pour  la- 
quelle les  rayons  rouges  sont  anéantis  laisse  in- 
tacts les  rayons  bleus  ;  en  sorte  que  si  le  point 
O,  au  lieu  d'émettre  des  rayons  homogènes^ 
émet  de  la  lumière  blanche ,  le  point  P,  pen- 
dant le  mouvement  graduel  de  la  pompe,  pas- 
sera, à  autant  de  reprises  qu'on  le  voudra, 
par  toutes  les  couleurs  prîsmatiques  :  par  le 
rouge ,  quand  la  densité  de  l'air  dans  le  tube 
de  gauche  correspondra  à  la  destruction  des 
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rayons  verts;  par  le  jaune  quand,  à  raison  de 
cette  même  densité,  ce  seront  les  rayons  vio- 
lets qui  se  détruiront  mu tuellement,  etc. 

Je  dois  ajouter  que  ces  curieux  phénomè- 
nes ont  lieu  ^  pour  des  différences  de  densités 
très-minimes  >  même  avec  des  tubes  de  très- 
petites  longueurs,  comme  d*un  mètre  par 
exemple.  Avec  cette  longueur,  il  suffit  d'une 
diminution  d'environ  un  millimètre  dans  la 
force  élastique  de  l'air  contenu  dans  le  tube 
de  gauche,  la  force  élastique  dans  Fautre  tube 
étant  de  760  millimètres,  pour  faire  passer  les 
rayons  de  la  période  d'accord  à  celle  de  des- 
truction. Il  faudrait  une  différence  de  densité 
proportionnellement  plus  faible  si  les  tubes 
devenaient  plus  longs. 

Tout  restant  dans  le  même  état ,  si ,  à  force 
élastique  égale ,  on  renferme  dans  le  tube  de 
gauche  de  Vair  plus  ou  moins  humide  et  dans 
le  tube  de  droite  de  Vair  plus  ou  moins  sec  y  on 
observera  dans  les  interférences  des  rayons  au 
point  P,  des  effets  exactement  pareils  à  ceux 
qui  étaient  déterminés  par  des  variations  de 
densité.  Les  vapeurs  provenant  de  l'alcool , 
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des  éthen,  etc.,  agissant  seules  on  mêlées 
à  l'air,  conduiront  à  des  résultats  analo- 
gues. 

Dans  ces  diverses  expériences,  nous  sommes 
partis  d*un  état  initial  où  les  rayons  prove- 
nant de  0  se  croisaient  en  P,  après  avoir  par- 
couru des  chemins  exactement  égaux  entre 
eux.  A  cet  état  initial  on  peut  en  substituer  un 
autre  jouissant  précisément  des  mêmes  pro- 
priétés, quoique  les  chemins  parcourus  par 
les  deux  rayons  qui,  partis  de  0,  vont  se  croi- 
ser en  P,  soient  très-inégaux. 

Il  suffit,  pour  cela,  que,  si  Tun  des  chemins, 
celui  de  droite  par  exemple,  est  plus  long 
que  le  chemin  de  gauche ,  le  rayon  de  ce  der* 
nier  côté  trouve  sur  sa  route  une  épaisseur 
suffisante  d'un  milieu  plus  réfringent  qae  ce- 
lui à  travers  lequel  le  rayon  de  droite  s*est 
propagé. 

La  théorie  à  l'aide  de  laquelle  on  détermine 
les  réfringences  et  les  épaisseurs  comparatives 
des  milieux  qui  se  font  ainsi  compensation , 
qui  placent  deux  rayons  dans  les  mêmes  con- 
ditions d'interférence  que  s'ils  avaient  par- 
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couru  Pun  ^t  l'autre,  avant  leur  croîsemeut  » 
(les  routes  égales  dans  le  même  milieu,  dans 
le  vide,  dans  Pair,  etc.,  doit  prendre  le  nom 
de  théorie  des  équipalents  optiques  (i). 

I        II  — —  «^^i— — ^— »— «i»^^— ^.^^M .ii^..-  li^— ■^■^— — 

(i)  Si ,  au  lieu  d^opérer  sur  un  rayon  isolé  on  plti- 
\ài  sur  un  faisceau  réduit  à  de  très-faiblei  dimen- 
sions, transversales,  à  Taide  d^ouvertures  percées 
dans  des  diaphragmes ,  on  laisse  deux  faisceaux  di- 
vergents et  homogènes  y  ayant  une  origine  commune, 
se  croiser  dans  Pespace,  on  verra  simultanément 
des  bandes  lumineuses  parallèles,  résultant  de  l'in- 
terférence des  rayons  qui  ont  parcouru  des  cbemiBS 
égaux  ou  difierents  entre  eux  de  o,  de  d,  de  nd^  de 
3<2,  etc.,  et  des  bandes  obscures  provenant  de  Tin- 
terférence  des  rayons  qui  ont  parcouru  des  chemins 
diflërant  entre  eux  de  •}«{,  de  d'{-\d,  de2d-i-\d,etc. 

Substituons  maintenant  des  faisceaux  blancs  aux 
faisceaux  homogènes  que  nous  avons  d^abord  em- 
ployés ,  et  des  bandes  colorées  de  toutes  les  nuances 
prismatiques  viendront  se  placer  les  unes  à  côté  des 
autres;  et  la  bande  centrale,  celle  qui  résulte  de 
Paccord  de  tous  les  rayons  ayant  paroouru  des  che- 
mins exactement  égaux ,  se  distinguera  parfaitement 
des  autres  par  Tabsence  de  toute  irisation.  A  gauche 
et  à  droite  de  celle-là,  le  nombre  de  bandes  visibles 
sera  de  cinq  à  six. 

Ou  appelle,  suivant  leur  rang,  eee  bandée  eituéee 
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[Application  de  la  théorie  des  itfterféreneès  h 
l* explication  de  la  scintillation. 

Voyons  ce  qui  résulte  de  la  théorie  des  équi- 
valents optiques,  sur  la  manière  dont  les  rayons 
provenant  d'une  étoile  doivent  interférer  dans 
une  lunette,  ou,  plus  simplement ,  voyons c? 
qui  arrive  afu  foyer  d'une  lentille  de  verre,  car 
une  lunette  n'est  autre  chose  qu'une  lentille 
pareille,  armée  d'un  microscope  simple  ou  à 
plusieurs  verres  pour  étudier  ce  qui  se  passe  à 
son  foyer  ;  voyons,  enfin,  si  les  résultats  de  cet 


à  gauche  ou  à  droite  de  la  bande  centrale,  les  bandes 
du  premier, du  second,  du  troisième,  etc.,  oi-dre. 

Lorsque  la  différence  des  chemins  parcourus  par 
les  faisceaux  interférents  est  un  peu  grande,  on  ne 
voit  aucune  trace  de  bandes;  mais  on  peut  ramener 
les  choses  à  Pétat  normal,  rendre  les  bandes  de 
nouToau  visibles ,  en  interposant  sur  la  route  d^un 
des  faisceaux  un  milieu  d^une  réfrangibilité  et  d^une 
épaisseur  conTenables.  C'est  dans  la  détermination 
delà  réfrangibilité,  la  longueur  du  chemin  étant 
donnée,  et  dans  la  détermination  de  la  longueur,  la 
réfrangibilité  étant  connue,  que  consiste  la  théorie 
des  équivalents  optiques. 
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examen  sont  conformes  à  ceux  que  les  (^sei*- 
valions  des  étoiles  faites  avec  des  lunettes  nous 
ont  dévoilés. 


B''      b"     E 


Le  rayon  central  EO ,  venant  d'une  étoile 
située  presque  à  Tinfîni,  a  parcouru,  au  mo- 
ment où  il  a  atteint  le  foyer  F,  un  chemin  EOF 
plus  court  que  le  rayon  latéral  et  parallèle 


VKf  qui  a  iraveraé  la  lentille  ver»  son  bord 
pour  se  repdre  aussi  en  F  ;  mais  ce  rayon  cen- 
tral a  rencontré  une  plus  grande  épaisseur  de 
verre.  Or  cette  plus  grande  épaisseur  de  verre 
fait  la  compensation  exacte  de  la  moindre  lon- 
gueur de  chemin  parcourue  dans  Tair, 

La  compensation  est  la  même,  quelle  que 
soit  la  position  relative  des  deux  rayons  que 
Ton  compare;  si  Ton  prend,  par  exemple,  le 
rayon  central  et  le  rayon  E'^T. 

Les  rayons  lumineux  qui  tombent  sur  la  pre- 
mière surface  d*une  lentille,  s*y  réfractent,  et, 
après  une  autre  réfraction  à  la  seconde  surface, 
vont  se  réunir  au  foyer,  y  sont  conséquem- 
ment  d*accord  et  s'ajoutent  efitre  eux.  Il  faut 
toutefois  qu'ils  aient  satisfait  à  cette  condition 
expresse,  qu^à  partir  du  point  rayonnant  et 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  première  surface  de 
la  lentille,  et  qu'à  partir  de  la  seconde  surface 
jusqu'au  foyer,  les  rayons  aient  parcouru  des 
milieux  d'une  égale  réfringence.  La  moindre 
différence  à  cet  égard  peut  changer  complète- 
ment l'état  relatif  des  rayons,  comme  lorsque 
nous  opérions  sur  deux  tubes ,  et  faire  entrer 
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dans  une  phase  de  destruction,  des  rayons  qui, 
sans  cela ,  auraient  été  d'accord  et  se  seraient 
ajoutés. 

Supposons  que  les  rayons  qui  tor  bent  à 
gauche  du  centre  de  Pobjectif  aient  rencontré, 
depuis  les  limites  supérieures  deTatraosphère, 
des  couches  qui ,  à  cause  de  leur  densité ,  de 
leur  température  ou  de  leur  état  hygromé- 
trique ,  étaient  douées  d'une  réfringence  dif- 
férente de  celle  que  possédaient  les  couches 
traversées  par  les  rayons  de  droite  ;  il  pourra 
arriver,  qu'à  raison  de  cette  différence  de 
réfringence,  les  rayons  rouges  de  droite  dé- 
truisent en  totalité  les  rayons  rouges  de  gauche, 
et  que  le  foyer  passe  du  blanc ,  son  état  nor- 
mal, au  vert;  que  Tinstant  d'après,  par  la 
même  cause ,  les  rayons  verts  soient  totale- 
ment anéantis  et  que  le  foyer,  conséquem- 
ment,  devienne  rouge ,  etc. 

Dans  l'hypothèse  d'une  destruction  com- 
plète des  rayons  rouges,  verts ,  etc.,  la  cou- 
leur complémentaire  verte ,  rouge,  etc.,  dont 
brille  le  foyer  F,  est  très-vipe.  Mais,  généra- 
lement ,  les  rayons  de  la  droite  et  de  la  gauche 
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de  l'objectif  y  au  lieu  de  s'anéantir  en  totalité 
par  leur  interférence,  ne  se  détruisent  qu'en 
partie.  Dans  ce  cas,  on  aura  encore  coloration 
du  foyer,  mais  elle  sera  moins  intense  et  elle 
dépendra  des  mêmes  causes. 

J*ai  établi ,  par  des  expériences  rapportées 
ailleurs,  qu'il  suffît  que  la  destruction  par 
interférence  des  rayons  rouges,  verts,  etc., 
porte  sur  le  vingtième  d'un  faisceau,  pour 
que  le  foyer  F  où  ce  faisceau  total  se  réunit, 
paraisse  sensiblement  coloré.  Il  doit  donc 
suffire  que  les  couches  atmosphériques  affec* 
tent  convenablement  et  par  intermittence,  à 
raison  de  leur  inégalité  de  réfringence,  un 
vingtième  des  rayons  qu'embrasse  la  surface 
d'une  lentille,  pour  que  le  point  focal  acquière 
successivement  différentes  nuances  prisma- 
tiques. Or,  si  l'on  songe  à  la  grande  longueur 
du  trajet  qu'a  parcouru  la  lumière  depuis  les 
limites  supérieures  de  l'atmosphère  jusqu'à  la 
lentille;  à  la  très-petite  différence  compa- 
rative de  réfringence  qui  suffit  pour  faire 
passer  deux  rayons  de  la  période  d'accord  à 
celle  de  destruction^  à  TefTet  de»  vents  amenapt 
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sans  cesse ,  pour  modérés  qu'ils  soient ,  des 
couches  atmosphériques  nouvelles  en  face  de 
la  lentille;  on  ne  s'étonnera  pas  qu'en  obser-^ 
vaut  Sirius,  étoile  assez  basse  dans  nos  lati- 
tudes, on  ait  noté  jusqu'à  trente  changements 
de  couleur  par  seconde.  Il  faudra  plutôt 
chercher  comment,  dans  certains  climats, 
le  foyer  de  la  lentille  reste  invariable  en  inten- 
sité et  en  couleur,  si  tant  est  que  le  fait  soit 
réel. 

Voilà  donc  le  résultat  théorique  parfaite- 
ment d'accord  avec  les  observations;  voilà 
le  phénomène  de  la  scintillation  dans  une  lu- 
nette rattaché  d'une  manière  intime  à  la  doc- 
trine des  interférences. 

Que  Ton  veuille  bien  remarquer  main-» 
tenant  que  l'œil  peut  être  assimilé  à  une 
lentille  ayant  à  son  foyer  un  écran  nerveux 
nommé  la  rétine^  et  Ton  reconnaîtra  que 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la  grande 
lentille,  partie  principale  de  la  lunette,  est 
applicable  à  Tœil  ;  il  suffira,  pour  que  l'image 
d'une  étoile  se  colore  en  vert  par  exemple, 
que  dans  le  faisceau  de  lumière  parallèle 
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blanche  qu'embrasse  la  surface  de  la  pupille , 
un  vingtième  se  trouve  dans  la  condition  de 
destruction  des  rayons  rouges;  l'image  de 
rétoile  deviendra  rouge,  au  contraire  ^  lors- 
que la  destruction  de  lumière  à  la  surface  de 
la  rétine  portera  sur  les  rayons  verts ,  etc. 
Si  enfin ,  par  voie  d'interférence ,  les  rayons 
blancs  arrivant  à  la  pupille  par  la  gauche  de- 
viennent rouges  et  les  rayons  de  droite  de- 
viennent verts,  ces  deux  couleurs  se  neutra- 
liseront,  etTeffet  définitif  sera  un  changement 
d*intensitc. 

Le  faisceau  dont  la  pupille  permet  la  libre 
introduction  dans  l'œil ,  est  à  la  vérité  très- 
étroit;  les  rayons  qui  doivent  se  détruire 
sont  presque  contigus;  ils  ont  donc  tra- 
versé des  régions  de  l'atmosphère  qui  se 
touchaient  :  mais  ces  circonstances  ne  consti- 
tueront pas  une  difficulté  si  Ton  se  rappelle 
combien  est  long  le  trajet  qu'ont  fait  les  rayons 
dans  l'atmosphère  avant  d'atteindre  l'œil ,  et 
combien  peut  être  légère  la  différence  d'état 
individuel  de.  ces  couches,  sous  le  rapport 
de  la  densité  2  de  la  temfératui^^  de  i'éta| 


hygrométrique,  sans,  qnV/i  somme,  elles  ces- 
sent d'être ,  une  fois ,  favorables  à  la  destrac* 
tion  de  la  lumière  rouge,  une  autre  fois,  à 
la  destruction  de  la  luniièk'e  verte ,  et  ainsi  de 
suite. 

Je  n'ai  fait  intervenir  la  différence  de  che- 
mins parcourus  par  les  rayons,  ni  dans  Tex- 
plication  de  la  scintillation  à  Toeil  nu ,  ni  dans 
Texplication  de  la  scintillation  qui  s'opère  au 
foyer  d'une  lunette.  Ces  différences,  si  elles 
ont  lieu ,  devraient  être  prises  en  considéra- 
tion ;  or  il  est  évident  que  de  très-légères  iné- 
galités de  routés  existent  quelquefois. 

En  effet,  les  étoiles  éprouvent  souvent,  dans 
les  lunettes,  un  très-petit  déplacement  vertical 
que  les  astronomesappellent  une  ondulation,  et 
qui  dépend  évidemment  d'une  augmentation 
ou  d'une  diminution  accidentelle dansla  réfrac- 
tion normale.  Or  supposons  qu'un  rayon  dont 
la  réfraction  a  été  troublée  en  plus  dans  un 
certain  point  de  l'atmosphère,  éprouve  plus 
tard ,  dans  un  autre  point ,  une  perturbation 
en  moins  qui  compense  la  première  perturba- 
tion ;  ce  rayon  ira  au  foyer  de  la  hinetle  i«ft« 


contrer  un  rayon  normal,  un  rayon  qui 
n*aura  subi  aucun  trouble  dans  sa  marche^ 
qui  n*aura  pas  éprouvé ,  si  l'expression  m'est 
permise ,  Je  mouvement  d'anguille  d'où  peut 
résulter  une  différence  de  route  propre  à 
produire  une  interférence  positive  ou  néga- 
tive. La  même  chose  peut  être  dite  des  rayons 
qui  ont  été  déviés  latéralement,  déviation 
à  Taide  de  laquelle  on  explique  comment 
l'image  d'une  étoile  s'étale,  s^épanouit  par- 
fois, subitement  et  pour  de  très-courts  in- 
stants.  Ce  sont  là  des  causes  microscopiques, 
presque  insaisissables,  et  qui  cependant  amè- 
nent des  changements  d'intensité  et  de  cou" 
leur  manifestes. 

Dans  le  chapitre  où  j'ai  décrit  les  phéno- 
mènes de  la  scintillation  tels  qu'ils  se  mon- 
trent dans  une  lunette,  j'ai  particulièrement 
insisté  sur  les  effets  singuliers  résultant  d'une 
diminution  convenable  dans  l'ouverture  de 
l'objectif,  et  qui  s'observent  en  enfonçant  gra- 
duellement l'oculaire.  J'ai  fait  remarquer,  de 
plus,  que,  dans  la  succession  de  points  lu- 
mineui^  et  obscurs  qu'on  découvre  ainsi  gra« 
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duellement  dans  le  centre  de  Timage,  les  points 
obscurs  doivent  résulter  de  Tinterférence  des 
rayons  directs,  avec  d'autres  rayons  déviés 
latéralement  par  les  bords  de  l'ouverture  pla- 
cée devant  l'objectif;  enfin  on  a  vu  que  les 
points  obscurs  deviennent  de  temps  en  temps 
lumineux  et  que  les  points  lumineux,  à  leur 
tour,  disparaissent  de  temps  en  temps* 

Revenons  un  moment  sur  nos  pas  ;  voyons 
en  quoi  consistent ,  au  fond ,  les  observations 
que  nous  avons  faites  à  différentes  distances 
du  foyer  d'une  lunette,  et  quelles  conclusions 
on  doit  en  tirer. 

Supposons  que  les  rayons,  à  très-peu  prés 
parallèles  entre  eux,  qui  partant  d'une  étoile 
tombent  sur  les  circonférences  de  cercles  con- 
centriques dont  la  surface  de  l'objectif  d'une 
lunette  est  composée ,  soient  réduits  à  des  li- 
gnes sans  dimension  comme  l'avaient  admis 
jusqu'ici  tous  les  physiciens  partisans  du  sys- 
tème de  rémission ,  qui  s'étaient  occupés  de  la 
théorie  des  lunettes.  Ces  rayons  forment, 
après  leur  réfraction ,  au  sortir  de  cette  len- 
tille^ des  cônes  concentriques  doQt  les  som- 
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ittetft  coïncident  au  foyer.  Dans  ce  foyer, 
tons  les  rayons  se  trouvent  réiinis  et  coii* 
cordants;  à  partir  de  ce  point,  ils  sont  d^au- 
tanc  plus  écartés  qu'on  se  rapproche  davan> 
tage  dé  l'objectif,  où  se  trouvent  les  bases  des 
cônes.  Les  sectidhs  circulaires  faites  par  des 
plans  parallèles  à  ces  bases  et  de  plus  en  plus 
éloignes  du  sommet  commun,  sembleront 
donc  de  moins  en  moins  brillantes,  mais  avec 
cette  circonstance  essentielle ,  qu'il  n'y  a  pas 
un  point  de  ces  sections  qui  ne  reçoive  un 
rayon  ,  qui  ne  soit  éclairé. 

Ce  résultat  parait  démenti  par  les  observa- 
tions rapportées  plus  haut.  En  examinant  avec 
l'oculaire ,  sorte  de  microscope ,  les  sections 
circulaires  faites  dans  les  cônes  lumineux,  à 
diverses  distances  du  foyer,  nous  avons  trouvé 
une  section  où  le  centre  était  entièrement 
obscur;  une  seconde  section  plus  voisine  de 
l'objectif,  où  le  centre  était  lumineux;  une 
troisième  section  à  centre  obscur,  et  ainsi  de 
suite. 

Gomment  concilier  des  observations  aussi 
nettes,  aussi  catégoriques  et  desquelles  il  ré- 
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mite  que  Paxe  des  cônes ,  à  différentes  dis- 
tances du  foyer,  est  successivement  obscur  et 
lumineux,  avec  les  lois  géométriques  du  mou- 
vement des  rayons,  qui  nous  présentent  cet 
axe  lumineux  partout?  Il  n'y  a  dans  le  système 
de  rémission  qu*un  moyen  pour  cela  :  c'est  de 
supposer  que  des  rayons  déviés  parles  bords  de 
Fouverture  placée  devant  l'objectif,  ou  des 
rayons  de  toute  autre  origine,  vont  croiser  les 
premiers  et  les  détruire  en  quelques  points.  Il 
faut  de  plus  que  ces  destructions  en  un  point 
donné,  n'empêchent  pas  les  rayons  de  renaître 
au  delà  I  Cette  double  conséquence  peut  pa- 
raître étrange ,  mais  c'est  l'expression  logique 
et  nécessaire  des  faits.  Elle  sera  d'ailleurs  jtts^ 
tifiée  plus  loin. 

Scintillation  iies  planètes. 

Supposons  qu'on  regarde  avec  une  lunette 
à  ouverture  réduite  les  planètes  Jupiter  et  Sa- 
turne qui  ne  scintillent  évidemment  pas  ou  ne 
scintillent  qu'exceptionnellement;  ces  planètes 
ne  présenteront  aucun  des  effets  que  nous 
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avons  décrits  quand  il  s'agissait  des  étoiles.  En 
transformant  la  planète  en  rubans  lumineux, 
comme  dans  l'expérience  de  Nicholson,  on  ne 
voit  de  couleur  dans  aucun  point.  Le  dépla- 
cement du  foyer  ne  donne  jamais  naissance  à 
ces  images  percées  de  trous  obscurs  que  nous 
avons  décrites  précédemment  en  détail. 

Quand  la  planète  a,  comme  Mars,  un  petit 
diamètre ,  on  voit  quelques  traces  de  ces  phé- 
nomènes d'interférence,  mais  sans  une  netteté 
suffisante. 

Une  planète  est  une  agglomération  de  points 
lumineux;  les  rayons  partant  de  chacun  de 
ces  points  semblent  devoir  éprouver  des  effets 
analogues  à  ceux  que  nous  avons  décrits  en 
nous  occupant  des  étoiles.  Il  faut  cependant 
remarquer  que  lorsqu'il  s'agissait  d'un  de  ces 
derniers  astres  vu  à  l'œil  nu ,  des  rayons  pa- 
rallèles interférents  provenant  de  l'étoile  n'é-  * 
taient  séparés  au  maximum ,  dans  leur  trajet  à 
travers  l'atmosphère,  que  d'une  quantité  égale 
au  diamètre  de  la  pupille ,  et  que  dans  le  cas 
d'une  observation  faite  avec  une  lunette^  ce 
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maximum  de  distance  des  rayons  interférents 
était  égale  au  diamètre  de  la  portion  libre  de 
robjeclif. 

Les  rayons  qui  concourent  à  la  formation 
de  chacun  des  points  de  l'image  d'une  planète, 
soit  à  Tœil  nu^  soit  dans  une  lunette,  sont 
précisément  dans  le  même  cas;  mais  il  y  a 
une  dilTérence  essentielle  quand  on  compare 
ensemble  les  rayons  qui  ont  formé  l'image 
d'un  de  ces  points  à  ceux  qui  ont  produit  l'i- 
mage d'un  autre  point. 

Considérons,  par  exemple,  le  faisceau  de 
rayons  parallèles  qui  a  concouru  à  la  formation 
de  l'une  def^  extrémités  du  diamètre  horizontal 
de  Jupiter.  Si  ce  diamètre  est  de  4o  secondes, 
le  faisceau  de  rayons  parallèles  qui  produira 
l'image  de  l'autre  extrémité  du  diamètre,  fera, 
avec  le  premier,  un  angle  de  4o  secondes.  Ce 
dernier  n'a  donc  pas  traTcrsc  exactement  les 
mêmes  couches  atmosphériques  que  le  premier 
dans  une  grande  partie  de  son  trajet.  On  en 
pourrait  dire  tout  autant  des  faisceaux  qui  ont 

formé  les  deux  extrémités  du  diamètre  yer^ 
i85a.  a5 


tical)  tt^  sauf  Ift  quantité,  dé  èeilic  i^i  fié 
réumésënt  dt&s  touè  léS  pdintâ  de  Tifiiàgé. 

L'agglomération  d'étoiles  à  laquelle  fabus 
ayons  asiiniilé  le  disque  dé  la  plâhète  ti'est 
exacte  qu'à  la  condition  de  àlipt^bseb  que  les 
rayons  de  cefe  différentes  étoiles  n'oht  |)as  trâ- 
rersé  des  couches  atmosphériques  presqttè 

eondguësé 

Les  scintillations^  déjà  si  diverses  dâtis  le 
cas  delà  contiguïté,  doivent  êtte  plus  dissem- 
blables encore  dans  le  tàs  qtie  nbus  considé- 
rons ;  de  lèut^  ensemble  doit  résulter  dii  blanc 
«tiine  intensité  à  pm  près  conStadte« 

Encore  un  mtit  pottr  rendi*e^  S*{1  èàt  pds»- 
bléy  cette  explication  plus  claire. 

L'expérience  de  Nîchdlson  rioUs  à  montré 
qu'à  chaque  instant  Tittteiisité  de  \à  fecittleut- 
d'une  étoile  ési,  à  cause  de  la  durée  de  la 
sen^tidu  dans  Tosil ,  la  résultante  de  nuten- 
site  et  de  la  côlôràtioii  que  l'étoile  à  i*eçue  pa^ 
Vtîki  dès  intetfêrences  pendant  Un  dixième 
d«  seconde.  Bit  l*on  paHreUaié^  à  réunie  Iti 
images  de  deux  étojUès  beeupant  é^nà  lé  ëi^l 


dei  positions  différentes^  la  résultante  varie- 
rait moins  que  sur  chaque  étoile  prise  isolési 
ment  ;  il  en  serait  de  hiénie  à  chaque  addition 
d'une  nouvelle  étoile.  Enfin,  lorsque  le  nombre 
dte  ces  étoiles- dbnt  Taggloniération  se  compo- 
serait^ dépasserait  une  certaine  limite,  Tiniage 
paraîtrait  blanche  et  d'un  éfclat  uniforme. 

Or,  ^u'esi3-i:r  xi^^^nn  nlanète  vue  à  l'déil  rtUj 
si  ce  n'est  une  pareille  aggloMéraux^^  ^'^^oiles? 
Il  semble  seulement  qtië  sur  les  bôt*ds  du 
disque,  vu  avec  une  lunette  j  chaque  pbint 
devrait  offrir  des  traces  manifb&ted  d'int^rfé^ 
reiice  ;  or  c'est  ce  qui  a  Iteti  en  ^(îéL  LH  m^ 
diilations  que  préseriteut  les  plaUêtei  èur  lênir 
contour^  et  qu'oii  a  l'habitude  d*àttribbër  et-» 
clnsivement  k  des  Inégalités  de  réfhictidn  ^  dé* 
pendent^  en  partie  ^  desintl&rférëiieës  de  la  b^- 
mière.  C'est  be  que  je  Wfe  É'éseHfe  dfe  prbùVèi» 
dans  un  Mémoire  spécial. 

Scihiillomètres. 

Les  destructions  itîtëmiittentéé  ^%  \^  lumière 
Ufà  to  fdmï  aiteriHiîié  dé  l'àifi  d'Ufaé  kfaetiè 
8é  Hîttichëilt  d'ttnê  hiïfiléit  iîltiiii6  à  !&  Wm 
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de  la  scintillation  y  et  peuvent  même  servir  à 
sa  mesure. 

Nous  n'avions  d'abord  cité  ces  changements 
qu'en  point  de  fait. 

Nous  pouvons  maintenant  faire  un  pas  de 
plus,  nous  pouvons  les  rattacher,  avec  une 
très-grande  probabilité ,  à  de  légères  inéaàH*'^ 
intermittentes  de  réfr^M^^^nie  dans  les  mi- 
lieuv  *— ^-^^es  par  les  rayons  interférents ,  ou 
à  de  très-petites  différences  des  routes  par- 
courues et  perpétuellement  changeantes  de 
ces  mêmes  rayons,  c'est-à-dire  aux  vraies 
causes  de  la  scintillation.  Les  changements  des 
points  obscurs  en  points  lumineux,  et  des 
points  lumineux  en  points  obscurs,  peuvent, 
je  crois,  servir,  avec  les  précautions  conve- 
nables, à  donner  la  mesure  du  phénomène,  à 
servir  de  base  à  la  construction  d'un  scintilla- 
mètre. 

Premier  scintillomètre» 

Supposons  que  Ton  vise  à  une  étoile,  ou  à 
un  objet  qui  ne  scintille  pas,  avec  une  lunette 
achromatique  de  i",?©  de  distance  focale. 
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dont  Tobjectif ,  de  91  millimètres  par  exem* 
pie  9  ait  été  réduit  à  47  millimètres ,  à  Taide 
d'une  plaque  percée  d'une  ouverture.  Nous 
avons  déjà  dit  que  la  forme  qu'affectera  ri- 
mage  de  cette  étoile  sera  variable,  et  dé- 
pendra de  la  position  de  l'oculaire.  Partons 
de  celle  où  l'étoile  offre  un  disque  plané- 
taire entouré  d'une  série  d'anneaux  très- 
étroits  d'une  lumière  vacillante.  On  est  alors 
au  foyer.  Si,  à  partir  de  cette  première  po« 
sition ,  on  approche  graduellement  l'oculaire 
de  l'objectif  y  on  trouve  une  deuxième  posi- 
tion, dans  laquelle  le  centre  de  l'image  sera 
noir.  Dans  une  troisième  position ,  qui  suc- 
cédera à  la  précédente ,  le  centre  de  l'image 
sera  lumineux.  Le  mouvement  dans  le  même 
sens  conduira  à  une  quatrième  image  avec  un 
centre  obscur,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  déterminer  la  deuxième  position,  celle 
dans  laquelle  l'image  de  l'étoile  est  percée  d'un 
trou  entièrement  noir,  on  peut,  au  lieu  de 
l'observation  directe ,  fixer  l'oculaire  au  mi- 
lieu de  l'intervalle  qu'il  occupait  pour  la  pre- 
mière et  la  troisième  forme  de  l'astre* 
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ment  cet(e  positioa  iif teripédiaire  9  e\  qu'pn 
vi$e  à  UD^  étpi)^  sc.ipti|lame. 

La  scintillation  1^  lY^anife^t^Ji  par  4^  mp* 
p^ritÎQDS  açq^eqtell^  du  ppint  Iqinineux.  Ge3 
r^^pparitiqm  a^^ront  ^eu,  4an$  up  temps 
dapné,  d'autapt  plus  frfiqu$;m9i)Gn(  que  la $ci|H 
tijlatiop  ^ra  plus  fort^.  Je  vfds  rapporter  ici 
dei  ql^^ery  a^on^  de  ce  gepre  foites  à  ma  prière 
paf  y]!4r  Go^ijqu  et  Ch.  Mathieu. 


Komi 
des  étones. 

Htatenr  ^ohImsii»  Nombre  dM  appariliOM 
de  Iliorlzon.                en  8  minutes. 

14  Janvier 

i85i. 

Sirlus 

20® 

40 

Bigfil.... 

3i^ 

»9 

Aldébaran.... 

5no 

t3 

La  GhèTrc.««* 

810 

« 

i5  Janvier 

i85i. 

Sirius 

340 

23 

Procyon..... . 

40^ 

«4 

Rëjpiluf 

54P 

|5 

^ Petit  Lion.. 

74? 

6 

aa  fajwiç^' 

lasi. 

SipiuB.C 

240 

î»S 

Procyon 

460 

30 

a  Orion 

4«* 

i5 

P0IIUX..J,,., 

«) 

12 

• 

,        aa  Mars  i85i« 

l^irivis i8<»  3o 

Prpcyon  ••••••            4^**  aa 

Pollux....i.,             650  g 

Wéga.. ......            740  6 

La  Chèvre....           780  5 

i§  Octobre  )85u 

fipoSo'  l^ 

8.  o  3i 

5.46  35 

17  Octobre  i85i. 

{aïo  o'  S^ 

28.3o  a« 

35.  o  90 

,             /  24®3</  91 

a  Orion .  •  • .  •    I  32. 3o  9o 

l  44.45  î8 

{440  o'  18 

5o.3o  16 

55. 3o  tS 

i«r  Novemffre  i85i. 

Î8»39'  3o 

îa»48  a8 

i7,3o  26 

Répétons  que  ces  nopbrts  o|)t  ||é  obtenus 
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en  comptant  les  réapparitions  du  point  cential 
pendant  un  intervalle  de  temps  de  J5  minutes. 

J'avais  conclu  de  considérations  théoriques 
que  si,  au  Heu  de  laisser  l'oculaire  dans  la  po- 
sition où  ont  été  faites  les  observations  précé- 
dentes, on  l'avait  placé  entre  cette  position 
et  la  troisième ,  les  réapparitions  du  point  lu- 
mineux devraient  être  plus  fréquentes  pour 
une  scintillation  de  même  intensité. 

CSes  prévisions  ont  été  complètement  con- 
firmées, ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Noms  des  étoiles     Première  position     Deaitème  position 
et  haatears  au-dessus      de  l'ocalaire.  de  l'oonlaire. 


de  l'iiorizon. 

i3  Mars  i85l. 

Sirius  ...  3|0,. 

18 

40 

Procyon. .-470.. 

la 

ao 

Arcturus.  5o^.. 

12 

ao 

Polluz...  690.. 

7 
i5  Mars  i85i. 

]5 

Sirius  ...  170.; 

16 

3o 

Procyon*.  4o<>.. 

12 

90 

Pollux...  580.. 

6 

12 

ler  pfovembre  i85i. 

m 

9*»  5' 

• 

45 

Sirius..      i3.  5 

» 

37 

17.53 

» 

33 
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En  suivant  de  Tœil  tous  ces  résultats  numé- 
riques ,  il  me  paraît  impossible  qu*on  ne  voie 
pas  9  en  dehors  de  toute  considération  théori- 
que ,  qu'il  existe  une  dépendance  immédiate 
entre  les  réapparitions  du  point  lumineux  et 
la  scintillation  y  et  que  ces  réapparitions  peu- 
vent être,  jusqu'à  un  certain  point,  la  mesure 
du  phénomène. 

Sous  ce  rapport,  la  lunette  modifiée  comme 
nous  Tavons  expliqué  devait  prendre  le  nom 
de  scintillomètre.  Avec  cet  instrument,  on 
pourra  décider  quels  sont  les  climats,  les  sai- 
sons, les  hauteurs,  les  circonstances  atmo- 
sphériques où  la  scintillation  disparait  totale- 
ment; si  tant  est  qu'on  ne  se  soit  pas  fait 
illusion  à  cet  égard. 

Deuxième  scintillomètre. 

On  pourrait  former  aussi  un  scintillomètre 
en  développant  une  étoile  en  ruban  suivant  la 
méthode  de  Nicholson.  On  a  vu  que  ce  physi- 
cien faisait  décrire  à  Tétoile  une  courbe  ren- 
trante dans  l'intervalle  d'un  dixième  de  86- 

oonde;  il  distribuait  ainsi  sur  le  contour  de 

a5. 


c0tte  cph^  \^  \WH^  >nçc«8|iT«  p\  ^ç  cou- 
leur différente  qui  se  fQrm|iiei\t  e»  un  point 
uuiqwe  e^  te  compensaient,  qH^nt  ^  ^  cpu- 
lenr,  (Inn^  Viptervalle  d'im  dixième  dç  seconde. 
Mai^  il  iwraU  km  dif^cile  4^  dçnpwbwr 
eif^actement  les  couleurs  ^insi  dUtqhné^^d^us 
une  con\)s>e  qui,  ^  i>iU  occupa  un  grand  es- 
pace. ' 
)1  vaudr4it  n»ie\ix^9  pour  ren^^^  le  ^énom* 

br^nieut  pps^hle,  fisiire  p^rcQi^qr  à  Tétftite 
nne  Pfirtie  leulement  de  la  cqufbe  Qu'e]|f 
paraissait  décrire  (fans  l^  pr^tn^ièr^ft^péfieuce, 
le  dixième  p^v  exemple. 

Si^pposous  qu'à  p^^rtif  d'une  pqsition  de  la 
lunette ,  on  la  déplace  en  V^^  viagticme  de  se- 
conde, de  manière  que  dans  ce  court  espace 
de  temps  Tétoile  semble  décrire  dans  le  champ 
une  ligne  droite  qui  occupe  2  minutes.  Cet 
espace  angulaire  renfermera  les  îniage3  direr- 
semeut  colorées  qui  auraient  pris  naissance 
dans  un  vingtième  de  seconde  et  se  seraient 
superposes  s\  la  lunette  éiait  restée  immobîltt 

Ou  peut  cojmpter  W  nombre  d^  ces  images 
de  couUurs  di^^rm,  nm^  l'«ipm0BCe 


dix  fois  pAre^^mpte)  ai  prendra  Umo^ittiiitt; 
on  aurait  ainsi  la  vraie  metiurft  de  la  $ciiitiUaff 
tion.  Ge^t  au^  artistes  k  chQÎiir  le  aiQiUtur 
moyeu  d*a^ur«r  le  mouvement  angulaire  de 
la  lunette  ou  de  roeulaire  qui  produirait  un 
ailongemenl  de  Tétpile  égal  à  a  miautes»  el 
de  s'assurer  du  temps  (un  vi»gtièiae  de  se^ 
conde)  pendant  lequel  le  mouvemçpt  s'opére- 
rait. 

S^it  m'était  permis  d^émettre  une  opinion  à 
ce  sujet  y  je  proposerais  de  placer  un  peu  en 
avant  du  foyer  de  la  lunette,  c^esl-à-dire 
entre  Tobjectif  et  le  foyer,  un  petit  miroÎF 
plan  incliné  de  45  degrés^  et  qui  rejetterait 
rimage  de  Tétoile  latéralement  sur  un  ocu- 
laire préparé  ad  hoc.  C'est  la  disposition  à 
laquelle  on  a  recours  toutes  les  fois  qu^oa 
veut  observer  avec  de  petits  instruments  des 
étoiles  situées  près  du  zénith. 

Un  mouvement  de  rotation  imprimé  à  ee 
miroir  à  Taide  de  quelque  rouage  d*horle* 
gerie  conduirait  au  but.  Au  lieu  d'un  miroir 
on  pourrait  se  servir  d^un  prisme  rectangu- 
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laire  de  verre  9  sur  rhypoténnse  daquel  s'o- 
pérerait )a  réflexion  totale. 

Afin  que  Tobseryation  portât  toujonrs  sur 
la  même  étendue  de  l'image  allongée  de  l'é- 
toile, on  bornerait  L'étendue  du  champ  à  2  mi- 
nutes avec  deux  plaques  métalliques  placées 
convenablement  par  rapport  à  Poculaire* 

Troisième  scintillomètre* 

Une  troisième  manière  de  mesurer  la  scin- 
tillation consisterait  à  observer  l'image  dila- 
tée d'une  étoile  lorsque  l'objectif  n'est  pas  ré- 
duit, lorsqu^il  conserve  toute  son  ouverture, 
et  à  noter  le  nombre  de  fois  que  cette  image 
est  pour  ainsi  dire  parcourue  par  des  images 
colorées  qui  paraissent  se  mouvoir  sur  l'image 
dilatée  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

J'ai  donné  page  37$  et  page  877,  à  l'occa- 
sion des  observations  de  Simon  Marins  et  de 
Nicholson,  une  description  détaillée  de  ce 
phénomène.  On  peut,  je  crois j  l'expliquer  de 
cette  manière. 

Lorsque  toute  la  lumière  tombée  sur  l'ob- 
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jecdf  est  réunie  au  foyer,  les  interférences  des 
rayons  provenant  du  bord  oriental ,  du  bord 
occidental,  du  bord  supérieur,  du  bord  infé- 
rieur, etc.,  de  la  lunette,  sont  nécessairement 
confondues.  Si  Tiroage,  au  contraire,  est  obser- 
vée hors  du  foyer,  en  d'autres  termes,  si  elle 
est  dilatée,  les  interférences  des  rayons. pro- 
venant des  divers  points  de  l'objectif  pourront 
être  observées  séparément  ;  et  comme  les  cou- 
ches atmosphériques  dont  la  densité ,  Thumi- 
dité,  la  température,  déterminent  lanature  des 
interférences ,  ne  restent  pas  immobiles ,  on 
doit  voir  les  couleurs  qui  sont  nées  $ur  un  des 
bords  par  exemple,  se  propager  sur  toute 
l'étendue  de  Timage  dilatée  dans  un  tepips 
égal  à  celui  que  les  couches  atmosphériques 
en  question  ont  mis  à  se  déplacer,  d'une 
quantité  équivalente  au  diamètre  de  l'objectif 
de  la  lunette. 

Telle  est  en  substance  l'explication  que  je 
pense  pouvoir  donner  des  phénomènes  ob- 
servés. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  troisième  scintillo- 
mètre  ^  je  puis  engager  de  nouveau  les  voya- 


giort  à  Mcourir  à  Tun  quelconque  de  ces 
trais  moyens,  surtout  au  pcemier,  pour  dé- 
cider définitiremadt  s'^1  existe  des  pays  dans 

lesquels  les  étoiles  ne  scintillent  pas  du  tout. 

• 

EXAMEN 

Des  '  expHcatioas    qui  awexU   été   (kuméci 
Jusqu'ioi  <4e«  pàénomèaa  da  la  mntiUaêkM. 

Quand  on  cherche  rexpîication  de  phéno- 
mènes du  monde  physique,  de  phénomènes 
dont  il  serait  possible  qu'on  pût  rendre  un 
compte  satisfaisant  de  phisîeurs  manières  dif« 
férentes ,  avoir  exposé  sa  propre  théorie  ne 
suffit  pas  ;  il  faut,  de  plus ,  montrer  Tinsuf- 
fisance  des  explications  qui  F^avaient  précédée. 
Tel  est  le  but  de  ce  chapitre.  Je  dois  dire ,  une 
fois  pour  toutes ,  à  la  décharge  de  plusieurs 
auteurs  dont  j*ai  réfuté  les  théories,  quej*ai 
tiré  mes  objections  d'observations  récentes 
qui  ne  leur  étaient  pas,  qui  ne  pouvaient  pas 
leur  être  connues. 

ûéminus  a  donné;  dans  l'extiait  luivaBt 


du  ^(^onn^i  Uvrç  d  *AKistQtç  sur  fe  eiçi ,  les  idée» 
de  ce  philosiqp^p  4^  ^HJpç  4p  h  IcJnlill^tioD. 
J'e<npru^te  la  tfiàductiûo  de  |Ia]iiia  : 

<  La  vue,  en  Vé^endant  fort  )piD ,  vacilW 
^  p^r  ^uite  de  $a  ikf^les^Q  :  c*e$t  )^  cause  do 
»  la  scintillation  apparente  des  étoiles  ^xg$  e( 
»  de  ce  que  les  planètes  ne  scintillent  pas; 
^  car  les  planètes  sont  proches  de  nous.  Le 
9  tremblement  dei  notre  i^ue  fait  paraîtra  les 
9  étoiles  en  mpuvement  ;  car  Feffet  est  la 
9  même ,  soit  que  h  vue  sait  en  agitation ,  ou 
»  que  ce  soit  Tobjet  aperçu  qui  s'agite.  >» 

Le  passage  précédent  serait  tout  à  fait  inin* 
teliigible  si  nous  ne  rappelions  ici  quHme  cer* 
taine  école  de  Fantiquité  croyait  que  nous 
voyons  par  des  rayons ,  par  des  sortes  de  ten- 
tacules partant  de  nos  yeux  et  allant  embras* 
ser  les  objets.  Dans  cette  hypothèse,  disait-on, 
la  vue  est  d^autant  plus  ferme,  que  les  objets 
sont  plus  près.  Les  rs^yons ,  les  tentacules 
flexibles  qui  se  saisissent  facilement  d'qpe  pla- 
nète, doivent  trembler  lorsqu'ils  se  prolon- 
gent jusqu'aux  étoiles. 

Use  pareille  théorie  n^a  pas  beiMia  4*étr« 


418 

réfutée.  On  ne  la  cite  même  ici  que  pour  mon- 
trer jusqu'où  a  pu  aller  Fégarement  des  hom- 
mes du  plus  grand  génie ,  lorsqu'ils  n*ont  pas 
pris  Pexpérience  pour  guide;  on  ne  la  rap- 
pelle que  pour  servir  à  l'histoire  de  Fesprit 

humain. 

Ptolèmée. 

Ptolémée,  d'après  ce  que  rapporte  Roger 
Bacon ,  s*était  occupé  de  la  scintillation  dans 
sa  PcrspectÎQCy  dont  je  crois  qu'il  ne  nous  est 
arrivé  que  des  fragments;  mais  il  n'avait  pris 
la  question  que  par  un  très-petit  côté.  Pto- 
lèmée voulait  seulement  expliquer  pourquoi 
les  étoiles  scintillent  davantage  à  Fhorizon: 
c'est  9  disait-il ,  parce  qu'elles  paraissent  plus 
éloignées;  parce  que  l'œil  fait  de  plus  grands 
efforts  pour  les  voir  ;  parce  que  de  là  résulte 
une  trépidation  de  l'organe,  et  dès  lors  le 
tremblement  des  objets. 

Admettons,  ainsi  que  le  veut  l'auteur  de 
VAlmageste,  que  les  étoiles  situées  près  de 
l'horizon  paraissant  plus  éloignées  i  l'œil  doiçe 
faire  un  plus  grand  effort  pour  les  voir;  nous 
o'en  aurons  pas  moins  le  droit  de  deip^- 
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der  comment  ce  plus  grand  effort  amènera 
un  changement  d'intensité,  et  surtout  un 
changement  de  couleur.  Le  mot  trépidation 
dont  se  sert  Fauteur,  n'ajoute  rien  à  la  valeur 
de  son  explication ,  puisqu'il  ne  dit  pas  en 
quoi  cette  trépidation  consiste.  J'ai  montré 
d'ailleurs  surabondamment  que  ce  n'est  pas 
un  tremblement  qui  constitue  réellement  la 
scintillation. 

Averrhoës. 

Averrhoës  dit ,  dans  son  livre  du  Ciel  et  du 
Monde ^  que  la  densité  des  milieux  traversés 
par  les  rayons  lumineux  contribue  à  la  scin- 
tillation des  astres  dont  ils  émanent;  que  ces 
milieux  étant  animés  d'un  mouvement  con- 
tinuel ,  font  tomber  les  images  en  divers  points 
de  l'œil  ;  que  l'effort  fait  pour  voir  un  objet 
très-éloigné ,  met  l'œil  dans  une  position  for- 
cée et  tremblante  ;  qu'enfin ,  la  vision  inter- 
mittente résultant  de  la  fermeture  et  de  l'ou- 
verture successive  des  paupières,  est  aussi 
une  des  causes  de  la  scintillation. 

Cette  analyse  de  l'explication  d'AyerrhoéSi 


des  difiScuUés  ipsurmopubles.  Je  ae  parle  pas 
de  la  position  forcée  e|:  tremblante  de  Ym\  : 
on  ^  vu,  dans  Ta^ ticle  de  ^tolém^e  9  ce  qu'il 
fj^i|t  en  penser  ^  mais  j^  m'élève  coqtjre  Yi^éft 
que  I^s  ondulations  de  l'air  coptribu^pt  è  la 
scinti)|atipn,  en  faisant  tomber  les  rayops  sur 
divers  ppipts  de  Toeil ,  car  si  ces  points  étaient 
três-voisinsy  le  déplacement  ne  serait  pas  vi-* 
sible,  et  s'ils  étaient  éloignés ,  l'étoile  oscil- 
lerait énormément  dans  une  lunette ,  ou  s'y 
montrerait  sous  la  forme  d'une  ligae  lumi- 
neuse, La  fermeture  et  l'ouverture  s^uccessive 
des  paupières  doivent  être  également  écartées, 
comme  étant  sans  effet  dans  les  lunettes,  où 
la  scintillation  s'observe  cependant ,  et  comme 
devant  produire  une  égale  scintillation  à  toutes 
les  hauteurs  et  dan^  tous  les  climats,  ce  qui 
est  contraire  aux  observations.  Averrhoës, 
d'ailleyrs»  ne  mentionne  pas  les  couleurs  1 
partie  si  essentielle  du  phénomène. 

Alhazen  et  ViteUion. 

AihaattEi  et  son  comnientateuF  VitelUoB  £•• 
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gardaient  \^  sfJQtillatiqQ  oonin^0  aq  effet  de  la 

réfractipn  qwp  les  rfiypps  deç  étoiles  éprouvent 
daps  ratpaospbére.  Cette  réfrap(ion  n'étant  p^!^ 
tpajoi|f$  la  même,  les  étoiles  doivent,  diraient- 
il^,  par£^itre  en  mpuvement. 

J^a  preuve  qu'aux  y^ux  ^e  pes  deux  obser- 
vateurs la  spjwtillation  était  un  mouvement, 
se  trouve  dans  le  passade  où  Yitellîon  assure 
que  la  scintillation  est  énorme  quand  pn  ob- 
serve l'image  d'i^ne  étoile  réfiec^ie  sur  unfi 
nappe  d'eau  un  peu  agitée. 

Un  mouvement  visible  à  Tmil  nu  devien- 
d^ait  très-considérable  dans  une  Um^tte;  op 
les  étoiles^ scintillent  quelquefois  beaucoup 
sans  osciller  d'une  manîère^  sensible.  Cette 
seule  remarque  suffit  pour  montrer  le  peu  de 
fqndement  d'une  explication  dans  laquelle, 
d'ailleurs ,  on  n'essaye  même  pas  de  rendre 
compte  des  couleurs. 

yitellion,imbu  des  idées  d'Aristote,  ne  man- 
quait P49  de  ranger  Ywcenitude  de  la  vue , 
à  la  distance  des  étoiles,  au  nQm))re  des 
cansiei  qui  favorisaient  la  scintillation;  il 
rappelait  aussi  que ,  suivant  la  philosophie 
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péripatéticienne,  il  existe  sous  le  ciel  une 
région  ignée  où  tout  est  dans  une  agitation 
perpétuelle ,  en  sorte  que  les  rayons  lumineux 
qui  traversent  cette  région,  les  rayons  des 
étoiles,  doivent  être  déviés  et  éparpillés, 
tandis  que  les  planètes,  situées  entre  ce  ciel 
igné  et  la  terre,  ne  peuvent  manquer  de  briller 
d'une  Inmière  pure  et  tranquille. 

Je  croirais  faire  injure  à  mes  lecteurs  si  je 
m'arrêtais  à  réfuter  en  détail  les  deux  causes 
de  la  scintillation  ajoutées  par  Vitellion  à  celles 
d^Alhazen  :  l'incertitude  de  la  vue  produite 
par  la  distance ,  et  ce  ciel  igné  situé  entre  la 
région  des  étoiles  et  celle  des  planètes. 

jBLguilonius  et  Aversa. 

Franciscus  Âguilonius  attribue  la  scintilla- 
tion à  un  mouvement  de  rotation  très-rapide 
dans  les  astres  où  elle  se  manifeste  ;  en  vertu 
de  ce  mouvement,  les  étoiles  nous  présente- 
raient  alternativement  des  parties  brillantes 
et  des  parties  obscures. 

Raphaël  Aversa  approuve  l'explication; 
seulement,  pour  rendre  compte  de  l'existence 
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des  parties  brillantes  et  des  parties  obscures 
des  étoiles,  il  suppose  qu'une  portion  de  la  lu- 
mière de  ces  astres  nait  dans  leur  intérieur  et 
traverse  divçi^  obstacles  avant  d'atteindre  leur 
surface  (Jlmageste  de  Riceioli). 

On  peut  opposer  à  l'explication  d'Aguilo- 
nius  et  d' Aversa ,  comme  à  toutes  celles  qui 
font  du  phénomène  une  réalité  et  non  une 
apparence ,  que  les  étoiles  scintilleraient  éga- 
lement à  toutes  les  hauteurs  au-dessus  de 
rhorizon,  ce  qui  est  démenti  par  Texpé- 
rience. 

Tyoho. 

Tycho,  observateur  très- habile,  très>exact 
et  très-ingénieux,  n'a  pas  été,  en  général,  heu- 
reux quand  il  a  essayé  de  remonter  à  la  cause 
des  phénomènes.  Ses  conceptions  sur  la  scin- 
tillation ne  supportent  pas  plus  Texamen  que 
les  idées  dont  je  viens  de  donner  l'analyse,  et 
que  la  plupart  de  celles  que  je  dois  encore 
mentionner. 

Tycho  donne  pour  cause  principale  de  l'a- 
gitation de  la  lumière  des  étoiles,  le  mouve- 
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ment  dfe  rotation  dbnt  ces  autres  ^ohb  àiilniéà, 
et  qui  He  iaurait  Màûqïier  d*âmeher  la  dîspèr" 
sioh  de  teur<  rayons.  Les  étoiteâ  àbtaiént ,  de 
plus  y  tiiie  gratidè  quantité  de  fàcetteà  qui  se 
montreraient  tour  à  toiir  à  hos  yeuk.  Là  scin- 
tillation serait  ainsi  analbgne  à  celle  qu'on  ob- 
servé snr  les  facettés  d'un  diaihant.  Les  pla- 
nètes, ajobte-t-il,  hë  scintillent  î>as , /^i^/r^ 
qu'elles  ne  tournent  pas  ! 

Qu'entend  dire  Tycho  lorsqu'il  présente  le 
moutement  de  rotation  d'un  d^tre  coifaifië 
cause  de  la  dispersion  de  sa  lumière  ?  La  dis- 
persion dont  il  veut  parler  est-elle  un  effet  de 
la  force  centrifuge ,  analogue  à  ce  que  présen- 
tent les  soleils  rotatifs  des  feux  d^artifice?  Sans 
examiner  ce  qu'une  telle  assimilation  aurait 
d'inexact,  je  me  contenterai  de  faire  remar- 
quer qu'une  cause ,  quelle  qu'elle  soit ,  agis- 
sant perpétuellement  et  d'une  manière  conti- 
nue, ne  pourrait  donner  lieu  à  un  phénomène 
intermittent  et  irrégulier,  Tyclio  voulant  ex- 
pliquer par  l'absence  de  mouvements  de  ro- 
tation pourquoi  lès  planètes  ne  scintillent  pas^ 
avait  apparemment  oublia  qu'il  résultait 


dès  prdt^res  observations  que  quelc^ùefois  Mer- 
cure et  Vénus  scintilletit  fortement. 

Cardan. 

Cardan  aiJmit  Topinion  d'Aristote  sur  la 
scintillation.  «  La  vue  prolongée  aa  infn,  dit*ily 
»  oscilie  à  CAUSE  t>£  sa  faiblcsse.  Les  plailétes 
»  sont  rapprochées  de  hous ,  aussi  nôtre  tue 
»  les  atteint  arec  toute  sa  tigueuf;  mais  elle 
9  tremble  yers  les  étoiles  à  cause  de  léUr  dii^ 
»  tance.  Or  ce  treitibleiUëilt  de  la  vue  le^  fait 
»  paraître  en  moutement  ^  car  il  importe  ptû 
»  que  ce  soit  la  vue  qui  oscille  oU  que  tt  Sdil 
»  Tobjet  qu*on  regarde  (Riccioli).  * 

Nous  n*avons  pas  peilsé  devoir  nous  ar** 
réter  à  réfuter  l'opinion  d'Afistoté.  Gai^an 
tt'y  a  rien-  ajouté.  Il  s'est  même  Servi,  à  très* 
p^  près^  dès  propres  termes  de  Gétùiilus; 
noaé  pouvons  donc  passer  outre. 

Soalig:er. 

Scaliger  attribuait  la  scintillation  k  dii^ 
eitiset  différentes  :  i  "^  à  la  grandeur  de  l'aMf 
2*  à  sa  clarté  ^  3®  à  son  mouvement^  4*  àl'air 
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traversé  par  les  rayons;  5^  au  mouvement  de 
la  lumière  dans  rostre. 

Faire  spéculativement  Ténumération  de 
toutes  ces  causes ,  vraies  ou  imaginaires  ^  était 
chose  facile;  indiquer  la  part  de  chacune 
d'elles  dans  la  production  de  la  scintillation 
ne  l'était  pas  autant;  aussi  Scaliger  n'a-t-il 
point  réussi.  La  première  et  la  deuxième  cause 
ne  sont  pas  justifiées.  La  troisième  se  trouve 
déjà  dans  l'explication  d' Aguilonius ,  et  nous 
l'ayons  réfutée.  Quant  à  la  cinquième,  en 
supposant  qu'il  fût  établi ,  comme  le  veut 
Scaliger,  «  qu'il  existe  dans  les  corps  incan- 
9  descents  une  faculté  de  production  inter- 
»  mittente  de  lumière ,  analogue  à  ce  qui  s'ob- 
»  serve  dans  la  déflagration  de  nos  flammes  ;  » 
en  admettant  qu'il  n'y  eût  rien  de  forcé  et 
d'irrégulier  dans  l'assimilation  d'une  flamme 
de  chandelle,  à  des  étoiles  dont  le  volume 
surpasse  celui  du  Soleil ,  il  y  aurait  toujours 
à  se  demander  en  quoi  l'hypothèse ,  appuyée 
de  la  double  concession  que  nous  avons  £iite , 
contribuerait  àexpliquer  logiquement  un  phé- 
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nomène  qui  varie  d'intensité  avec  la  hauteur 
des  astres  au-dessus  de  Thorizon. 

En  venant,  enfin ,  à  Pinfluence  de  Fatmo- 
sphére ,  nous  trouverons  j  quoi  qu'en  ait  pu 
penser  Kepler,  que  Scaliger  donnait  de  la 
scintillation ,  réduite  à  un  simple  changement 
d'intensité,  Tcxplication  la  plus  simple,  la 
plus  vraisemblable  à  laquelle  on  pût  s'arrêter 
à  son  époque,  lorsqu'il  disait:  Les  vapeurs 
légères,  flottantes  dans  Tair,  arrêtent  partiel- 
lement et  laissent  passer  successivement,  dans 
tout  leur  éclat,  les  rayons  des  étoiles,  d'où  il 
doit  résulter  des  changements  d'intensité  con- 
tinuels» 

Jordano  Bruno. 

Suivant  Jordano  Bruno,  la  scintillation  ap- 
partient aux  étoiles  mêmes,  les^elles ,  d'après 
le  sentiment  de  Platon,  tournent  autour  de 
leur  propre  centre ,  et  dont  les  images  doivent, 
PAR  coi?siQU£NT ,  sautHler  (Riccioli  ). 

Le  par  conséquent  que  ce  passage  renferme 

est  curieux.  Il  montre  de  quelles  explications 
i85a.  a6 
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on  le  cohteiltdit  daiil  Ve  xVr*  kMè,  ël  faë 
devait  être  rappelé  c{il'â  ce  tttrë. 

daliiée. 

«  J*estîme  que  nous  philosopherons  con* 
»  venaolenient  en  attribuant  la  scintillation 
»  des  étoiles  à  là  vibration  qu^elles  impriment 
»  à  leur  lumière  propre,  c'est-4-dire  à  une 
»  lumière  qui  naît  dans  leur  substance  in- 
»  time.  »  {Galilée,  tome  V,  page  17.) 

> 

Si  je  comprends  bien  ce  passage,  la  sein- 
tillation  tiendrait  à  une  variation  réelle  et 
intermittente  dans  l'émission  de  la  lumière 
des  étoiles;  mais  alors ,  comment  expliquer 
la  diminution  constante  que  la  scintillation 
éprouve  avec  la  hauteur  des  astres  au-dessus 
de  l'horizon  I  et  l'absence  presque  totale  de 
scintillation  ^|s  certains  climats?  Il  suffit  de 
cette  remarque  potir  renverser  l'hypothèse  de 
fond  en  comble.  • 

Kepler. 

Voici  comment  KepFer  {Stèlhi  nom  )  ter- 
mine son  article  sur  Id  scintillttita  de  la  nos-* 
velle  étdiiedé  i6o4: 
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«  \jfL  nouvelle  pfpile  ^  surpassée  lontes  les 
^  avf^ros  ^p  clarté,  eji  pureté,  en  gr^p^eur, 
»  pie  a  pté  y>ie  «^H  çoucbai^t,  près  ()e  Tbo- 
»  rizoD ,  par  un  air  très-|)}inûde  ;  né^pmiâns 
^  I9^f  cela  ^ïjifaU  été  §ftm  effft ,  *«  /^  ^or^^ 

»  f/^  r^^  astre  u'^ût  fQ^rn^  ^  ff|  lu^i^r^  Iq 

%  ç4iU^ç  dç.  sçs  fcmtiilatiqns  e^  çic  ^^  ço^hurs; 

V  o,r  ççi^ç  causje  est  If  i^ouveme^^^  tr^^^cçélém 

^  de  çjç  çorp^  l^i-^inéi^e  ou  ^nc  fqml^i  in^ 

1»  tern^.  » 

AiUewr§  [4^roMomi<^ /?«w  9ptkf^)^  Kepler 
attribue  \9^  scintillatiqn  «  pp  à  une  altération 
^  imtériff^re  qu'on  po^rruit  appeler  an  pa* 
'  W^J^^^^i  QU  k  la  ré9oi^tion  extérieure  d^uft 
%  corps  çpaqve.  » 

P^P9  plusieurs  passages,  il  eonopare  les 
étQilf»  à  $les  dianiants  taillés  à  faoettesy  dans 
l@^^eU  \^  ntoipdre  mpuifefnefl^  fait  naître  les 
couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Il  imagine  que  les 
asilr^  peuyes^t  avoir  des  parties  anguleuses , 
des  régions^  ipégalement  lumineuses,  et  ex<; 
plique  ainsi  comment  il  n*est  pas  nécessaÎDe 
qu'elle^  fassent  une  révolution  totale  à  chaque 
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scintillation.  En  analysant  TexplicatioB  de 
ScaHger,  Kepler  range  Faction  de  Tair  au 
nombre  des  causes  secondaires  et  sans  impor- 
tance du  phénomène. 

Tout  cela ,  avouons-le  franchement  y  semble 
peu  digne  du  génie  de  Kepler. 

Nous  ayons  déjà  fait  voir,  en  rappelant  l'ex- 
plication de  Galilée,  que  Thypothèse  de  chan- 
gements réels,  de  paroxysmes  dans  l'émission 
de  la  lumière  des  étoiles,  ne  pouvait  pas  servir 
à  rendre  compte  des  phénomènes  de  la  scintil- 
lation les  plus  simples,  les  plus  élémentaires; 
la  même  chose  peut  être  dite  de  Thypothèse 
que  Kepler  ajoute  à  celle  de  son  contempo- 
rain :  «  Le  mouvement  de  révolution  d'un 
»  corps  opaque  extérieur,  »  devrait  produire 
le  même  effet  à  toutes  les  hauteurs  des  astres 
et  dans  tous  ^s  pays,  ce  qui  est  contraire 
aux  observations. 

La  cause  des  couleurs  reste  dans  une  com- 
plète obscurité,  malgré  la  comparaison  em- 
pruntée à  un  diamant  à  facettes,  car  il  y  a  loin 
de  la  formation  d'images  prismatiques  par  voie 
de  réflexion ,  aux  phénomènes  que  présente- 
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rait  une  lamière  propre  aux  corps ,  en  s'échap- 
pant  par  des  surfaces  inclinées. 

Sobeiner. 

Scheiner  croit  que  la  scintillation  des  étoi- 
les a  pour  cause  unique  l'absence  momenta- 
née, intermittente,  de  la  formation  des  images 
des  astres  au  fond  de  l'œil,  provenant  de  l'in^ 
terposition  de  vapeurs  de  diverses  sortes. 

Cette  explication  rentre  dans  la  quatrième 

cause  du  phénomène  indiquée  par  Scaligor. 

Nous  n'avons  donc  pas  besoin  de  nous  y  arrè* 

ter  davantage. 

Sesoartes. 

• 

D'après  Descartes,  les  tourbillons  dont  toun 
les  corps  célestes  sont  entourés ,  étant  compo- 
sés d'une  matière  fluide ,  tremblent  et  ondoient 
à  leur  surface.  Dès  lors ,  les  étoiles  qu'on  voit 
à  travers,  doivent  paraître  étincelantes  et 
comme  tremblantes;  il  pense  même  qu'il  doit 
en  résulter  un  agrandissement;  ainsi,  dit-il, 
qu'on  le  remarque  dans  l'image  de  la  Luno 
réfléchie  à  la  surface  d'un  lac  crispée  par  le 
souffle  de  quelque  vent  (tome  IV,  page  3a3y 
édition  de  Paris). 


Afhnettons  que  les  tourbillons/^/dS^jr  et  on' 
dayants  existent  ;  admettons  que  la  scintilla- 
tion consiste  dans  un  ixemhlement  de  Pîmage 
des  astres ,  l'explication  de  Ikscartes  n'en  por^ 
tejra  pas  moins  à  faux.  Four  te  prouvei^:!  il  me 
•M(Bra  de  citer  de  nouveau  une  remarque  dont 
j'ai  déjà  fait  un  fréquent  usage  pour  réfuter 
les  théories  des  prédécesseurs  de  notre  illustre 
compatriote.  Les  tourbillons  produiraient  né- 
cessairement le  mpme  effet,  quelle  que  liât  la 
bauteur  des  étoiles  au-dei|sus  de  l'hodson:  or 
cela  est  démenti  par  l'observation;  il  n'-est 
donc  pas  besoin  de  sWrêter  davantage  sur  le 
phénomène  que  Descartes  appelle  le  if^emà/e- 
mem  de  Vimage* 

Huygens. 

Suiy^nt  Huyge^^ ,  <i  la  scintillation  des  étoi- 
»  }f s  e^ç  le  résultat  dHme  ^gi^tion  trc^mblauîe 
»  des  vapeurs  qui  çnvifOQnent  notre  Ten* 
»  {Cos^mothepros),  » 

Gom^içg^  uii  l^omme  du  génie  d'Huygen^ 
sVst-il  persuadé  qu'une  phr^ f»e  d'un  t^l  Y^gn^ 
pourrait  être  prise  pour  l'explication  plêU* 
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çibtlç  d'un  phénowèpç  ^^^i  cpl^pliqiié  W^ 
ç^lui  fie  h  $çintillf|tiop?  C^U  çloit  d'^u^nt 
plus  étonner,  q^*Hi)ifg«BS  ét^iit  k  h  foi»  gépr 

Gassendi. 

Gas^nd;  définjt  la  sç||^tilla^pq|  dçs  çç(aif:s, 
de^ful^u,ratiott,s.  pUp  \\]i p^traft p.roviffiiiritni'' 
quemçr^t  de  ce  quç  ]f^  étq^le^  hrillef^t  d'une 
lumière  propre,  comme  le  Soleil ^  de  la  pu- 
reté de  leur  éclat  qui  nous  parvient  exempt 
de  tout  mélange ,  en  sorte  que  l'œil  en  reçoit 
une  vive  aensation  qui  le  met  en  ipouvement, 
en  vibration. 

D'où  vient  ^lors  que  Mercure  scintille, 
que  la  lumière  solaire  réfléchie  par  une  boule 
scintille,  que  les  étoiles,  affaiblies  par  les  va- 
peurs voisines  de  Thorixon  scintillent  plus 
que  les  étoiles  élevées ,  que  quelquefois  elles 
ne  scindllent  pas? 

Indépendamment  de  ces  objections,  Gas* 
sendi  ne  s'aperçut  pas  qu'il  substituait  à  une 
difficulté  une  difficulté  noq  moins  abstruffe. 
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qa*on  pouvait  loi  demander  quelle  différence 
physique  existait  entre  une  lumière  propre 
peu  intense  et  une  lumière  empruntée  très- 
vive,  pour  que  l'une  scintillât  et  Tantre  ne 
scintillât  pas ,  pour  que  l'une  mît  l'œil  en  vi- 
bration et  l'autre  fût  sans  effet.  Gassendi  était 
cerfainement  un  esprit  d'élite ,  mais  il  subis- 
sait l'influence  de  son  siècle.  Quand  on  vou- 
lait tout  expliquer  avant  le  temps,  il  fallait 
bien  se  payer  de  mots. 

RiooioU. 

Riocioli  pense  que  la  scintillation  ne  pro* 
vient  «  pas  seulement  des  vapeurs  et  des  mouve* 
9  ments  de  notre  atmosphère,  mais  encore  des 
»  poussières, et  des  filaments  opaques  qui  vol-» 
»  tigent  perpétuellement  dans  l'air,  » 

C'est ,  oe  me  semble ,  rapetisser  le  phéno- 
mène ,  que  de  le  réduire  à  un  effet  de  pous- 
sières ou  dé  filaments  opaques  voltigeant  dans 
l'air.  Est-ce  qu'il  n'y  a  point  de  scintillation  en 
pleine  mer,  au  sommet  des  plus  hautes  mon- 
tagnes? Est-ce  qu'il  n'y  a  pas  de  poussières 


dans  les  plaines  de  l'Arabie  où  les  étoiles  ne 
scintillent  pas?  Je  reviendrai  plus  loin  sur 
cette  explication,  qui  a  été  reproduite  par  des 
observateurs  modernes. 

Booke. 

L'auteur  de  la  Micrographie  publiée  en 
1667  avait  fixé  à  une  minute  de  degré  la  force 
de  la  vision;  il  résultait  de  ses  expériences 
qu'un  objet  circulaire  ou  carré  d'une  intensité 
modérée,  est  invisible  lorsqu'il  sous-tend  un 
angle  au-dessous  d'une  minute  :  ne  semble-t-il 
pas  découler,  de  là ,  qu'un  mouvement  anga^ 
laire  de  moins  d'une  minute  dans  une  étoile 
ne  doit  pas  être  perceptible  à  l'œil  nu? , 

Comment  concilier  ce  résultat  avec  la  théo» 
rie  que  Hooke  adopte  pour  expliquer  la  scin- 
tillation? Suivant  lui,  ce  phénomène  dépend 
des  réfractions  irrégulières  subies  par  les 
rayons  qui  traversent  notre  atmosphère.  Les 
étoiles  vues  dans  les  lunettes  quand  elles 
scintillent  éprouveraient  donc  des  déplace- 
ments d'une  minute,  c'est-à-dire  des  dépla- 
cements supérieurs  au  diamètre  du  disque  de 
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larités  dans  la  distributigp  ^^  )ft  çbf^lWF  A^Ht 
vent  donner  à  une  portion  limitée  de  Patmo- 
sphère,  comparée  aux  parties  voisines,  la 


(i)  Dppuis  aue  le  manuscrit  de  cettQ  Notice  ^t 
dans  tes  mains  de  rimprimeur,  j^ai  fait  tailler  une 
min^  plaque  de  verre  de  manière  qu'elle  dé?iait  les 
objets  dVnTÎron  une  minute  de  degré.  Lorsque  oe 
(Vdip^^pt  49  pv\m^  Mi  placé  devint  \%  pMpill^» 
çhfiqHp  pbjet  ^Q^^\  <}onp  pwallre  à  ^nfi  n^jn^^tfi  c^e 
sa  poâition  réelle. 

En  visant  à  une  étoile  et  fiiisant  passer  le  prisme 
devant  la  pupille  à  de  courts  intervalles,  tous  les 
cinquièmes  de  seconda  d^  temps  par  exemple,  oa 
deT^K  W^^  l'^F<)S^  4^  pet  astf:^  ^  h  d^tç^ncf  ^^nne 
mi^te  de  son  ifia^e  réelle.  MM.  Laurier  ^t  Çroujoi)| 
à  qui  Tavais  confié  cette  expérience,  n'on^t  ri0n  yu 
de  pareil.  Comme  il  était  possible  qu'un  déplacement 
dhine  Hfinute,  invisible  à  Pœil  nu,  devint  sensible 
P§r  ««  %¥\^  «ftore  d^  pb4nomiine8>  j'^l  prîé  we9 
jçupes  amis  d'eçfjpjijçip  si  (^  mpijyf me^f  rapide  4<^ 
prisme  dpant  la  pupille  ferait  naître  la  scint^Uation 
sur  une  étoile  élevée.  L'expérience  faite,  avec  le  plus 
grai^d  soin,  sur  «  de  la  Lyre  a  conduit  à  un  résultat 
B^gatll. 
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Kmë  dMn*  Wiltillé  contexte  ott  d'uftli  leritlllë 
éëhcàVé.  Dàhli  Ife  p^miér  càK,  dit-il,  rim&gè 
d'Une  étbile  tlëtràit  pài'aitrfe  dilàiêê;  lé  èôR^ 
thairè  arriverait  dkns  1ë  sëboiid. 

Je  ne  m'ari^êterai  ^àà  â  éxathiher;  {tàt  ttft 
eàlcul  ihinutieut  -y  si  des  coubhë^  àthio^tiMK- 
^«8  chaudes  bu  fhoidcs,  ayâiit  là  Ibrtiië  de 
lentilles  ei  distinctes  de$  èouchkS  énVîrbh^ 
i^ântei  p^t  iinë  moitidi^  ou  une  plus  gt'andê 
température,  seraient  susceptibles  d'ëngëildi^l^ 
les  effets  très-serisibleS  annonces  pab  Hdbkë;  je 
më  cbntèiltërai  dé  dire  eii  (Jdiht  dé  fait  q\i*\iM 
lédlille  côhvéxe  ou  cb&ica^é,  placée  à  li&e  dié- 
tence  (Jhëlcôncjiië  dëVdhè  Tobjëètif  d'Uiièldi 
fiëtté,  dëVt'àit  haccoUrcir  ôii  àugmeiitei^  îâ  dis- 
tance foicale,  en  sorte  qùé,  pendant  1^ 
Scintillation,  il  y  atitâit  dés  changéihëhU 
continuels  de  foyer,  j'ajoiitéqliè  ces  aghitldii- 
Sements  dont  parle  ràiitëùr  devràieiii  se  b^- 
duirë  ou  partiellemeiil  où  eh  ibtalité  sur  lé 
disque  dès  plàiiètes,  ce  qti^aùciih  àstrbnolfié 
n'a  jamais  observé; 

Pour  expliquer  les  cbùiëuirs,  Bbokë  fê{$p8iië 
que  les  images  des  objets  produites  par  une 
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lentille  ordinaire  paraissent  toujours  colorées 
lorsqu'elles  se  forment  près  des  bords  du 
cliamp.  Mais  ^  pour  réfuter  cette  idée  ingé- 
nieuse,  il  me  suffira  de  répéter  ici  que  les 
mêmes  effets  de  coloration  devraient  ÎDévita- 
blement  s'apercevoir  sur  les  bords  des  disques 
des  planètes  lorsque  la  lentille  aérienne  vien- 
drait se  placer  devant  Pobjectif  d'une  lunette 
achromatique  y  et  personne  n'a  remarqué  de 
pareils  phénomènes. 

Quelles  seraient  d'ailleurs,  dans  Thypothèse 
de  Hooke ,  les  causes  des  apparitions  succes- 
sives des  points  lumineux  dans  les  centres 
obscure  des  images  dilatées  des  étoiles? 

L'explication  fondée  sur  le  phénomène  des 
interférences  a  pour  caractère  essentiel  de 
rendre  compte  des  changements  d'intensité  et 
des  changements  de  couleur  sans  avoir  besoin 
d'admettre  des  variations  sensibles  dans  la 
réfraction  atmosphérique  éprouvée  par  les 
rayons  qui  parviennent  à  l'ouverture  de  la 
pupille  ou  à  celle  de  l'objectif  de  la  lunette 
avec  laquelle  on  fait  l'observation. 
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Newton. 

Lorsqu'on  est  amenée  sur  quelque  sujet 
que  ce  puisse  être ,  à  s'écarter  d^une  opinion 
professée  ou  admise  par  Newton,  le  respect 
dû  à  un  si  grand  nom  veut  qu'on  cite  textuel- 
lement les  passages  objets  de  la  critique.  £n 
pareil  cas ,  les  analyses  ne  suffisent  pas. 

Newton  s'est  occupé  de  la  scintillation,  dans 
le  troisième  livre  de  ses  Principes  mathéma^ 
tiques  de  la  Philosophie  naturelle  et  à  la  fin  de 
la  première  partie  du  livre  premier  de  son  Op* 
tique;  voici  le  passage  de  la  Philosophie  natU' 
relie  : 

«  La  radiation  et  la  scintillation  des  fixes 
»  doit  être  attribuée  aux  réfractions  des  hu- 
»  meurs  de  nos  yeux  et  à  celles  de  Pair,  qui  a 
»  toujours  un  petit  mouvement  de  trémula- 
»  tion ,  ce  qui  se  prouve  parce  que  cette  tré- 
»  mulation  cesse  lorsqu'on  regarde  les  étoiles 
»  à  travers  un  télescope  ;  car  la  trémulation 
»  de  Tair  et  des  vapeurs  qui  y  sont  contenues 
»  est  cause  que  les  rayons  sont  détournés 
»  facilement  et  par  secousses  de  la  prunelle  ^ 
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»  qui  est  trés-étroite  j  mais  il  n'en  est  plus 
9  de  même  de  l'ouverture  beaucoup  plus 
»  grande  du  terre  objectif.  Voilà  pourquoi  la 
»  scintillation  que  nous  éprouvons  lorsque 
V  nous  regardons  les  étoiles  avec  nos  yeux 
it  seulement  9  cesse  lorsque  nous  les  regar- 
»  dons  à  travers  Un  télescope,  o  (Édition  de 
madame  du  GhÂtelet.) 

Cette  estplicatiofi  est  setisiblement  modifiée 
dans  V  Optique  y  ainsi  qu'on  lé  remarquera  en 
lisaût  attentivement  le  passage  suivant  : 

«  l'air,  au  travers  duquel  nous  regardons 
»  les  astres,  est  datis  une  agitation  conti- 
»  nuelle ,  ce  qui  se  remarque  au  vacillement 
»  de  l'ombre  d'une  haute  tour  et  à  la  scintil- 
»  latîon  des  étoiles  fixes  Vues  au  travers  des 
9  lunettes  de  grande  ouverture,  ces  étoiles 
»  iie  scintillent  point;  car  leurs  rayons , 
»  qui  passent  par  différents  points  de  l'ou- 
»  verture,  oscillant  chacun  à  part  (toujours 
»  d^iine  Manière  différente  et  quelquefois  op- 
»  posée),  lonibent  en  même  temps  sur  dif- 
*  féfents  points  du  fond  de  l'œil ,  où  leurs 
»  oscillations  détiennent  trop  vives  et  trop 
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9  eonfîides  pour  être  aperçues  séparément* 
«  Of^  tons  tes  points ,  confondus  par  de 
9  cotirtes  oscillations  extrêmement  promptes^ 
»  ptoduisent  un  large  point  lumineux^  et 
»  font  paraître  l'étoile  non-seulement  plus 
»  grailde  qu'elle  ne  devrait ,  mais  eieropte 
«  deëeintillation.  *  (Tradoetion  publiée  par 
Bèàtlsée.) 

j)anè  la  première  explication ,  celle  de  la 
Philéiopkié  naiaretie^  Newton  fait  jouer  à  la 
trémulation  de  l'air  OU  rôle  qu'on  a  quelque 
peine  à  admettre.  En  effet ,  si  cette  trémula- 
tion détourne  de  la  prunelle ,  dans  un  moment 
diiiiné,  des  rajronà  qui  y  seraient  entrés  sans 
éèlà,  elle  doit^  pai^  cortipensation  ^  y  faire 
pédéti'ér  dejt  rayons  t&ièins  qui,  dans  une 
atmosphère  tranquille ,  seraient  tombés  sur  là 
cornée  opaque. 

Oahs  V  Optique,  il  h'dét  plus  question  à€ê 
déyiàtioiB  latérsîles  qui  fitisaleilt  tomber  dé 
mincéi  faiédèâtix  ItfiîiihetJx  en  dehors  de  le 
prunelle  irérs  laqueflle  ilé  se  dirigeaient,  maië 
seulenîëfif  de  petifeé  déria^às  des  rayons 
d'où  deffikfat  M^itlteï>  léè  iînagéfii  dés  éttite 
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dilatées  et  non  scintillantes.  Ùr^  des  observa* 
lions  hxiesad  hoc  ont  prouvé  que  les  images 
des  étoiles,  dans  les  lunettes,  sont  quelquefois 
scintiilantesy  sans  dilatation  sensible,  et  que, 
de  plus,  elles  passent  successivement  par 
toutes  les  couleurs  prismatiques.  Il  ne  semble 
donc  pas- nécessaire  de  se  livrer  plus  longue- 
ment  à  Texamen  d'une  théorie  qui  ne  rend  pas 
compte  d'une  circonstance  aussi  essentielle, 
et  qui ,  sur  les  autres  poijits,  donne  des  résul- 
tats démentis  par  Tobservation. 


£n  parcourant  le  Catalogue  de  la  biblio* 
thèque  de  Poulkova  (observatoii*e  central  de 
la  Russie),  je  vis  que  cet  établissement  pos- 
sédait deux  dissertations  ex  professo,  sur  la 
scintillation  :  Tune,  imprimée  à  Wittenberg, 
en  1686^  a  pour  auteur  Jean-JérémieKem; 
l'autre^  imprimée  à  Upsal,  en  1799»  est  de 
Bernard  Odstrbm.  M.  Struve  voulut  bien  me 
les  adresser  en  communication;  mais  je  0*7 
ai  rien  trouvé  qui  soit  digne.de  remarque. 

Kems*arréte  à  l'opinion  «  que  la  scintilla* 
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»  don  se  fait  par  les  paroxysmes  propres  à 
»  toutes  les  fortes  lumières,  paroxysmes  dont 
»  on  voit  des  exemples  dans  les  oscillations 
»  des  chandelles  y  ides  flambeaux.  » 

Nous  avons  déjà  réfuté  cette  opinion.  Nous 
sommes  dispensés  de  nous  en  occuper  de  non* 
veau. 

«furin. 

Jurin  entend  prouver  qu*en  prenant  à  la 
lettre  la  théorie  newtonienne  des  accès  de 
facile  transmission  et  de  facile  réflexion ,  l'i* 
mage  ordinaire  d*un  point  lumineux  sur  la 
rétine  doit  être  formée  d^un  petit  cercle  cen- 
tral ,  lumineux  ou  obscur^  entouré  d'une  série 
d'anneaux  circulaires  très-serrés,  successive- 
ment obscurs  et  lumineux»  Et  comme  la  Ion* 
gueur  de  chemin  parcouru,  qui  suffit  pour 
faire  passer  un  rayon  de  l'accès  de  facile  trans* 
mission  h  Taccès  de  facile  réflexion ,  est  exces- 
sivement petite,  l'auteur  remarque  que  le 
moindre  mouvement  du  corps  ou  de  Vœil  de 
l'observateur  doit  suffire  pour  rendre  lumi- 
neux ce  qui  était  obscur  dans  l'image^  et  vice 


ques  à  r#xpUeatioB  du  phéQoaièBe  de  Ui  ma* 
tilladoo  f  JuriD  «*e<priiiie  ainsi  :  «  Si  le  ibîUcu 
»  de  rimage  d'uae  étoile  devient  de  lamnenx 
•  obscuff  et  que  Tanaenu  adjaeepl  devienne 
»  en  même  temps  lumineux,  d^obscov  qu'il 
»  était  y  ce  qui  peut  arriver  par  le  moindre 
9  mouvement  de  Toeil  pour  s'approcher  ou 
»  pour  s'éloigner  de  Tétoile,  cela  doit  occa- 
»  sionner  Tapparence  que  nous  appelons  sein" 
»  ////^r/o/z^  ou  pétillement  des  étoiles.  » 

Le  plus  grand  défaut  de  cette  explication 
ne  consiste  pas  en  ce  qu'elle  suppose  que  l'i- 
mage confuse  sur  la  rétine,  pour  un  œil  ob- 
servant sans  le  secours  d'aucun  instrument,  est 
formée  d'une  série  d'anneaux  lumineux  et 
obscurs  dont  personne  n'a  pu  vérifier  Vexis- 
tence  ;  mais  on  doit  remarquer  qu'elle  ne  satis- 
fait pas  aux  circonstances  les  plus  simples  du 
phénomène. 

La  scintillation ,  suivant  cette  théorie ,  se- 
rait indépendante  de  l'état  de  l*air.  Elle  an- 
rait,  au  contraire,  une  liaison  intime  avec 
l'immobilité  ou  la  mobilité  de  l'obaenratear } 


an  #oite  9  |iar  exemple,  qu'un  trà«>«légev  mau* 
▼ement  4e  la  tète  en  avant  ou  en  arrière ,  fcr 
rait  scintiller  un  astre  aussi  souvent  que  ee 
mouvemept  se  renouvellerait  i  ce  qui  est  con- 
traire au^c  observations.  L^bypothèse  ne  rend 
d'ailleuri  aucun  compte  du  changement  de 
couleurs  ni  des  effets  singuliers  que  le  phénor 
mène  présente  quand  on  l'étudié  ai»ee  une  lu- 
n^ft€  dont  l'oculaire  n'est  pas  au  point. 

^%equei  ÇciMliii. 

Pour  Jacques  Gassioi^  la  scintillation  est  une 
sorte  de  chevelure  lumineuse  dont  les  étoiles 
paraissent  entourées  (à  l'œil  nu). 

Les  rayons  com^posant  cette  chevelure  ont 
éprouvé  dans  l'atmosphère  des  réfractions  OU 
des  réflexions  extraordinaires* 

Les  lunettes  rendent  cet  étincellement  moin^ 
sensible, /7arc&  qu* elles  réunissent  plus parfai^ 
tement  les  rayons  écartes  et  parce  qu'elle^  in* 
terceptent  même  une  partie  de  la  lumière* 

Si  j'étais  certain  d'avoir  biçp  9»isi  l'ei^plica- 
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tion  de  Cassini,  je  n'hésiterais  pas  à  dire  qu'elle 
renferme  autant  d'erreurs  que  de  mots ,  et  à 


m'écrier  : 


La  scintillation  n'est  pas  une  chevelure  iu" 
mineuse;  les  rayons  qui  composent  cette  che- 
velure n*ont  pas  éprouvé  dans  Vair  des  re- 
f radions  ou  des  réflexions  extraordinaires; 
si  dans  les  lunettes  cette  chevelure  est  moins 
sensible 9  ce  n'est  pas  parce  que  les  lunettes 
réunissent  plus  parfaitement  les  rayons  écartés  ^ 
parce  qu'elles  interceptent  la  lumière,  La  che- 
velure est  une  illusion  provenant  de  Tœili 
voilà  tout. 

L'opinion  qui  fait  consister  la  scintillation 
en  des  disparitions  momentanées  des  étoiles , 
dépendantes  de  l'interposition  fortuite,  entre 
ces  astres  et  l'œil,  de  poussières  voltigeant 
dans  Vair,  opinion  renouvelée  de  Riccioli, 
se  trouve  développée  dans  le  tome  P*"  de  VAs^ 
rrowo;w/>  de  Robert  Long,  imprimé  en  1742. 
Mais  l'auteur  n'a  pas  remarqué  que,  pour  pe- 
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tite  que  soit  une  étoile ,  sa  disparition  exige- 
rait une  poussière  à^un  diamètre  égal  à  celui 
de  la  pupille. 

Long  a  du  reste  observé  comme  Hooke,  son 
prédécesseur,  que  les  rayons  du  Soleil  réflé- 
chis par  un  verre  sous>tendant  un  petit  angle, 
scintillent  beaucoup.  Il  ne  parle  pas  des  cou* 
leurs  dont  le  phénomène  est  accompagné, 

Mairan. 

Mairan  assimile  la  scintillation  au  mouve- 
ment ondulatoire  y  au  mouvement  d'oscillation 
qu'on  aperçoit  en  regardant  l'horizon  «  par- 
»  dessus  une  vaste  campagne  éclairée  dii  so- 
»  leil,  »  ou  au  mouvement  que  les  rayons  par- 
tant d'un  objet  éprouvent  en  pénétrant  dans 
l'œil  après  avoir  presque  rasé  la  surface  d'un 
poêle.  [Académie  des  Sciences f  1743,  p.  28.) 

La  scintillation  étant  tout  autre  chose 
qu'une  ondulation,  l'assimilation  faite  par 
Mairan  est  absolument  sans  objet  et  sans 
utilité» 
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XlolMll. 

Voici  Texplication  que  Michell|  ce  physicien 
si  ipgéçiiçax  >  a  donnée  de  la  scintillation. 

Une  dii^ple  particule  de  lumière  produit 
Qîl?  impression  sensible  sur  l'organe  de  la 
▼ye-  Cette  impression  a  une  certaine  durée. 
Dès  lors  il  suffira  qu'il  nous  arrive  un  petit 
nombre  de  molécules  chaque  seconde,  trois 
on  quatre,  si  Ton  veut.^  pQur  qu'un  objet  soit 
visible.  Peut-être  le  nombre  de  celles  que 
nous  recevons  des  plus  brillantes  atoilesi  raéœe 
de  Sirius,  ne  surpasse  pas  3  ooo  ou  4ooopar 
seconde.  Dans  ce  cas  il  ne  serait  pas  extra- 
ordinaire que  les  inégalités  qu'amènera  le 
hasard  [chance)  dans  le  nombre  de  rajons, 
ou  rares  ou  condensés ,  qui  pénètrent  dans 
l'œil  à  chaque  quart  ou  cinquième  de  seconde, 
floientsuffisantes  pour  rendre  compte  des  chan* 
gements  d'intensité  qui  constituent  la  scintil- 
lation et  se  répètent  si  fréquemment.  L^add^* 
tion  ou  la  soustraction  de  un  sur  vingl  doit 
amener  ces  résultats.  On  n'en  doutera  pas  si 
l'on  remahjne  que  Tètoile  située  au  milieu  de 
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la  ^nene  dç  la  grande  Oiir^e  est  i^uleipent 
quinze  ou  vingt  fois  plus  lumineuse  que  la 
petite  étoile  voisinCt 

Suivant  Michel!  y  les  rayons  rouges  et  bleus 
existent  dans  la  lumière  blanche  en  moindre 
quantité  que  ceux  des  nuances  intermédiaires. 
Dès  lors,  rinégalité  provenant  from  th^  com^ 
mon  eJSfeçt  of  chance^  sera  proportionnelle*' 
ment  plus  grande  relativement  au  rouge  et  au 
bleu  que  pour  les  autres  nuances»  et  un  p#tit 
excès  ou  un  petit  défidt  dans  le  nombre  de 
ces  premiers  rayons ,  donnera  naissance  aux 
phénomènes  de  coloration  dont  la  scintillation 
est  toujours  accompagnée. 

Qu'est-ce,  dans  cette  explieation,  que  le 
common  effect  of  chance?  Ltes  changements 
d'intensité  tiennent«ils  à  des  inégalités  réelles 
dans  rémission  des  rayons»  ou  à  Tinfluenoe  de 
notre  atmosphère?  Dans  le  premier  cas,  les 
étoiles  scintilleraient  également  à  toutes  les 
hauteurs,  ce  qui  n'est  pas.  Dans  le  second  » 
il  faudrait  définir  les  accidents  atmosphéri* 
ques  qui  auraient  la  propriété  de  produira 
flottvent  le  Qmmpf^  09^  rf  9h€itm  dans  un 
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plus  grande  proportion  sur  les  rayons  ronges 
ou  bleus  que  sur  les  autres;  sans  cela  on  n'au- 
rait rien  expliqué  :  on  aurait  redit  le  phéno- 
mène en  d'autres  termes. 

Ne  résulterait-il  pas  de  l'explication  don- 
née par  Michcll ,  que  la  scintillation  devrait 
totalement  cesser  dans  une  lunette?  Gomment 
d^ailleurs  rendre  compte,  dans  cette  même 
théorie  9  des  phénomènes  décrits  page  386,  et 
qui  s'observent  en  dehors  du  foyer? 

Irfdande. 

«  Le  diamètre  d'une  étoile  est  si  petit,  dit 
»  Lalande,  q ue  les  moindres  molécules  de  ma- 
»  tièrç  qui  passent  entre  elle  et  nous^  par 
»  l'agitation  de  l'atmosphère,  suffisent  pour 
»  nous  cacher  Tétoile  et  nous  la  montrer 
»  alternativement.  Si  Ton  conçoit  que  ces 
a  alternatives  soient  assez  fréquentes  et  assez. 
»  courtes  pour  qu'à  peine  notre  œil  puisse 
«  les  distinguer  l'une  de  l'autre,  on  corn- 
»  prendra  que  les  étoiles  doivent  paraître 
»  dans  une  espèce  de  '  tremblement  conti« 
>»  nuel.  »  (Lalande,  tome  III,  page 85.) 
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Il  y  a  dans  ce  raisonnement  une  erreur 
manifeste  que  Micbell  avait  déjà  signalée  en 
'777*  {^'^f^^  les  Transactions  philosophie 
ques,) 

Il  ne  suffirait  pas  de  la  moindre  particule 
de  matière  opaque  pour  faire  disparaître  une 
étoile,  quelque  petit  que  fût  son  diamètre 
apparent  ;  il  faudrait  que  la  particule  eût  un 
diamètre  au  moins  égal  à  celui  de  la  pupille: 
or  on  ne  voit  rien  flotter  habituellement  de  si 
volumineux  dans  notre  atmosphère.  Des  mo- 
lécules opaques  pareilles  existeraient,  qu'il 
resterait  à  expliquer  les  couleurs. 

Mussohenbr  oek . 

Musschenbroek ,  après  avoir  rapporté  ses 
observations  sur  la  scintillation  après  avoir 
soutenu  qu'elle  «  ne  dépend  pas  de  Tatmo- 
»  sphère,  ou  de  l'abondance  des  exhalaisons 
»  qui  s'y  élèvent,  »  ne  trouve  rien  à  dire  sur 
le  phénomène ,  si  ce  n'est  a  qu*il  dépend  de 
»  la  vivacité  de  la  lumière  et  de  l'activité 
»  avec  laquelle  elle  agit  sur  l'organe  de  notre 
»  vue!  »  (T«  )I,  p.  465;  édition  française.) 
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Ced  ne  fait  pas  faire  un  seul  pas  à  la  ques- 
tion. En  effet  9  on  doit  se  demander  comment 
la  vhacité  de  la  lumière ,  comment  Vacthité 
de  son  action  sur  l'organe  sont  capables  de 
produire  la  scintillation. 

On  remarquera  que  celte  prétendue  expli- 
cation avait  déjà  été  donnée  par  Gassendi. 

Le  savant  quiaconsaeré  une  grande  partie 
fie  sa  carrière  à  Tétude  dHin  fait  scientifique 
spécial  9  est  involontairement  conduit,  par 
une  tendance  naturelle  de  Tesprit  humain, 
à  y  trouver  l'origine,  la  cause,  l'explication 
de  phénomènes  qui  n'ont  avec  ce  fait  aucune 
relation.  Telle  est  en  abrégé  l'histoire  de  Dar- 
wm. 

Lorsque  la  rétine  a  été  fatiguée ,  dans  une 
portion  limitée  de  sa  surface,  par  l'action 
d'une  lumière  colorée,  du  rouge  par  exemple, 
si  l'cpil  se  porte  sur  un  fond  blanc,  il  aperçoit 
aussitôt  une  image ,  dont  la  couleur  est  celle 
qui  résulte  de  la  réunion  de  toutes  les  nuances 
iprismatiquesi^  mtrtM  h  nuge.  Le  résultat  est 


tout  iiutre»  mais  découle  4^  mémea  principes  i 
lorsque  le  fond  sur  lequel  Tceil  fatigué  se 
porte,  est  lui-même  colorée 

Tel  est  le  prioctpe  fort  employé  pour  rei^dfe 
compte  des  phénomènçs  de  contrastais  auquel 
Darwin  a  recours  pour  expliquer  les  couleurs 
observées  par  Mel ville  pepdaot  la  sciD^llatioii 
de  Sirius, 

IiR  vue,  dit-il ,  étant  fatiguée  par  les  rayons 
blancs  et  brillants  de  Tétoile,  si  l'oçi)  S4  par- 
tait sur  le  bleu  du  ciel ,  on  devait  voir  W^ 
image  bleue. 

Les  objections  contre  cette  explication  sont 
si  iiombreuses,  qu'on  ne  sait  vraiaient  par 
lesquelles  commencer. 

P'abord  les  couleurs  se  montrent  dans  l'é* 
toile  et  non  à  côté;  elles  se  voient  dans  la  nuit 
la  plus  obscure,  lorsque  le  bleu* du  ciel  ne 
peut  jouer  absolument  aucun  réle.  On  aper- 
çoit non- seulement  du  bleu  quand  Sinus  aein^ 
tille,  ipais  encore  du  vert,  du  jaunç,  du  ronge  ; 
ces  couleur! 9  09  ne  saurait  en  rendre  compte 
par  le  spectre  ôculaiisth  KnfiAf  ear  il  faut  se 
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certains  climats  et  dans  certaines  saisons  y  les 
couleurs  qui  accompagnent  la  scintillation  des 
étoiles  cessassent  presque  tout  à  fait?  Préten- 
drait<on  que  les  propriétés  physiologiques  de 
l'œil  sont  alors  suspendues? 

En  vérité,  on  est  surpris  et  confus  lorsqu'on 
voit  une  théorie  qui  ne  supporte  pas  le  moin- 
dre examen,  admise  dans  un  ouvrage  tel 
que  les  Transactions  philosophiques,  et  donnée 
sous  l'autorité  d^un  homme  aussi  distingué  que 
l'était  Darwin. 

Saussure- 
Saussure  fait  de  la  scintillation  une  o5CiY- 
lation  des  rayons  lumineux,  produite  par  des 
alternatives  de  condensation  et  de  dilatation 
dans  certaines  parties  de  l'atmosphère. 
{Foyage  aie  Col  du  Géant,  t.  IV,  p.  3o3.) 

Nous  avons  déjà  trouvé  cette  idée  de  la 
scintillation  dans  Alhazen  et  Hooke  ;  Newton 
la  suit  en  partie;  Mainin  l'adopte  complète- 
ment. Nous  la  rencontrerons  encore  dans  des 
auteurs  plus  modernes;  mais  elle  est  ren- 
versée d'un  seul  mpt  i  la  scintillation  n'^t 
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pas  une  oscillation  des  images,  (F air  la  note 
delà  page 466.) 

Odstrom. 

Odstrdm  (  voir  Tardcle  de  Kern  )  soutient 
que  la  scintillation  est  produite  par  Tinter- 
position  de  corps  ou  de  vapeurs  opaques, 
égaux  en  surface  ou  supérieurs  à  la  pupille , 
ce  qui  engendre  la  disparition  des  étoiles  ;  ou 
par  l'interposition  de  vapeurs  ou  de  corps 
ayant  moins  de  surface  que  la  pupille ,  ce 
qui  alors  n'amène  que  Taffaiblissement  de 
Tastre. 

Odstrom  explique  ainsi  pourquoi  les  étoiles, 
suivant  l'opinion  commune  (qu'il  adopte],  ne 
scintillent  pas  dans  les  lunettes  et  surtout 
dans  les  télescopes  à  grandes  ouvertures. 

Quant  aux  planètes,  la  rareté  de  leur  sein* 
tillation  tient  à  ce  que  les  vapeurs  opaques 
ont  rarement  un  diamètre  apparent  égal  à 
celui  de  ces  astres ,  et  à  ce  qu'une  diminution 
dans  une  faible  lumière  produit  moins  d*e/» 
fet  qu'une  diminution  proportionnée  dan$ 
une  lumière  brillante. 
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Je  renvoie,  pour  rappréciation  de  Texpli^ 
cation  d*Odstroni|  aux  articles  de  Scheiner, 
de  Riccioli ,  etc. 

Y9«ui|r  et  Vioholtoii. 

Voici  comment  Toung  parle  de  la  scintilla- 
tion dans  le  tome  P'  de  son  Traité  de  Natural 
PhUosophx,  page  490  • 

«  La  cause  de  la  scintillation  des  étoiles 
9  n'est  pas  parfaitement  connue;  mais  on 
»  rapporte  ce  phénomène,  avec  quelque /;ro- 
9  habilité,  à  des  changements  qui  arrivent 
«  perpétuellement  dans  l'atmosphère  et  en  al- 
»  tèrent  le  pouvoir  réfringent  (its  refractive 
•  densitjr).   » 

Après  avoir  rapporté  la  curieuse  expérience 
où  rimage  de  Sirius,  étant  transformée  en 
un  ruban  de  lumière,  conduit  à  la  consé- 
quence que  rimage  de  cette  étoile  change  de 
couleur  trente  fois  au  moins  par  seconde ,  Ni- 
cholson  déclare  n'avoir  trouvé  dans  aucune 
propriété  connue  de  la  lumière  texplication 
de  ce  phénomène. 

Peut-être  y  après  ces  deux  déclarations  né- 
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gVlives  ut  «  formtMptf  tMMi¥«ra-tcoa  étnngt 
de  me  voir  inscrire  les  noms  de  Young  et  de 
Nicholson  parmi  ceux  des  astronomes  qai  ont 
cru  pouvoir  expliquer  la  scintillation.  Je  di- 
f ai  t  pour  mon  excuse  y  qu'il  m'a  paru  utile 
de  constater  que  Tauteur  de  la  doctrine  des 
interférences ,  du  moins  en  tout  ce  qui  est  re? 
latif  aux  chemins  parcourus;  que  Tauteor  de 
la  seule  expérience  vraiment  nouvelle  qui  ^it 
été  faite  sur  la  scintillation  depuis  Tépoque 
d'Aristote  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  n'a*- 
valent  pas  hésité,  en  présence  des  difficultés 
du  problème»  k  dire  nous  ne  savons  pas  i  II 
y  a  plus  de  vrai  mérite  dans  cette  franchise 
que  dans  des  essais  d'explication  avortée. 


La  sciatillation ,  suivant  M.  Biot|  est  une 
sorte  de  tremblement,  de^  déplacement  d^t 
étoiles,  occasionnée  par  de  fréquentes  inéga- 
lités daqs  les  réfractions  que  les  rayons  de  lu- 
mière éprouvent  en  traversant  Vatmospbère. 
Ce^  inégalités  de  réfraction  i  mon  illustre  con- 
frère ks  i^ttribu^  k  1^  co9deiQ«9tioii  ylai  ou 
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moios  irrégiiUère  des  vapeurs  aqueuses  sus- 
pendues au  milieu  de  l*air,  et  aux  variations 
locales  et  passagères  de  densité  ou  de  tempe- 
rature  qui  en  résultent. 

M.  Biot  explique,  dans  la  même  hypothèse, 
Tabsence  de  scintillation  des  planètes  en  disant 
que  les  inégalités  accidentelles  des  réfractions 
atmosphériques  ne  sont  pas  assez  fortes  pour 
déplacer  en  totalité  les  disques  de  ces  astres. 
(Astronomie physique^  tome  I,  pages  23 1  et 
232;  2^ édition.) 

Si  la  scintillation ,  ce  que  toute  observation 
exacte  dément ,  était  un  déplacement  des  ima* 
ges  des  astres,  cette  explication  pourrait  être 
admise.  Il  resterait,  toutefois,  à  rendre  compte 
des  variations  de  couleurs  de  ces  images,  ce 
qui  ne  semble  pas  aisé  lorsqu'x)n  se  borne  à 
ne  faire  jouer  un  rôle  qu'aux  inégalités  de  ré- 
fraction. 

Pour  me  soustraire  au  reproche  d'avoir  ré- 
futé une  théorie  empruntée  à  la  seconde  édi- 
tion du  7*raité  d*^ Astronomie  y  alors  qu'elle  a  été 
modifiée  dans  la  troisième,  je  dirai  que  les  mo* 
difications  n'ont  rien  d'essentiel ,  que  l'auteur 
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attribue  toujours  la  scintillation  à  une  sorte 
de  trépidation  des  étoiles  qui  serait  quelque- 
fois visible  à  Tœil  nu ,  ce  qui  lui  donnerait  une 
valeur  d'au  moins  une  minute  de  degré,  con- 
trairement à  tout  ce  qui  résulte  des  observa- 
tions les  plus  certaines.  M.  Biot,  dans  sa  troi- 
sième édition ,  sent  le  besoin  de  considérer  le 
changement  de  couleur  des  étoiles  dont  il 
n'avait  nullement  parlé  dans  la  seconde,  et  a 
la  bonté  de  citer  la  liaison  que  j*ai  cherché  à 
établir  entre  ce  phénomène  et  celui  des  inter- 
férences. 

Mais  ce  célèbre  physicien  ne  dit  rien  de  ce 
qu'on  observe  dans  les  lunettes. 

M.  Forster. 

Dans  un  Mémoire  publié  en  1 824»  M.  Forster 
dit  qu'il  avait  d'abord  pensé  devoir  attribuer 
les  variations  de  couleurs  d'une  étoile  qui  scin- 
tille, f  à  quelque  changement  survenu  dans 
»  rétoile  elle-même,  ou  à  un  mouvement  de 
»  rotation  qui  aurait  successivement  rendu 
«  visibles  de  la  Terre ,  des  parties  de  la  surface 
»  de  l'astre  diversement  colorées.  Mais  je  crois 
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ê  mainlMiaiit  ^  ajout8»t>4l ,  que  \e  pHénomèiMi 
»  dé|yend  de  l'atmosphère.  JUmagltie  qu'il 
»  peut  y  aToir  dans  les  parties  supérieures  de 
»  Fair,  une  sorte  de  mouvement  oudulaloil«^ 
•  et  que  les  couleurs  alternative^  résultent  de 
»  leur  pouvoir  réfractif  ;  car  ratmosphère, 
»  agissant  alors  comme  un  prisme  imparfait^ 
i  peut  envoyer  à  Toril  différentes  couleurs , 
9  Suivant  les  ihclioaisons  direrses  que  deit 
»  prendre  k  surfoce  onduleuse.  ^ 

Ckimment  M.  Forster  n*a-t-il  pas  vu  qtie, 
dans  son  hypothèse,  toute  étoile  scintillante  se 
présenterait  à  l'œil  nu,  comme  dans  une  lu- 
nette, sous  la  forme  d'un  speetrt  priimatiqwf 
d^one  certaine  longueur  et  à  couleurs  très-sé- 
parées, et  que  la  réfraction  atmosphérique 
éprouvei^it^  même  à  de  gi>aiides  hauteù^^  des 
diangements  intermittents  qu'auduné  observa-^ 
tien  n'a  signalés? 

M.  Oapooci 

Mtf  Capecei,  directeur  de  l'observatoire  de 
Nftples^  a  inséré  émt  le  seeond  numéro  des 
Cmt^Hes  rèhdmê  de  l'dmdémie  eh  ifapkt^ 
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pour  18429  8a  théorie  de  la  sdndllatkMiu 
M.  Capocci  voit  dans  la  scintillation  deux 
phénomènes  distincts  :  la  formation  des  rayons 
divergents  qui  semblent  partir  des  étoiles 
dans  tous  les  sens  {Virraggiamento)\  et  It 
scintillation  proprement  dite,  en  yertu  de  la* 
quelle  la  couronne  de  rayons  s'étend  et  se  res» 
serre  sans  cesse  par  intermittence. 

M.  Capocci  déclare  d'abord  que  la  cause 
des  rayons  divergents  est  dans  l'œil  et  non 
dans  le  corps  lumineux ,  ce  que  personne  a^ 
sûrement  ne  contestera.  Je  l'avertirai  même 
que  la  preuve  qu'il  prend  la  peine  de  donner 
de  son  opinion  ;  que  l'expérience ,  sans  doute 
nouvelle  suivant  lui,  dans  laquelle  il  voit  les 
rayons  d'une  étoile  tourner  et  suivre  exacte- 
ment le  mouvement  de  la  tête,  est  consignée 
dans  un  Mémoire  d'Hassenfratz^  dont  l'ana- 
lyse a  paru  en  1809,  tome  XLIX  du  Journal 
de  Physique, 

tt.  Capocci  ne  trouvera  pas  plus  de  con- 
tradicteurs lorsqu^il  annoncera  que  les  rayons 
divergents  dont  les  images  des  étoSes  parus- 
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sent  entourées,  sont  d'autant  plus  étendus  que 
les  étoiles  ont  plus  d'éclat.  Il  n'y  a  pas  une 
personne  qui  n'ait  remarqué  combien  les 
étoiles  de  première  grandeur  paraissent,  à 
l'œil  nu,  occuper  d'espace  dans  le  firmament  ; 
combien  les  images  des  étoiles  de  quatrième 
et  de  cinquième  sont,  au  contraire,  resserrées. 
Ceci  est  en  quelque  sorte  un  axiome,  un 
axiome  applicable  aussi  aux  lumières  ter- 
restres. Mais  en  quoi  toutes  ces  observations 
surannées  donnent-elles  des  vues  nouvelles 
sur  le  phénomène  quUl  s'agit  d'expliquer  ? 

Une  étoile  change  d'intensité;  les  rayons 
dont  elle  semble  entourée  changeront  simul- 
tanément d'étendue,  c'est  convenu  de  toute 
éternité  :  mais  quelle  a  été  la  cause  du  chan- 
gement d'intensité?  Quand  on  dit,  avec  M.  Ca- 
pocci,  c'est  le  défaut  de  transparence  homo» 
gène  de  l'atmosphère,  on  tourne  la  difficulté, 
on  ne  la  résout  pas.  Que  sont  d'ailleurs,  dans 
cette  prétendue  explication  ,  les  variations 
de  couleurs  des  étoiles,  si  manifestes  même 
à  l'œil  nu?  Les  changements  singuliers  obser- 
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yabtes  dans  les  lunettes ,  etc.,  etc.  ?  Laisser  de 
oôté  ces  traits  saillants ,  ces  traits  caractéristî- 
qwes  du  phénomène  y  lorsqu'on  avoue  avoir 
eu  connaissance  des  efforts  d'un  autre  astro- 
nome pour  en  rendre  compte ,  c'est ,  j'ose  le 
dire,  plus  que  de  la  légèreté,  c'est  ne  pas 
comprendre  les  exigences  de  ce  qu'on  prétend 
décorer  du  nom  d'explication  ou  de  théorie, 
M.  Capocci  prétend ,  à  tort,  placer  ses  insi- 
gnifiantes remarques  sous  l'autorité  du  grand 
nom  de  Galilée.  L'illustre  astronome  de  Flo- 
rence voyait  dans  les  humeurs  de  l'organe  de 
la  vision  la  cause  des  rayons  divergents  dont 
les  étoiles  paraissent  entourées  à  l'œil  nu; 
quant  à  la  scintillation ,  phénomène  totalement 
différent,  il  en  plaçait  la  cause  dans  Tastre 
lui-même,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé. 


M.  Kaemtz ,  le  célèbre  physicien  allemand , 

s*est  occupé  en  détail  de  la  scintillation  dans 

son  Traité  de  Météorologie;  il  regarde,  en 

partie ,  ce  phénomène  comme  une  oscillation 

1852.  a8 
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de  rétoile  autour  de  sa  position  moyenneé  Geci| 
je  Tai  déjà  dit,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être 
admis.  En  effet,  roscillation  devrait  être  con- 
sidérable pour  qu'on  pût  l'apercevoir  à  Tœil 
nu  ;  elle  se  ferait  sentir  dans  les  instruments  de 
mesure  et  empêcherait  les  observations.  C'est 
par  erreur,  je  le  répète,  qu*on  a  eberehé  à 
établir  une  connexion  nécessaire  entre  la 
scintillation  et  les  oscillations  des  étoiles. 

Les  planètes,  ajoute  l'auteur  allemand, 
ayant  un  diamètre  apparent  de  3o  à  4o  se- 
condes, il  est  plus  difficile  d'apprécier  leur 
changement  de  volume  apparent.  Je  ne  ferai 
aucune  remarque  critique  sur  ce  passage, 
parce  que  c'est  peut-être  par  une  erreur  de 
traduction  qu'il  est  question  ici  d'un  change- 
ment de  volume. 

M.  Kaemtz  reconnaît  que,  outre  son  pré- 
tendu mouvement  oscillatoire ,  il  y  a  dans  la 
scintillation  des  Vstfiàtionâ  d'intensité  et  de 
eoldratidii  ;  il  rappelle  à  ce  ^ijeC  que  rauèéur 
dé  eet  article  avait  déjà  irès-anden'àement 
eéiaf  é  dé  rattacher  ces  dëu^  p/héiMiièiiel  â»t 
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iaCtvHiveaceft  de  la  lumière.  Mais»  fante  de 
sMtre  rappelé  les  lois  qui  régisseut  les  addi- 
tions et  les  destructions  de  lumière  lorsque  les 
rayons  ont  traversé  des  couches  inégalement 
réfringentes  9  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  manque  d^ 
darté  et,  qui  plus  est,  de  précision.  Ainsi, 
M.  Kaemtz  regarde  une  inégalité  dans  les  ré- 
fractions éprouvées  par  les  rayons  interférents, 
comme  la  seule  cause  qui  puisse  amener  suc* 
cessiveraent  la  destruction  des  rayons  .de  di- 
verses couleurs  dont  le  spectre  se  compose* 
Tandis  qu'il  résulte  de  ce  qu'on  a  pu  lire, 
page  407,  que  des  rayons  au  point  de  leur 
croisement  s'ajoutent  ou  se  détruisent  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  faire  intervenir  une 
inégalité  de  réfraction.  M.  Kaemtz  me  parait 
ne  pas  avoir  connu  les  phénomènes  de  sein*- 
tillation  qu*on  observe  dans  les  lunettes  et  sur 
lesquels  j*ai  tant  insisté. 

M.  Araço. 

Dès  le  moment  où  mes  réflexions  se  por«- 
tèrent  sur  les  causes  de  la  scintillatioB,  il  me 
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vint  à  Tesprit  que  Je  changement  d'intensité 
et  le  changement  de  couleur  des  étoiles  pou- 
vaient être  rattachés  aux  phénomènes  des 
lames  minces  si  minutieusement  analysées 
par  Newton. 

D'après  la  théorie  de  cet  immortel  physi- 
cicn,  il  existe  pour  toute  nature  de  corps  so- 
lide ou  fluide,  des  épaisseurs  où  ces  corps  ne 
réfléchissent  aucun  rayon  lumineux;  des  épais- 
seurs différentes,  mais  également  très-petites, 
où  la  lumière  tombant  blanche,  se  réfléchit 
rouge,  jaune,  verte,  bleue,  violette;  où  la 
lumière  transmise  présente  précisément  les 
teintes  complémentaires. 

Ceci  admis,  supposons  qu^il  existe  dans 
l'atmosphère  des  couches  flottantes ,  des  cou- 
ches d'eau  par  exemple ,  ayant  ces  différentes 
épaisseurs;  les  étoiles  vues  au  travers  paraî- 
tront avec  des  éclats  variables  ;  elles  se  mon- 
treront tantôt  colorées  en  bleu,  tantôt  en  vio- 
let ,  en  vert ,  en  jaune ,  en  rouge. 

Toutes  ces  conséquences  étant  conformes 
aux  observations,  pourquoi  ne  regarderait- 
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on  pas  ^hypothèse  qui  les  a  données  comme 
parfaitement  justifiée  ?*ÏPourquoi  chercher  dans 
des  phénomènes  complexes  d'interférences  une 
explication  qui  se  déduit  si  naturellement  des 
propriétés  des  lames  minces? 

Examinons.  ^ 

L'explication  suppose  qu'il  y  a  dans  Tair  des 
lames  flottantes  assez  minces  pour  produire , 
par  voie  de  transmission,  le  rouge,  le  jaune 
et  le  vert,  etc.  De  telles  lames  existent-elles 
dans  notre  atmosphère  ? 

Je  crois  qu'on  peut  prouver  qu'elles  n'exis- 
tent pas. 

Supposons,  en  effet,  qu'une  de  ces  lames 
vienne  se  placer  entre  l'œil  de  l'observateur 
et  le  Soleil,  la  Lune,  Jupiter,  Saturne  ou 
Mars.  On  verra  sur-le-champ ,  à  la  surface 
de  ces  astres ,  suivant  l'épaisseur  de  la-  lame 
interposée,  une  tache  rouge,  jaune,  bleue, 
verte  ou  violette.  On  verrait  même  ces  teiqtes 
en. plein  air,  sur  des  parties  circonscrites  du 
bleu  du  ciel.  L'absence  de  ces  phénomène 

28. 
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m'valm»  ^  j«  ctm  9  à  aifirmer  fue  1^  estxm 

Un  motif  non  moios  puissant  m*»  déter- 
miné à  renoncer  à  celte  expUcetion»  c*est 
l'impossibilité  de  rendre  compte  par  des  lames 
minces,  sans  recourir  du  moins  au:|  int^rfé- 
rçnpef  y  des  disparitions  et  réapparitions  que 
le  pentre  d*unç  image  d'étoile  dilatée  éprouve 
de  temps  en  temps  dans  \\ne  lunet^. 


Voilà,  dira-t-on,  bien  des  critiques;  ni 
Tancienneté,  ni  la  célébrité  des  auteurs  des 
théories  n'ont  trouvé  grâce  devant  vous.  Ne 
crsignez-vous  pas  qu'on  vous  applique  la 
peine  du  talion  ?  Non ,  je  ne  crains  rien  de 
pareil;  mes  réfutations  ont  été  dictées  par 
l'aicour  de  la  science  et  de  la  vérité.  Je  rece* 
▼rai  avec  déférence  tout  ce  qui  pourrait  ébran- 
ler la  nouvelle  explication. 

Pour  parler  sincèrement,  je  pense  qu'en 
rattachant  la  scintillation  aux  interférences, 
qu'en  âtisapt  intervenir  dans  ma  théorie  le 
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deDstté  on  plutAl  la  réfriDgence  itê  couches 
traversées  par  les  rayons ,  j'ai  envisagé  le 
phénomène  sous  son  véritable  jour.  Je  suis 
loin  cependant  de  croire  qu'après  avoir  établi 
ces  bases ,  il  ne  reste  plus  rien  à  faire;  que 
l'explication  |  au  point  de  vue  théorique  et 
expérimental  9  ne  pourrait  pas  être  perfec- 
tionnée. Par  exemple,  personne,  à  ma  con« 
naissance ,  n'a  rattaché  d'une  manière  entiàt 
rement  satisfaisapte  et  jusque  dans  leur  vsleur 
numérique  les  disques  planétaires  que  les 
étoiles  acquièrent  et  les  anneaux  dont  ces 
disques  sont  entourés,  à  la  théorie  des  in- 
terférences. 

On  m'assure  qu'un  géomètre  allemand , 
M.  Schwerd,  a  réussi  dans  cette  recherche,  mais 
on  me  dit  en  même  temps  que,  suivant  les  cal- 
culs de  M.  Schwerd  appliqués  d'ailleurs  à  des 
lentilles  simples  non  achromatiques,  les  dia- 
mètres des  planètes,  quand  ces  astres  sont  ob- 
servés avec  un  objectif  réduit,  devraient  être 
augmentés  comme  le  diamètre  des  étoiles  ;  or, 
ce  résultat  est  complètement  dénsenti  par  les 
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observations  directes,  ainsi  que  je  le  ferai 
voir  dans  un  Mémoire  à  part  (i). 

J*ai  attribué,  en  termes  généraux,  la  for- 
mation des  trous  noirs  au  centre  de  l'image 
d'une  étoile  dilatée  à  Finterférence  des  rayons 
directs  (jui  étaient  arrivés  à  ce  point  avec  les 
rayons  infléchis  sur  les  bords  de  l'ouverture 
circulaire  placée  devant  l'objectif.  Fresnel  a 
déjà  montré ,  dans  son  second  et  mémorable 
Mémoire  sur  la  diffraction ,  que  cette  manière 
d'envisager  les  phénomènes  adoptée  avant  lui 
par  Young  n'était  pas  exacte ,  et  qu'il  fallait 

(i)  Un  jour,  conversant  avec  M.  fiabînet  à  la  fin 
de  1827,  je  lui  communiquai  des  expériences  que  j'a- 
vais faites,  en  vue  d'une  théorie  de  la  scintillation, 
sur  les  trous  obscurs  et  les  petits  disques  lumineux 
qu'on  voit  successivement  dans  rimajjc  dilatée  d^ine 
étoile  observée  en  dehors  du  foyer.  Os  phénomôocs 
le  rrappèrcnt  au  plus  haut  degré ,  et  le  lendemain  il 
m'adressa  des  calculs  fondés  sur  la  doctrine  des  in« 
tcrférences  qui  les  expliquaient  d'une  manière  satis* 
faisante.  11  est  bien  désirable  que  le  public  ne  soit 
pas  privé  plus  longtemps  des  investigations  de  mon 
•avant  confrère. 


prendre  Pintégrale  des  ondes  élémentaires 
partant  de  tons  les  points  des  ondes  tron- 
quées. On  devra  appliquer  cette  conception 
lorsqu'on  voudra  donner  à  Texplication  tonte 
la  rigueur  mathématique. 

Les  trous  formés  aux  centres  des  images  di- 
latées des  étoiles  sembleraient  devoir  être  suc- 
cessivement rouges,  jaunes>  verts,  bleus,  etc.  ; 
mais  ces  trous  sont  tout  à  fait  noirs. 

D'après  un  premier  aperçu,  les  images 
variables  qui  viennent  momentanément    se 
former  aux  centres  de  ces  trous  sembleraient 
devoir  offrir  successivement  toutes  les  cou- 
leurs du  spectre;  l'observation  montre  ce- 
pendant que  ces  points  lumineux  intermit- 
tents sont  d'une  extrême  blancheur  lorsqu'on 
se    sert   d'un    objectif  achromatique.   Mais 
aussi,  pourquoi  s'en  rapporterait- on  à  un 
premier  aperçu?  Je  me  rappelle  que  l'un  des 
Commissaires  chargés  d'examiner  le  second 
Mémoire  de  Fresnel  sur  la  diffraction,  ût, 
contre  la  théorie  de  ce  célèbre  physicien ,  une 
objection  qu'il  croyait  insurmontable  ;  il  aval  ' 
trouvé 9  par  le  calcul,  qu'à  une  certaine  dis* 


MM  fl'tt»  écwi  «rculairt  opiuin^  »  le  cmtm 
4«  romhvt  d»  eet  éonm  devtii  éM  parCuto- 
RUtPl  luniiiimix  et  blase ,  son  éclat  ae  panda* 
aail  pas  devoir  différer  «entibleiiient  de  ceini  de 
la  lumière  dont  Pécran  était  eztérieuremeBt 
eatoiiré.  Eh  lAesif  vérification  faite,  je  trou- 
vai que  le  fésultat  était  conforme  aux  obser* 
vations. 

Au  reste  i  Tabsence  de  couleurs  dans  les 
points  lumineux  qui  viennent  se  former  de 
temps  en  temps  dans  le  centre  obscur  de  l'i- 
mage d*unfl  étoile  dilatée  tient  peut-être  à 
Tacbromatisme  de  l'objectif  |  il  est  du  moins 
certain  que  Ton  ne  pourrait  l'expliquer  par  la 
laiblesse  delà  lumière;  car,  en  déroulant  Té- 
toile  en  ruban,  suivant  la  méthode  de  lîi<» 
cholson,  on  voit  le  ruban  correspondant  à 
oes  points  lumineux,  teint  de  toutes  les  cou* 
kavs  prismatiques. 

J'ajouterai  qu'en  regardant  us  jour  l'image 
du  Soleil,  réfléchie,  si  je  ne  me  trompe,  par 
la  boule  qui  supporte  la  croix  du  dôme  de  la 
Sorbonne ,  je  la  trouvai  très^dntillante,  et  que 
l«  point  lumineux  qui  paraissait  au  centre  de 


eette  image  dilatée  ^  «omme  dam  retpérièùce 
d«s  étoitesy    me  sembla    fitéinetit  <;otoi^* 

Pour  iateir  quel  td\e  joue  ûén^  éë  j^héM» 
mène  l'intensité  dé  là  Ittltiièré^  j'aVàii  fali 
construire  des  bonleS  de  t^erré  et  éëi  bouléi 
méulliqoes  de  différents  diamètre!»  et  pàtt^ 
tement  polies,  j*ayais  également  en  vu^  tff 
déterminer  expérimentalement  le  diamètre  an- 
gulaire que  devait  avoir  Timage  du  Soleil  pour 
qu'elle  ne  scintillât  pas  dans  les  circonstances 
atmosphériques  les  plus  favorables. 

Je  me  proposais  aussi  d'exandner  le  rôle 
qu'on  pourrait  vouloir  attribuer  à  l'oculaire 
dans  l'ensemble  de  ces  phénomènes. 

Mais  l'état  de  ma  santé ,  surtout  celui  de 
mes  yeux ,  me  force  de  laisser  à  d'autres  plus 
heureux  le  soin  de  compléter  ce  que  je  n'ai 
pu  qu'ébaucher. 

Ils  trouveront  une  ample  moisson  d'obser- 
vations et  de  recherches  intéressantes,  au 
point  de  vue  de  l'optique  générale  et  de  la 
théorie  des  ondulations ,  s'ils  font  varier  la 
forme  de  l'ouverture  par  laquelle  la  lamière 
pénètre  dans  la  lunette. 
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En  substituant  I  suivant  mon  désir,  un 
triangle  équilatéral  à  un  cercle,  mes  deux 
jeunes  collaborateurs,  MM.  Goujon  et  Charles 
Mathieu ,  sont  arrivés  à  des  résultats  très-cu- 
rieux; mais  je  dois  leur  laisser  le  plaisir  de 
les  communiquer  eux-mêmes  au  monde  sa« 
▼ant. 


MH 
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Fait  à  rAssemblée  nationale  législative,  an  nom  de  h 
Commission  (i)  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
tendant  à  onyrir  an  Ministre  de  l'Instruction  publique 
un  crédit  de  90  000  francs  pour  la  constrnctip  du 
pied  parallatiqne  de  la  grande  lunette  de  TObser- 
yatoire ; 

Par  m.  François  ARAGO, 
Représentant  da  Peuple. 


(Séance  du  19  mars  i85x.) 


Messieurs  ^ 

On  ne  peut  espérer  aujourd'hui  de  faire 
des  découvertes  astronomiques  de  quelque 
importance  que  dans  des  établissements  spé- 

(1)  Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Camus 
delaGuibourgère,  Lar&bit,  Bixio,  de  Parieu>  CrctOR, 
Normand  des  Salles ,  Pamiral  Laine,  Paulmier, 
Arago  (François),  général  de  Grouchy,  Dubois 
(Amable),  Payer,  Desmarouz,  Le  Verrier,  Yvan, 
i85a.  ag 
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ciaux  construits  avec  une  solidité  à  toute 
épreuve,  et  à  Taide  d'instruments  délicats 
d'un  prix  très-élevé.  Reconnaissant  cette  vé- 
rité, tous  les  gouvernements  absolus,  consti- 
tutionnels ou  républicains ,  se  sont  attachés 
à  Tenvi  à  créer  des  observatoires  où  des  as- 
tronomes éprouvés  pussent  essayer  d'inter- 
roger le  firmament  avec  quelque  chance  d'y 
apercevoir  de  nouveaux  phénomènes. 

La  Commission  ne  s'écartera  pas  du  but 
qu'elle  doit  se  proposer,  en  jetant  un  coup 
d'ceil  rapide  sur  les  sacrifices  qui ,  depuis  quel- 
ques années,  ont  été  faits  dans  le  monde 
entier  en  vue  des  progrès  de  la  science  qui 
honore  le  plus  l'esprit  humain. 

Les  États-Unis  d'Amérique,  qui,  jusqu'à 
ces  dernières  années,  n'avaient  paru  ne  pren- 
dre intérêt  qu'aux  progrès  de  l'astronomie 
nautique,  se  sont  lancés,  depuis  peu,  dans  une 
voie  plus  large  avec  une  grande  ardeur,  et,  si 
leurs  efforts  continuent ,  le  jour  n'est  pas  éloi- 
gné où  ils  occuperont, un  des  premiers  rangs; 
dès  ce  moment  iis  possèdent  trois  magnifiques 
observatoires,  l'un  à  Cincinnati^  le  second  à 


Washington,  le  troisième  à  Cambridge  près  de 
Boston. 

£n  Europe,  la  Suède  a  formé  des  établis* 
sements  du  même  genre  à  Stockholm  et  à 
Upsal.  Les  compatriotes  de  Tycho-Brahé  peu- 
vent se  glorifier  de  Tobservatoire  d*Altona  f 
celui  que  la  ville  de  Hambourg  a  fait  libéra- 
lement exécuter  s'est  rendu  très-utile ,  en 
même  temps  qu'il  a  réagi  d'une  manière  heu- 
reuse sur  la  belle  fabrique  d'instruments  de 
M.  Repsold  ;  le  petit  royaume  de  Hanovre  po»- 
sèdcy  à  Gœttingue,  un  bel  observatoire  célèbre 
par  l'importance  des  découvertes  qui  y  ont 
pris  naissance,  et  surtout  par  le  mérite  de  son 
directeur,  M.  Gauss,  un  des  plus  grands  géo- 
mètres de  l'Europe.  La  Hollande  est  en  pos- 
session, à  Utrecht,  d'un  établissement  astrono- 
mique dont  la  mort  de  son  directeur,  M.  MoU, 
a  un  peu  retardé  les  progrès.  L'observatoire 
de  Bruxelles,  quoique  d'une  construction  ré- 
cente, jouit  déjà  d'une  réputation  méritée.  La 
Suisse  peut  citer,  avec  une  légitime  confiance, 
son  observatoire  de  Genève.  Le  grand-duché 
de  Bade  a  consacré  ses  efforts  et  ses  sacrifices 
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à  l'amélioration  de  Tobservatoirede  Manheina  ; 
la  Bavière  à  celui  de  Bogenbausen ,  près  de 
Munich,  qui  a  reçu  les  magnifiques  produits 
de  la  manufacture  d'instruments  due  originai- 
rement à  Reichenbach  et  à  Fraunbofer.  L'Au- 
triche a  récemment  opéré  des  changements 
utiles  dans  Tancien  observatoire  de  Tienne, 
où  le  Père  Hell  exécutait  jadis  ses  travaux. 
Les  observatoires  de  Padoue ,  de  Bréra  à  Mi- 
lan, et  de  Turin,  ont  reçu  dans  leur  matériel 
des  augmentations  capitales.  Peut-être  prête- 
raient-ils un  peu  à  la  critique,  si  l'on  ne  consi* 
dérait  que  la  solidité  des  locaux  quUls  occu- 
pent; mais  les  savants  directeurs  Saniini, 
Garlini,  Plana,  savent  surmonter  tous  les  ob- 
stacles à  force  d'habileté. 

L'astronomie  physique  naquit  à  Venise  et 
en  Toscane  vers  les  premières  années  du 
xvu®  siècle;  postérieurement,  la  science  prit 
dans  ces  pays  une  direction  toute  différente  : 
les  améliorations  apportées  depuis  peu  dans 
Fobservatoire  du  jardin  Boboli  à  Florence ,  et 
lanomination  de  M.  Amici  comme  directeur! 
prouvent  que  les  compatriotes  de  Galilée  ont 


la  volonté  et  les  moyens  de/egagner  le  temps 
perda.  Rome  répare  actuellement  Tobserva- 
toire  du  collège  romain,  célèbre  par  les  décou* 
vertes  récentes  de  M.  Vico.  Le  gouvernement 
napolitain,  qui  possédait  déjà  en  Sicile  l'éta- 
blissement illustré  par  les  travaux  de  Piazzi| 
a  fait,  depuis  quelques  années ,  construire  un 
observatoire  nouveau  sur  le  continent  à  Gapo 
di  Monte.  L'Espagne  est  sortie  de  sa  léthargie: 
non  contente  d'avoir  près  de  Cadix  un  établis^ 
sèment  où  Ton  fait  des  travaux  assidus,  elle 
cherche  à  réunir  dans  l'observatoire  de  Ma-* 
drid  une  collection  de  très-beaux  instruments; 
nous  savons  que  cet  exemple  sera  suivi  par  le 
gouvernement  portugais. 

Nous  avons  réservé  la  Prusse ,  la  Russie, 
l'Angleterre  pour  nos  dernières  citations. 
Dans  ces  trois  contrées  de  notre  vieille  Eu- 
rope, les  efforts  que  nous  aurons  à  si- 
gnaler ont  été  constants  et  suivis  d'éclatants 
succès.  La  Prusse  possède  quatre  grands 
observatoires  ^  l'un  à  Berlin ,  l'autre  à  Bonn 
sur  le  Rhin,  le  troisième  à  Breslaw,  et  le 
quatrième,  que  les  travaux  de  Bessel  ontim- 


mortalisé  y  à  Koepqisberg.  La  Russie  n'a  pas 
montré  moins  de  zèle  ;  à  l'obseryatoire  célèbre 
de  Dorpat,  à  ceux  d'Helsingfors  en  Finlande^ 
de  MitaUy  de  Moscou ,  de  Yilna,  de  Riew,  de 
Nicolaieff  près  de  la  mer  Noire ,  elle  vient 
d'ajouter  l'observatoire  modèle  y  construit  au 
prix  de  plusieurs  millions  de  francs  ^  sur  la 
coHine  de  Poulkova,  à  peu  de  distance  de 
Pétersbourg.  L'Angleterre ,  enfin ,  nous  mon- 
trera un  très-grand  nombre  de  beaux  établis- 
sements du  même  genre  richement  dotés  par 
le  gouvernement,  les  universités  ou  par  des 
particuliers  opulents;  ainsi  en  Irlande  nous 
verrons  l'observatoire  de  Dublin,  celui  d'Ar- 
magh  ;  l'observatoire  de  lord  Rosse  à  Parsons- 
town ,  où  existe  un  télescope  dont  l'ouverture 
surpasse  de  plus  d'un  pied  anglais  celle  de 
l'instrument  d'Herschel ,  jadis  si  célèbre  ;  l'ob- 
servatoire de  Markree ,  établi  par  un  membre 
du  Parlement,  M.  Gooper,  et  où  brille  au 
premier  rang  une  très-belle  lunette  fabriquée 
à  Paris  dans  les  ateliers  de  M.  Gauchoix.  En 
Ecosse,  les  observatoires  d'Edimbourg,  de 
Glascow,  celui  du  général  Brisbane,  En  An- 
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gleteiTc  )  lés  observatoires  ntiiversiuâret  de 
Diirham^  de  Cambridge,  d'Oxford  ;  les  obser- 
vatoires de  M.  Lassel ,  près  de  Liverpool ,  de 
sir  James  South  à  Kensîngton ,  de  M.  Bishop 
à  Londres  dans  Regent's-Park ,  et ,  par-dessus 
tout,  l'observatoire  royal  de  Greenwich,  dans 
lequel  son  illustre  directeur,  M.  Airy,  introduit 
chaque  année  des  améliorations  importantes 
que  l'Amirauté  ne  marchande  jamais.  L'An- 
gleterre, portant  aussi  son  attention  sur  celles 
de  ses  colonies  d'où  l'on  peut  apercevoir  des 
portions  du  ciel  invisibles  dans  nos  climats,  a 
fait  établir  un  très-bel  observatoire  au  cap  de 
Bonne-Espérance ,  un  autre  à  Sidney,  dans  la 
Nouvelle-Hollande,  un  troisième  à  Madras; 
nous  ne  savons  pas  enfin  si  nous  ne  devons 
point  comprendre,  au  nombre  des  établis- 
sements britanniques,  l'observatoire  remar- 
quable construit  aux  frais  du  Rajah  de  Tré- 
vandrum ,  près  du  cap  Comorin. 

Quelle  place  doit  occuper  la  France  dans  ce 
tableau?  Il  y  a  peu  d'années,  la  réponse  eût 
été  triste  et,  pour  ainsi  dire,  humiliante. 
L'Observatoire  de  Parîs,  cette  masse  colossale 


de  pierres  entassées  sans  aucane  intelligence 
des  besoins  de  la  science ,  se  présentait  aux 
regards  des  promeneurs  du  jardin  du  Luxem- 
bourg ,  comme  un  exemple  frappant  des  aber- 
rations auxquelles  les  architectes  se  laissent 
entraîner  lorsqu'ils  s'obstinent  à  élever  des 
monuments  au  lieu  des  établissements  utiles 
et  modestes  qu'on  leur  demandait  pour  un 
but  spécial.  Toutes  les  observations  s'y  fai- 
saient dans  un  petit  cabinet  situé  à  Test  du 
grand  édifice  ^  construit  avec  une  extrême 
parcimonie ,  sur  des  plans  d'une  mesquinerie 
incroyable.  Ce  fut  en  i83i  que  la  Chambre 
des  Députés  y  instruite  du  véritable  état  des 
choses  y  voulut  y  porter  remède  ^  et  vota 
spontanément,  sur  un  seul  exercice ,  une 
somme  double  de  celle  que  le  Ministre  lui 
demandait  pour  faire  seulement  des  répara- 
tions indispensables.  A  l'aide  de  cette  alloca- 
tion libérale,  les  salles  d'observation  furent 
reconstruites  de  fond  en  comble,  et,  cette 
fois ,  de  manière  à  satisfaire  à  toutes  les  exi- 
gences. Ces  cabinets,  en  tant  qu'il  s'agit  d'ob- 
servations méridiennes;  peuvent  le  disputer 


à  ce  que  les  observatoires  étrangers  offrent 
de  plus  parfait.  Tous  les  instruments  ont 
été,  d'ailleurs  j  exécutés  par  des  artistes  fran* 
çais;  jadis,  les  lunettes,  les  quarts  de  cercle, 
les  instruments  des  passages  portaient  les 
noms  de  Gampani,  de  Dollond ,  de  Short,  de 
Ramsden;  aujourd'hui,  sans  qu'on  ait  été 
obligé  de  faire  aucun  sacrifice  à  Tamour-pro- 
pre  national,  on  n'y  voit  que  les  noms  de 
nos  compatriotes,  Gambey,  Fortin,  Lere- 
bours. 

Expliquons,  maintenant,  quel  parti  on 
doit  tirer  des  nouvelles  lunettes  et  de  la  mon- 
ture parallatique  pour  laquelle  une  allocation 
de  90  000  francs  est  demandée.  11  serait  su- 
perflu, commençons  par  cette  remarque, 
d'insister  sur  Tindispensable  nécessité  de  don- 
ner, à  l'aide  d'un  mécanisme  d'horlogerie, 
un  mouvement  uniforme  et  sans  saccade  à 
toute  lunette  destinée  à  porter  de  très-forts 
grossissements ,  car  ce  point  a  été  traité,  dans 
l'exposé  des  motifs  de  M.  le  Ministre,  avec 
toute  la  netteté  désirable. 

Lorsque  Galilée  <eut  aoBstmiit  une  lunette 
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sur  le  modèle  de  celle  que  les  jeux  d*un  enfant 
avaient  fait  découvrir  à  Topticien  de  Middel- 
bourg  f  et  qu'il  la  dirigea  sur  le  firmament,  il 
y  aperçut  des  objets  situés  par  delà  les  limites 
de  la  vision  naturelle  :  les  phases  de  Vénus , 
les  satellites  de  Jupiter,  les  montagnes  de  la 
Lune  9  les  taches  et  le  mouvement  de  rotation 
du  Soleil  )  le  nombre  prodigieux  d'étoiles  que 
la  voie  lactée  renferme. 

Cette  lunette  n'avait  guère  qu'un  mètre  de 
distance  focale,  ^i  millimètres  d'ouverture 
(i  7  pouce),  et  grossissait  les  objets  sept  à 
huit  fois,  c'est-à-dire  un  tant  soit  peu  plus 
que  les  lunettes  communes  d'opéra.  L'œil  per- 
spicace de  Galilée ,  armé  d'un  de  ces  instru- 
ments, dont  le  mode  d'action  était  alors  un 
mystère,  reconnut  que  Saturne  n'avait  pas 
une  forme  sphéroîdale,  mais  sans  pouvoir 
préciser  la  cause  de  ces  irrégularités.  La  dé- 
couverte de  la  figure  véritable  de  cet  astre  a 
fait  la  réputation  des  savants  qui  ont  pu  les 
paremiers  l'examiner  avec  des  lunettes  p(lus 
puissantes  que  celle  qu'employait  l'iUiuttre 
I^îioaopiie  de  Ficcesce. 


Il  eàt  dans  It  firmament  des  phénomènes 
qui  sont,  relativement  aux  lunettes  actuelles, 
ce  qu'étaient  les  irrégularités  de  forme  de 
Saturne  observées  avec  les  très-médiocres  in- 
struments de  Galilée.  L'application  de  puis- 
santes lunettes  et  de  très-forts  grossissements 
rendra  évident  ce  qui  n'est  encore  que  pro- 
blématique. Avec  ces  lunettes,  lorsqu'elles 
seront  attachées  à  un  appareil  parallatique , 
on  parviendra,  sans  aucun  doute,  à  déter- 
miner par  un  système  d'observations  analogue 
à  celui  que  Bessel  a  déjà  mis  en  usage ,  les 
distances  de  beaucoup  d'étoiles  à  la  Terre. 
Nous  saurons  alors  si  la  6 1®  du  Cygne  est  une 
des  plus  rapprochées;  s'il  en  est  beaucoup 
qui  soient  placées  à  une  telle  distance ,  que  la 
lumière  la  parcourt  en  moins  de  dix  ans  sur 
la  base  de  77000  lieues  par  seconde.  Alors 
on  pourra  suivre  les  changements  de  forme 
de  ces  agglomérations  de  matière  lumineuse 
qu'on  appelle  des  nébuleuses,  et  savoir  si  les 
derniers  termes  de  concentration  de  ces  ma- 
tières brillantes  sont  des  étoiles  proprement 
dite»;  de  rentables  soleils.  Alor»  on  acquerra. 
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sur  la  constitution  physique  des  planètes  et 
des  satellites  y  des  notions  précises  qui  sont 
maintenant  dans  le  domaine  des  conjectures. 
Alors  on  étudiera  avçc  exactitude  les  révolu- 
tions des  étoiles  doubles ,  ces  soleils  tournant 
les  uns  autour  des  autres ,  et  Ton  fournira  à 
nos  géomètres  les  moyens  de  décider  si  la 
pesanteur  qui  régit  les  mouvements  des  pla- 
nètes de  notre  système  s^étend  jusqu'aux  der- 
nières limites  du  monde  visible.  Alors,  enfin, 
on  pourra  suivre  les  comètes  jusqu'à  leur 
plus  extrême  éloignement ,  et  tirer  de  leurs 
changements  de  volume  ou  de  forme  des  con- 
séquences précieuses  sur  Tétat  de  Téther  dans 
les  espaces  célestes. 

Si  Ton  songe  qu'en  matière  de  science ,  et 
surtout  en  matière  d'astronomie,  l'imprévu 
forme  toujours  la  part  du  lion,  on  comprendra 
combien  il  est  désirable  que  le  ciel  soit  exploré 
chez  nous  régulièrement  à  raide  d'instruments 
puissants  et  se  prêtant  à  des  mesures  exactes. 
Prévues  ou  non  prévues,  les  découvertes 
dont  l'astronomie  est  près  de  s'enrichir  tou- 
cheront certainement  aux  points  les  plus  déli* 
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cats  de  la  philosophie  naturelle;  or,  lorsque 
quelque  chose  de  grand  arrive  dans  le  monde^ 
on  le  reconnsutra'  sur  tous  les  bancs  de  TAs- 
semblée,  la  France  a  manqué  à  sa  mission 
quand  elle  n*y  a  pas  pris  part. 

Lorsqu'à  la  fin  de  1 847  le  Ministre  de  Un- 
struciion  publique  présentait  à  la  Chambre  des 
Députés  une  demande  dont  celle  que  nous 
discutons  aujourd'hui  n'est  que  la  reproduc- 
tion, il  ne  s'agissait  que  d'établir,  sous  la 
vaste  et  magnifique  coupole  déjà  construite  | 
une  lunette  de  19  centimètres  d'ouverture 
(7  pouces),  conduite  par  un  appareil  parai- 
latique;  cet  appareil  devait  avoir  des  dimen- 
sions exagérées,  afin  de  pouvoir  se  prêter,  le 
cas  arrivant,  et  sans  nouvelles  dépenses,  à 
rétablissement  d'une  lunette  plus  grande  ;  ce 
qui  alors  n'était  qu'en  perspective  est  devenu 
une  réalité.  L'appareil  parallatique  dont  le 
Bureau  des  Longitudes  sollicite  la  construc- 
tion  portera  immédiatement  une  lunette  aussi 
grande  que  celle  de  Poulkova,  qui  jusqu'à 
présent  était,  avec  celle  de  Cambridge  (États- 
Unis),  la  plus  considérable  du  mondjei  uo^  la* 
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ntcte  de  38centiinètfe8d'ouyerture(i4  pouces). 
pArmi  les  nombreux  observatoires  que  nous 
ayons  cités  plus  haut,  ceux  qui  renferment 
de  grandes  lunettes  montées  parallatiquement 
sont  :  l'observatoire  de  Poulkova,  les  trois 
observatoires  d'Amérique,  l'observatoire  ir- 
landais de  M.  Cooper,  l'observatoire  de  Cam- 
bridge (en  Angleterre) ,  dont  la  lunette,  con- 
struite à  Paris,  porte'  le  nom  de  Northum" 
berland  Refractor,  parce  que  c'est  le  duc  de 
Northumberland  qui  a  fait  personnellement  les 
frais  de  son  établissement  ;  Tobservatoire  de 
sir  James  South,  les  observatoires  de  Bonn,  de 
Berlin,  de  Kœnisberg,  de  Dorpat  et  de  Bogen- 
hausen  près  de  Munich  ;  mais  si  Ton  excepte 
les  observatoires  de  Poulkova  et  celui  de  Cam- 
bridge en  Amérique ,  on  ne  trouverait  nulle 
part  des  objectifs  de  plus  de  32  centimètres 
(i 2  pouces).  Le  Bureau  des  Longitudes  a  pro- 
fité d'une  circonstance  favorable  pour  faire 
avec  ses  fonds  ordinaires,  et  en  ajournant 
d'autres  dépenses ,  l'acquisition  d'un  objectif 
de  38  centimètres  (i 4  pouces)  pour  la  somme 
très^fliodérce  de  25ooafr.  Cet  objectif,  d'un« 
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boAté  reconnue  y  a  été  exécuté,  par  M.  Lere«* 
boursy  avec  du  flint-glass  et  du  crown-glass 
fabriqués  dans  nos  usines;  tout  nous  persuade 
qu'il  supportera  des  amplifications  de  deux  à 
trois  mille  fois  y  c^est*à-dire  de  deux  à  trois 
cents  fois  supérieures  à  celles  dont  Galilée  fit 
usage  pour  les  découvertes  qui  ont  été  tant  et 
si  justement  célébrées. 

Nous  avons  longuement  discuté  avec  Témi- 
nent  artiste  qui  exécutera  cet  appareil,  si 
r Assemblée  en  vote  la  construction ,  le  devis 
qui  nous  a  été  fourni  ;  tout ,  dans  ses  évalua- 
tions, nous  a  paru  modéré.  Au  surplus, 
M.  Brunner,  ne  voulant  pas  spéculer  sur  un 
travail  qui  doit  tant  contribuer  à  étendre  sa 
réputation ,  a  déclaré  que  si  les  90  000  francs 
dépassaient  ses  prévisions,  il  s'engagerait  vo- 
lontiers à  verser  la  différence  dans  les  caisses 
du  Trésor.  Ne  négligeons  pas  de  dire  ici  que 
notre  coupole  et  Tappareil  parallatique  projeté 
se  prêteraient,  sans  nouvelles  dépenses,  à 
rétablissement  d'une  lunette  d'une  ouverture 
double  et  dont  la  longueur  surpasserait  de  5 
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à  6  mètres  les  plus  grandes  lunettes  actuelles. 

Nous  avons  la  confiance  que  rAssemblée  ne 
se  montrera  pas  moins  disposée  à  encourager 
les  études  astronomiques  que  ne  l'a  été  Tad* 
ministration  municipale  de  Toulouse,  à  la^ 
quelle  on  doit  la  construction  de  l'élégant 
observatoire  qui  couronne  si  noblement  une 
colline  située  près  de  la  ville.  Nous  lui  propo- 
sons de  voter  les  90  000  francs  qui  lui  sont 
demandés. 

Par  un  sentiment  de  bienveillance,  dont  la 
science  reconnaissante  conservera  certaine- 
ment le  souvenir,  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  a  proposé  d'imputer  sur  les  ressour- 
ces affectées  aux  besoins  de  l'exercice  i85i 
la  totalité  des  90  000  francs  que  doit  coûter 
l'appareil  parallatîquc  ;  mais,  considérant  que 
cet  appareil  colossal  ne  pourra  être  terminé, 
quelque  diligence  que  l'artiste  j  mette,  que 
dans  le  courant  de  i852,  la  Commission  estime 
qu'il  serait  possible  de  partager  les  90000  fr« 
demandés  en  deux  sommes  de  ^5  000  francs, 
qui  devieodraiçnt  imputables^  la  premiéro  sur 


ttdl 


l'année  1 85 1,  et  la  seconde  sur  Tannée  i85a; 
c'est  en  ce  sens  seulement  que  la  Commission 
modifie  la  proposition  du  Gouvernement. 


PaOJST  BB  I.OZ. 


PROJET  DU  GOUVERNEMENT. 


Article  unique. 

H  est  ODTert  au  Bllnistre  de 
rinslruction  publique  et  des 
Cultes,  sur  les  fonds  portés  au 
budget  de  roxerclce  1851,  un  cré- 
dit extraordinaire  de  quatre- 
vingt-dix  mille  fr.  (90000  fr.}, 
destiné  à  la  construction,  à  Wh- 
servatolre  national  de  Paris,  du 
piedparallatique  qui  doit  porter 
la  grande  lonette  mobile  de  cet 
établissement. 


PllOJST  BS  I.OX. 


AMENDA  PAR  LA  COMMISSION. 


Article  unique. 

Il  est  ouvert  au  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des 
Cultes  un  crédit  extraordinaire 
de  quatre-vingt-dix  mille  fraucs 
(90000  r.),  destiné  à  la  construo- 
tion,  à  l'Observatoire  national 
de  Paris.dn  pied  paralladque  qui 
doit  porter  la  grande  lunette 
mobile  de  cet  établissement. 

La  moitié  de  cette  somme 
(45  000  fr.)  est  imputable  sur 
rexerolce  1851,  l'autre  moitié 
sera  imputable  sur  l'exercice 
i86S. 


La  Commission  du  budget  de  iBSt, 

Ayant  pris  connaissance  du  Rapport  de  la 
Commission  chargée  par  l'Assemblée  de  sta- 
tuer sur  le  crédit  extraordinaire  demandé 
pour  la  construction  du  pied  parallatique  de 
la  grande  lunette  mobile  de  l'Observatoire  ^ 


Considérant  : 

Que  cette  dépense,  qui  aurait  dû,  commit 
dépense  prévue ,  figurer  aux  budgets  de  1 85o 
et  de  i85i>  n'a  été  ajournée,  jusqu'à  pré- 
sent, que  faute  de  renseignements  y  relatifs; 

Déclare  : 

Qu'il  y  a  lieu  à  adopter  les  conclusions  du 
Rapport  de  ladite  Commission ,  et  à  ouvrir, 
sur  Texercice  i85i,  le  crédit  demandé. 

Le  Président  de  la  Commission 
du  budget  de  i85iy 

Bbr&tbb» 


Loi  du  25  mars  i85i  qui  ouvre  un  crédit  ex^ 
traordinaire  pour  la  construction  du  pied 
parallatique  de  la  grande  lunette  mobile  de 
l'Observatoire  de  Paris. 

Au  nom  du  peuple  français , 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  la  loi  dont 
la  teneur  suit  : 
Jrtiele  unique.  Il  est  ouvert ,  au  Ministre  de 
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nnstruction  publique  et  des  Cultes,  un  crédit 
extraordinaire  de  quatre-vingt-dix  mille  francs 
(goooo  francs),  destiné  à  la  construction,  à 
rObservatoire  national  de  Paris,  du  pied  pa- 
rallatique  qui  doit  porter  la  grande  lunette 
mobile  de  cet  établissement. 

La  moitié  de  cette  somme,  quarante-ctnq 
mille  francs  (45ooo  francs),  est  imputable  sur 
l'exercice  i85i;  l'autre  moitié  sera  imputable 
sur  l'exercice  i852. 

Délibéré  en  séance  publique,  à  Paris,  le 
25  mars  i85i. 

Nombre  des  votants 5g4 

Majorité  absolue • .  •     298 

Bulletins  blancs  ( pour  l'adoption).     588 
Bulletins  bleus  (contre) 6 

(Extraits  du  Moniteur  des  26  et  29  mars 
i85i.) 
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